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LIVRE DIXIEME. 


Près la mort de Softhene, qui^n.^o. 
avoit battu les Gaulois & régné *vantj. c. 
quelque tems en Macédoine , An- 
riochus fils de Selçucus Nicator, 

& Antigone Gonatas fils de Dc- 
metrius Poliorcète, (a) prétendirent à cette 
Couronne. Leurs peres ea, avoient été Rois 
l’un après l’autre. Antigone qui depuis la fatale 
expédition de fon pere en Afîe , avoit r^né dix ' 
ans en Grèce , lë trouvant plus à portée, que l’au- 
tre , en prit poûëflion le premier. Ils levèrent tous 
deux de grandes Armées, & formèrent de puiflTan- 
tes alliances; l’un pour fe maintenir, ôc l’autre 


(.j) M E M K O N P H 0 T 1 U M C. IQ. 

2em. IF. A 


pour 


Digitized by Googlt 


' 0 ' 


^ HISTOIRE 

An. 27 ^» pour lui enlever fa conquête. Nicomedc, 
Ftolom. ayant pris. dans cette occa- 

phil. 5. fion le parti d’Antigone, Antiochus ne voulut 
pas, en allant en Macédoine, laiflèr derrière 
lui un Ennemi fi puiflànt. = Au lieu donc de 
paflèr rHellefpont, il vint tout d’un coup fon- 
dre fur la Bithynie, qui devint par là le théâtre 
de la guerre. Les forces y étoient fi ^ales 
que l’un n’ofa attaquer l’autre. On fut quelque' 
tcms de cette manière dans l’inadtionj & en-* 
fin on en vint à (^) un Traité, par lequel (c) 
Antigone époufa Phila, fille de Stratonice & 
de Seleucus ; & Artfiochus lui céda fès préten- 
tions fur la Macédoine. De forte qu’il en de- 
meura paifible poffelïèur, & la laiflà à fa {d) 
pofterité qui en jouit pendant plufieurs géné- 
/ rations, jufques à Perféc le dernier de cette 
race qui fut vaincu par Pâul Emile & dépouil- 
de fes Etats, dont les Romains firent une Pro- 
vince. 

Antiochus s’étant ainfi debarraflé de cette 
An. 27 r. guerre, marcha contre les Gaulois. Depuis 
Nicomede leur eut accordé des terres, 
PHit. 10. comme on l’a dit ci-deflùs, ils faifbient con- 
tinuellement des eourlês de tous les cotez, & 

. incommodoient «ttrêmement leur voifins. (e) 
11 les défit dans une fânglante bataille , & dé- 
. livra le Pa'is de leurs oppreflîons. [e) Cette 
" aârion lui fit donner le thre de Soter , ou Sauveur. 
'An. a74. La réputation des Romains commençant à 
Pt*oLom! fîûre bruit parmi les Nations étrai^res, 
Fbil. II. .1 par 

(é) JosTiN.XXV. I. 

{c) In -vita A R A T i jlfirm, Operitut ejut préfixa. 

{d) Plut, in Demetria p. 91 y. (;) ArriANU^ in 
i^riMh p, 1 if. (f) P I. D T. râ Fjrrht. p. 400. 
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par la guerre de fix ans qu’ils avoient foute- .A"' 
nue contre Pyrrhus, (/) qu’üs forcèrent en-p^[,oM.’‘ 
fin à quitter Tltalie pour retourner honteufe- phii..iu 
ment enEpirc^ Ptolomée Philadelphe (g) en- 
voya des AmbalTadeurs à Rome pour leur de- 
mander leur amitié. Les Romains furent 
charmez de fe voir recherchez pour un fi 
grand Roi. 

Pour répondre à fês honnêtetez, l’année An. 27;.' 
fuivante ils envoyèrent auffi ( h ) une Ambaf- avamj.c. 
fade en Egypte. Les Ambaflàdeurs furent 
Fabius G urges , Cn. Fabius Pidor, & Q^O- ^ 
gulinus. La conduite de ces Ambaffadeurs eft 
bien remarquable. Ils firent voir un defintc- 
reflement qui marquoit bien leur grandeur d’a- 
me. Ptolomée dans un regai qu’il leur donna 
fit préfent à chacun d’une Couronne d’or. Ils 
les reçurent pour ne le pas defobliger en ro». 
fufant Haonneur qu’il leur faifoit ; mais le len- 
demain matin ils les allèrent mettre lür la tête 
des Statues du Roi qui étoienc dans les places 
publiques de la Ville. A leur audience de 
congé le Roi leur ayant encore fait des pré- 
fens confiderables , ils les reçurent comme ils 
avoient fait les Couronnes; mais dès qu’ils fu- 
rent arrivez à Rome , avant que d’aller au Sé- 
nat rendre compte de leur Ambaflàde , ils les 
mirent tous dans le trélfor public , & par ces 
deux belles aélions firent voir, qu’en lervant 
le Public ils ne fe propofoient d’autre avanta- 
ge pour eux-mêmes ^ue l’honneur de s’en ac- 
quiter. Voilà quel etoit cn ce tems-là le ca- 

rac- 

(f ) L I V I ü s XIV. E U T R O y. II. 

(^) L I V. & Eu T R. mti V a i. b a, MaX« 

lY.'i, Ql9inimrfta ah \J titiJAQ 
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'An. 273* raitère & le. génie des Romains» qui faifok 
PtoIo’m. Tcülîir toutes leurs entrepriles. Dans la fuite 
PHiL.ii. qu’ils ne cherchèrent plus à fervir le Public 
que pour le voler, & qu’on ne prétendit plus 
aux Charges que pour s’enrichir ôc faire fa 
maifoni il n’eft pas furprenant que tout allât 
en décadence. La même chofe arrivera in- 
failliblement à tous les Etats & les Royaumes , 
aù l’on facrifie l’intérêt du Public à celui des 
.particuliers, & où les Emplois & les Char- 
ges ne font recherchez que pour aflbuvir l’am- 
bition ou l’avarice de ceux qui trouvent le fe- - 
cret de fe les procurer. 

Les Romains en recevant dans leur tréfor 
ce que les Ambalïàdeurs y avoient mis avec 
tant de génerofité, ne manquèrent pas de leur 
côté de taire ce qu’il falloir pour encourager 
un fi bel exemple , en recompenfant ceux qui 
l’avoient donne. Ils ordonnèrent qu’on don- 
ncroit aux Ambafïadeurs , pour les /erviccs 
qu’ils avoient rendus à l’Etat dans cette Am- 
baffade, une fomme qui alloit à peu près à la 
valeur de ce qu’ils aVoient mis dans le i réfor 
public. , Ainfi dans cette occafion on vit écla- 
ter la libéralité de Ptolomée, fabitinence, Üc 
le' definterefïement des Ambaflàdeurs , 6c la 
jiiftice du Peuple Romain. 

An. a68. Après la* mort de Pyrrhus, (/) tué à Argos 
avant j.c. vouloit furprendre , Antigone Gonaras, 

Phil°i 7 . de Macédoine, étant devenu fort puiflant, 

' ôc par cela même formidable aux Etats de la 
Grèce, (i) les Lacédémoniens ôc les Athé- 
niens firent une ligue contre lui, ôc engage- 
^ . rent 

, ^(») Plut, in Pyrrhe. p, 4.0 f, 

‘(^1 J V «txk. XXVJ. 2. Fa us A k; in Lém.p, 3.1B. 


i 
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rent Ptolomée Philadelphe à y entrer; Là-Æn. 
deflus Antigone aflîégca Athènes. Ptolomée 
auiîî-tôt (/) y envoya une Flotte dont il donna phi-lvït* 
le commandement à Patrocle un de fes Gé- 
néraux i & Arée Roi de Lacédémone fê mit à 
la tête d’une Armée pour fecourir la place par 
terre. Patrocle dès qu’il fut arrivé devant la 
Ville confeilla à Arée d’attaquer l’ennemi, & 
promit en même tems de faire ùl defeente ôc 
de le charger par derrière : mais Arée qiâ 
manquoit de provifions, ^ima mieux retour- 
ner chez. lui. La Flotte qui ne pouvoir pas a- 
gir feule, en fit autant, & s’en retourna en 
Egypte fans rien faire: & Athènes abandon- 
née par fes Alliez demeura en proye à Anti- 
gone qui y mit garnifon. 

En s’en retournant , Patrocle rencontra à An. 2,67. 
Caune , V ille maritime de la Carie , Sotade 
Poète débauché qui avoit fait une Satyre vio^ îhii..i 8, 
lente contre Ptolomée, où il y avoit des traits • ■ * 

fanglans fur fon mariage avec Arfinoé fa pro- 
pre foeur. Pour éviter la colère de ce Prince 
Û s’étoit fâuvé d’Alexandrie. Patrocle crut de- 
voir faire un exemple d’un miicrable qui avoit 
fait un 'fi grand affront à fon maître, & que 
ce ne feroit pas mal faire fa cour. Il ( w ) le 
prit donc, lui fit mettre du plomb autour du • . 
•corps, & le fit jetter dans la Mer: fupplice, 
qu’il avoit bien meritéj car c’étoit un homme 
d’une débauche, monfi:rueufe,& il étoit fi bien 
reconnu pour tej*, qu’on lui donnoit * un fur- 
nom qui marquoit bien clairement le métier 

iri^ 

. (/) Pau S AN. ibld. £c in jitticis. p. z, Sc i8. 

(m) Athenæus XIV. p. 610. M 

* ou le Sodomiiet ; 
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• infâme & abominable dont il faifoit profeffion 
'ouverte» (») jufques à écrire en vers lambi- 
.ques un Poënie à la loliange du crime contre 
nature; pièce admirée de tous ceux qui don- 
noient dans cette horrible brutalité. De ' là 
vient que les Sodomites font appeliez, Sotaàci 
Cinadi) comme dans Ju vénal {0) 

Inter Sotadkos ?iotijJima fojfa Cinædos:, 
c’eft ainfi qu’il faut lire , & non pas Socratkos, 
comme il y a dans les Imprimez.: car cette 
leçon ordinaire eft.une corruption du Texte 
faite par des gens adonnez à ce vice infâme > 
^qui ont cru donner du crédit, ou du moins, 
esteufer, la plus grande des infamies, en infi- 
nuant que Socrate un des hommes les plus 
vertueux qui furent jamais , avoit été de 
leur nombre. 

Magas, Gouverneur de Cyrene & de Li- ' 
bye , (/>) fe rebella contre fon maître Ptolo- 
: mée , & fe fit Roi de' ces Provinces. Ils é- 
.toient freres de mere , car il étoit fils de Bé- 
rénice & de Philippe , Macédonien qu’elle a- 
voit eu pour mari avant d’être à Ptoîomée So- 
ter. Auflî fut-ce par fon interceffion qu’il ob- 
tint cette Viceroyauté, quand elle revint à la 
Couronne parla mort d’Ophellus l’an CCCVII. 
Il s’y étoit fi bien aflFerrai par une longue, pof- 
fefiion, & par fon mariage avec Apamé, fille 
d’Antiochus Soter, Roi d’Afie, quil entreprit 
de fe rendre indépendant ;& jnon content d’en- 
lever à fon frere les deux Provinces qu’il gou- 
yemoit, il vouloir même le faire détrôner en 

Egyp- 

(») S*r R A B O XIV. p. 648 . A T H E N. ibid. S u t o. 
in V. 

(«) Sat, 11 . Tt> 10, (/>) Faxtsah. im Att, p. 18. 
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Egypte. Il y mena pour cet effet iHie grande 
Armée , & prenant la route d’Alexandrie , il fe p^olom.’ 
rendit maître en paffant de Parctonion, quiPHii..zo 
eft aine Ville de la Martnarique. La nouvelle 
qu’il reçut de la révolté des M;irmarides dans 
la Libye, l’empêcha de pouflèr cette expédi- 
tion plus loin. Il retourna fur iês pas pour y 
mettre ordre» Cette retraite donnoit une bel- 
le occafion à Ptolomée , qui s’étoit avancé fur 
h frontière à la tête d’une Armée, de le char- 
ger & de le défaire entièrement ; mais une , , ' 
révolté l’appella lui-même d’un autre côté. II 
découvrir un complot qu’avoient fait contre 
lui quatre mille Gaulois * qu’il avoir pris à foft 
fervice entre les troupes étrangères qu’il avoir 
fait venir pour cette guerre, qui n’alloit pas à 
moins qu’à le chaffer d’Egypte & s’en faifir 
eux-mêmes. Pour prévenir leur coup, il re- 
vint en E^pte, & mena fis conjurex dans u- 
ne lile du Nil, où il les renferma fi bien qu’il 
les y fit tous mourir de faim î excepté ceux qui 
aimèrent mieux s’entretuer que d’y languir 
ainfi. * : 

Magas , après avoir mis ordre aux troubléi An. 2^+; 
qui l’avoient fait retourner fur fes pas, reprit J -c. 

fcs defTeins fur l’Egypte ; 6c pour y mieux 
réüfïîr (j) il engagea Ion beai\-pere Antiochus ' * 
Soter à y entrer. Il fut refolu entPeux qu’An- 
tiochus attaqueroitPtoloméed’uncôté,& Ma- 
de l’autre. ; Ptolomée qui eut le vent de ce 
Traité, prévint Antiochus, 6c lui donna tant 
d’occupation dans toutes fes Provinces marf- 

* < ti- 

* On verra dan, le Scholiafte Grec de C a l 1. 1 M a- 
Q,u E , hjmno hi Dtinin ad vi. 177. -conament ces Gau- 
k>Âc ^coicnc allez en Egypte.] (f) P a vs an. t» .Ai. 
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times , pat les defcentes & les ravages qu’y fi- 
rent les troupes qu’il y envoya, que ce Prin- 
ce fut oblké de demeurer dans fes propres E- 
tals pour les défendre j & Magas, qui avoir 
compté fur la diverlion qu’il fcroit, ne jugea 
pas à propos d’entrer en adlion de fon côté , 
quand il vit que fon Allié ne faifoic pas l'effort 
auquel il s’étoit attendu. • • 

L’année fuivante mourut Philéterus Fonda- 
teur du Royaume de Pergame , ( r ) à l’âge de 
LXXX. ans., (r) Il étoit Eunuque, 6c avoit 
eu pour maître Docime Otheier de l’Armée 
d’Antigone qu’il lûivit, quand ii quitta ce Prin- 
ce pour entrer au fervice de Lyfiraaque. Ce 
dernier le voyant bien élevé, & lui trouvant' 
beaucoup de capacité, le prit pour fon Tréfo- 
rier, & lui confia la ville de Pergame dans le 
Château de laquelle étoit le tréfor. Il fervit 
très -fidèlement Lyfimaque , dans çc pofte 
pendant un grand nombre d’années. Mais 
Ibn attachement aux intérêts d’Agathocle le 
fils aîné de Lyfimaque que les intrigues, de 
la jeune Arfmoé, fille de Ptolomée Soter, fi- 
rent périr, comme on l’a vu ci-deflüs; & la 
douleur qu’il témoigna de fa mort tragique , le 
rendirent fufpeél à cette jeune Reine , & elle 
prit des mei'ures pour le perdre. Philéterus 
qui s’en aperçut’, prit le parti de fe révolter; 

6 aidé dans fon deflein de la proteéHon de 
Seleucus , il y réuflit & iè maintint dans la pof- . 
feflibn de la Ville, & des tréfors de Lyfima- 
que, à la faveur des troubles qui furvintent 

après 

(r) L « c I A N. IM Macrobiis , p. 470 . 

U) F AD S A N. i» Att. Stkabo XII. p. S4-V & 

.... . - X ut 
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après fa mort> & celle de Seleucus qui arriva 
fept mois après. Il fc conduifit avec tant de ttolom. 
fineflè & d’habileté dans toutes les brouilleries 
des fucceflèurs de ces deux Princes , qu’il con- 
v’ ferva la place & tout le païs d’alentour dont 
il jouît lui-même pendant vingt ansj & qu’il 
en forma un Royaume qui fubfifta pendant 
plufieurs générations dans là famille & fut u-* 
ne des plus puifTantes Souverainetez de l’Afie. 

Qrioi qu’étant Eunuque il n’eût point d’enfans* 
il avoit deux freres , Eumene 6c Attalus , dont 
le premier qui étoit l’aîné avoit un fils nommé 
auffi Eumene , qui fucceda à Ton oncle 6c rég- 
na vingt 6c deux ans. G’eft ici l’année que 
commença la première guerre Punique, qui 
dura vingt 6c quatre ans , entre les Romains 
6c les Canhaginois. 

Vers la fin' de la même année (r) mourut 
Antigone de Socho Préfident du Sanedrin de 
Jerul^em, le grand DocSteur de la Loi de 1 ^ 
principale Ecole de Théologie de cette Ville; 
lequel, fi l’on en croit les Juift, avoit rempli 
ces deux Charges depuis la mort de Simon le 
Jufte, le dernier de ceux qu’ils appellent /er 
hormnes de la grande Synagogue. • Ceux-ci n’en-* 
feignoient que l’Ecriture au peuple. Ceux qui 
les fuivirent y ajoutèrent ce qu’ils appelloient 
les Traditions des Anciens, ’6c enjoignoient 
également à leurs difciples l’obferv* abonde l’un 
6c de l’autre, comme fi le tout fût également 
venu du Mont Sinaï. Ces derniers furent ap- 
peliez Tanaïm, ouïes Dodteurs de la Mifiia, 

pat 

XJII. f. & 624. A P P 1 A N. in'^, p. 129. * 

(y) Ztmach David^ Shalthtltth Htutabalat 
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An. par la raifon que j’ai marquée («) ci-delTus* & 
premier d’entr’eux eft cet Antigone de So- 
pjHt.izicho. Il eut pour fucceflèurs Jofeph fils de 
Joazer, & Jofeph fils de Jean; le premier dans 
la Chaire de Naji, où Préfident du Sanedrin • 
& le. fécond dans celle de Ab.beth-Dm ^ ou 
Vice-Préfident- Tous deux enfeignerent en- 
femble dans la grande Ecole de Théolc^e à 
Jerufàlem. 

Ce fut du tems de cet Antigone que com- 
mença la SeSte des Saducéens , & lui-même y 
donna occafion; car (<iu) ayant fbuvent incul- 
qué à fes difciples, dans fes leçons, qu’il ne fal- 
loir pas fervir Dieu par un efprit mercenaire, 
pour la recompenfe qu’on en attendoit; mais 
purement ôc limplement par l’amour & la 
crainte filiale qu’on lui doit: Sadoc & Baithus, 
deux de fes éleves , conclurent de là qu’il n’y 
avoit point de recompenfes après cette vie: 
faifànt Sefte à part, enfeignerent (ju’il n’y a- 
Yoit point de reuirreétion ni de vie a venir & 
que toutes les recompenfes que Dieu accordoit 
à ceux qui le fervent, fe bornoient à la vie 
préfente. Quantité de gens ayant donné dans 
cette pemicieufe doûrine, on commença à 
diflinguer leur Seéte par le nom de Saducéens 
pris de celui de Sadoc leur Fondateur. Ces 
gens-là ôc les Epicuriens ne diffèrent qu’en u- 

ne 

(*) Livre V, • 

(w) PiRKE ^-vath Jucha/în. Zemath David. Shah- 
htkth Il4(iabala. R.Arraham Levica in Cabbaia Hi»- 
Jferica. Voyelles Oeuvres Angloifes deLiCHTFooT» 
Vol. I. p. 457. éyy. & 6j6. & Vol. II. p. lay. 

(*) Paus AN.Eliac.I. P.406.EUS EB. Chron. T r e- 

XELLius PoLLiorn Gallienis, Ammian. Mar- 

• . _ 
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. ne choie i c’eft que quoi que Jes uns & les 
très nient la vie à venir, les Saducéensp^ToLoinI 
au moins admettoient la Puiflànce qui a crééPH»i..4s;.. 
l’Univers, & la Providence qui le gouverne'^ 
au lieu que les Epicuriens rejettent l’un & l’au* 
tre. Je parlerai plus au long de cette Sedte 
& de fes dogmes, en traitant de toutes celles 
des Juifs qui fe font élevées entre ce tenis^i 
& celui de Notre-Seigneur. ‘ a • 

Nicomede» Roi de Bithynie, (x) ayant 
bâtir une Ville dans l’endrôit, où étoit aupa-PTotoMr 
ravant Aftacus, que Lyfimaque avoit détruite, ^“****^3* 
ou du moins fort près de là, (^) félon quel* 
ques autres, lui donna le nom de Nicomedie. 

11 en eft beaucoup parlé dans l’Hiftoire du Bas 
Empire, parce que pldîeurs Empereurs Ro-^ 
mains y faifoient leiy réûdence. 

■*' Antiochus Soter voulut profiter de la mort 
de Philéterus, & s’accommoder defès Etats^ 
mais Eumene avec une belle Armée , qu’il le* 
va pour fc défendre, (z) lui livra bataille près 
de Sardes , & le battit fi bien , que non feule* ^ 
ment il garda ce qu’il avoit déjà , raaisil aggran- 
dit meme confideraWelnent fes Etats par cette^ 
viétoire. 

Antiochus après cette défaite revint à An- An. i^r,' 
fcioche (a)ÿ il y fit mourir un de fès fils, qui avant j.c> 
avoit remué pendant fon ,abfence‘, & fit ' 

clamer Roi , l’autre qui portoit le meme nom 

. que 

CE LL. XXII. Cap. IX. 

h) M e M K 0 N. c. ZI. 

(x) S T R A B O XIII. p. 6z^, Car l’Antiochu* qui fus 
battu à Sardes, félon cet Auteur, ne peut pas être ua 
tutre que le fils de Seleucuss puis qu’il ajoute, Toy 
X», qui en Grec ne peut pas ugnilîer là autre chofe. 

(*) T H O tt V s l's FroUgoVib. XXVI. 
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'An. ^St, que lui. D mourut fort peu après , & loi 
avant j.c. laifla tous fes Etats. Il l’avoit eu de Stratoni- 
fille de Demetrius, qui de fa belle mere 
qu’elle étoit devint fa femme, de la manière 
que l’on a vu ci-deflus. 

'An.a6o. Ce nouvel Antiochus quand il parvint à la 
p^tolom! Couronne, avoit pour femme (/?) Laodicefa 
euiL.zf. fœur de pere. Il prit enfuite le furnom de 
Theos» qui veut dire, Diew^ & c’ell par là 

• qu*on le diftingue encore aujoinÿ'hui des au- 
’ très Rois de Üyrie , qui ont porté le même 

• • nom. (r) Les Milefiens furent les premiers 
qui le lui donnèrent , pour lui témoigner leur 
recomroilïànce de les avoir délivrei de la ty- 
rannie de Timarque. {d) Ce Timarque é- 
toit un Gouverneur de la Carie fous Ptolo- 
mée Philadelphe. qui, outre l’Egypte, avoit 
alors la Ccle-Syrie , & la Paleftine ( r) & les 
, Provinces de Cilicie, Pamphilie, Lycie & 
Carie dans l’Afie Mineure. Il s’étoit révolté 
contre fon maître, & avoit choifi Milet pour 
fa réfidence. Pour fe défaire de ce Tyran, 

• les Milefiens avoient eu recours à Antiochus, 
qui le défit & le tua. Ce fut pour cela qu’ils 

*!ui rendirent des honneurs divins & lui donnè- 
rent même jufqu’au titre de Dieu-, flatterie 
impie, fort à la mode dans ces Siècles-là poux 
. les Princes régnans; car les Lemniens (/) a- 

* ‘ ' voient aufli fait des Dieux de fon pere & de 
fon grand-pcre,& leur avoient cleve des Tem- 
ples; 

(b) POLYÆNUS Strataiem, VIII. yo. A F P I A N. l'« . 
J^r. p. I 30J U s T I N. XXVII. I. (c) A P P 1 A N. in Syr, 
(d) T R O O U s i« Pro/ogo XXVI. (e) ThSocritX 
■ Tdy/. XVIl. {/) A T H E N. VI. p. ZJJ. 

(;r) Murm. Oxon, p. j. 6. & 14. 

1*1 Oiatione comsa Grxcos, p. 171. ' 
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■pies; '(^) les Smyrniens en firent autant pour -An- 
Stratonice (à mere. - PtoLoS' 

Berofc le fameux Hiftorien de Babylone, PHiï-.a/. 
vivoit au commencement du régné de ce 
Prince, car il lui dédie fon Hiftoire. Tatien 
nous l’apprend, {h) Berofe le Bal^lonien , dit- 
il, ,, qui étoit Prêtre de Belus à Babylone, & 

„ vivoit du tems d’Alexandre, dédia à An- 
„ tiochus, le troifième après lui, l’Hiftoire 
„ de la Chaldée & de fes Rois, qu’il a écrite 
., en trois Livres. <* Ce troifieme après Ale- 
xandre eft affurément Antiochus Theus: car 
Seleucus Nicator fut le premier: Antiochus 
Soter le fécond: & Antiochus Theus le troi-- 
fième. Selon Tatien donc, c’eft à lui qu’é- 
toit dédiée cette Hiftoire. Mais comme le 
même Tatien dit, que Berofe vivoit du tems 
d’Alexandre qui mourut LXIV. ans avant la 
première année du régné de ce Prince; l’âge 
de l’Hiftorien demande qu’on mette cette 
dkace aufli haut qu’il eft poffible, & dès la 
première année de ce Prince. Car fuppofé * 
que Berofe eût • vingt-ans quand Alexandre 
mourut, il en avoit donc LXXXIV.au cou- 
ronnement d’Antiochus Theus: âge aflèz a- 
vancé pour croire qu’il ne vécut pas long-tems 
après ; ainfi on ne peut guéres mettre cete dé- 
dicace plus bas. 

Ce que (Jsh) Pline dit de cette Hiftoire 
marque aufli que c’cft à peu près ici qu’elle 

finit- 


(♦) fil n’eft pas n^ceflaire de le luppofrr aufli âg^; 
car ii ëcrit lui-même qu’il école nê fous le régné d’Alexan- 
dre. Ainfl il ne pouvoit avoir au plus que 13. ans à la 
mort de ce Prince. Vide.Eus e B 1 1 Chromemt p. J, en 
Alex. P o l y h i s t o b e.! . ^ 

(hh) VU. J6. ■ 

A 7 
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14 HISTOIRE 
An. î5o. finilîcMt> car il dit qu^elle contenoit les 01)10“ 
Pt*oi.om' varions Aftronomiques de CCCCLXXX. ans. 
run.aj-. Les Savons ont raifon (i) de commencer à 
compter ces CCCCLXXX. ans» au com- 
mencement de l’Ere deNabonaf&r: & l’année 
CCCCLXXX. de cette Ere eft la fixième à peu 
près avant Antiochus Theus. Il peut y avoir eu 
affèz de raifons de ce que fonHiftoire finit, fix 
ans avant le tems où il la publie. Peut-être 
même l’avoit-il eâèêtivement conduite julques 
à la mort d’ Antiochus Soter : & que pour fai- 
re un compte rond, on n’aura marqué que les 
CCCCLXXX. comme cela arrive aflèz fou- 
.vent à de grands nombres. 

Quand Babylone eut pour maîtres des Ma- 
cédoniens, Berofeapprit leur langue; & palïa 
premièrement à ( ^ ) Cos fameufe pour avoir 
donné la naifTance à Hippocrate le pere de la 
Médecine; & y établit une Ecole où il enlèi- 
gnoit l’Aftronomie & l’Ailrologie. De Cos 
il alla enfuite à- Athènes, où il s’acquit tant 
• de' réputation par fes prédiéHons Aftrolo- 
giques, qu’on (/) lui éleva là dans le Gymna- 
lè où le faifoient tous les exercices de la Jeu- 
nelïc , une ftatuë avec une langue d’or. 

Jofef^ & Eufebe nous ont conferve d’ex- 
cellens morceaux de cette Hiftoire, qui ré- 
pandent une grapde lumière fur plufieurs en- 
droits 

(i) Vide U s s K R l'i Annal. V. T. fub An. Jni. Per» 
V O SS. de Hifi. Gr. I. rj. 

(*3 ViTRUV, IX. 7. ( / ) P L ï N. VII. 37. 

■ (w) Liv. VIII. (bus l’an zpS. 

(»> Liv. I. Tous l’an 749. 

(*) [Parmi les Ouvrages q,ue ce Prince entreprit pour 
favorifer le Commerce I on ne doit pas oublier le grand 
Canal qu’il fit creufer pour la communication de la Mer 
Rouge avec le Nil. Sefoflrii , fameufe Reine d’Egypte 1 
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droits du Vieux Tcftament, & fans iefqueis il An. 
fcroit preTqu’itnpoffible aujourd’hui de donner 
une fuite exaâc des Rois de Babylone. (w) PHit.atf. 
J’ai déjà parlé du Berofe fuppofé d’Annius de 
Viterbe, de forte qu’il n’eft pas néceffaire de 
répéter ici ce que j’en ai dit. 

Ptolomée ayant à cûeur d’enrichir fon Ro- 
yaume , imagina un moyen d’y attirer tout le 
Commerce de l’Orient qui iê feifoit par Mer. 

Les Tyriens en avoieht été en pofleffion juf- 
ques-là. Ils le faifoient par Mer julqu’à Elath, 

& de là par Rhinocorura à Tyr. Cétoient 
deux ports de Mer qu’Elath & Rhinocorura ‘y 
le premier fur la côte orientale de la Mer 
Rouge; & le fécond dans le fond de la Mé- 
diterranée, entre l’Egypte & la Paleftine, au- 
près de l’embouchure de la Riviere d’Egypte. 

(») J’ai déjà parlé de ces deux Villes, & du 
Commerce qui s’y faifoit par les Tyriens , dans 
le premier Livre de cette Hiftoire. 

Pour attirer ce Commerce (*) en E^pte 
Ptolomée crut qu’il falloir faire bâtir ime ville 
fur la côte occidentale de la Mer Rouge , d’où 
partiroient les Vaiflèaux. Comme on remar- 
qua que vers le fond du Golphe la navigation 
ctoit fort difficile & même dangereulè, à cau- 
fe des bancs de fable & des rochers qui s’y 

trou-. 

en aTOit formé le premier deffcîn. Pharaon-Necho & en- 
fiiite Darins Hyftafpe y firent travailler fans fuceex. Pto- 
lomée Philadelphe l’entreprit 8c l’acheva. Ce Canal com- 
mencoit aeprès d’Arfinoc, Ville fituée à l’extremité du 
Golfe de la Mer Rouge i & joignoit le Nil au defîuS de 
Pelafe. Il ne fiibfifia pas long-tems. foit qu’il ne fât pas 
commode pour les Vaiflèaux, foit qu’il fût bien tôt gâté 
par les fables. Il n’en refte plus aucune trace. Dion. 

Sic. Lib. I. S T R A B O XVII. fLittius T. zp. j 


A», xf9' 

avant J. C, 
Ptolom. 
PU1X..2.6 
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trouvoient (<») il bâtit fa Ville auflî loin qu’il 
■put de ce bout-là , prefque fur la frontière de 
.l’Ethiopie. Il lui donna le nom de fa mere 
Bérénice. Le port n’étant pas fort bon, on 
fe fervit de celui de Myos-Hormos qui ctoit 
tout proche & beaucoup meilleur: & c’étoic 
là que venoient aborder toutes les Marchand i- 
fes de l’Arabie, de l’Inde, de la Perfe ôc de 
l’Ethiopie. De là on les tranfportoit fur des 
Chameaux à Coptus d’où elles defcendoient 
fur le Nil, à Alexandrie qui les fournifloit à 
tout l’Occident; & renvoyoit en échange à 
l’Orient toutes les Marchandifes de l’Occident. 
Par là les Ty riens perdirent ce riche n^oce, 
qui fe jetta tout à Alexandrie & s’y fixa fi bien 
qu’il lui eft demeuré prefque tout entier pen- 
dant plus de dix-fept cens ans, jufques à ce 
qu’il y a environ deux cens ans , on trouva un 
autre paflage de l’Europe aux Indes Orientales, 
par le Cap de Bonne Elperance. Mais com- 
me le chemin de Coptus à la Mer Rouge 
traverfoit des deferts où l’on ne trouvoit point 
d’eau, ni de Villes, ni même de maifons pour 
loger, Ptolomée pour y remedier,(;>) fit faire 
un Canal qui alloit le long du grand chemin 
& abouti (Toit au Nil, dont il droit fon eau; 
& le long de ce Canal il fit bâtir des Hôtele~ 
. ries dans les endroits où les traites le deman- 
doient , pour que les Palfagers y pufient trou- 
ver le couvert & les commoditez nécefifaires 
pour eux & pour leurs bêtes. 

Il 

(o) Strabo XVII. p. 815. 

(pj Strabo ibid. -Pl i n i u s VI. 25, 

(9) Theocritus Idjll. XVII, A P r 1 A M O * in. 
Frdf. (r J At H e N. V. p. 105, 
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Il ne fe contenta pas de tout ceci; mais» An. 2 
comme fon deflein étoit d’attirer abfolument 
tout le Commerce entre le Levant & le Cou- PaiL.zé» 
chant dans lès Etats; pour le ppot^er, en mê- 
me tems qu’il le facilitoir, (^) il equippa deux 
Flottes, l’une dans la Mer Rouge Ôc l’autre 
dans la Méditerranée. Celle de la Méditerra- 
née étoit très belle , & avoit des VaifTeaux 
d’une grandeur fort extraordinaire ; car il y en 
avoit ( r ) deux , de trente rames de chaque cô- 
té; un, de vingt; quatre, de quatorze; deux, 
de douze; quatorze, d’onze; trente, de neuf; 
trente-lèpt, de fept; cinq^, de fix; & dix- 
fept, de cinq. J 1 en avoit une fois autant que 
tout cela mis enfemble,de quatre, & de trois: 

& outre cela un nombre prodigieux de petits 
Vaifîeaux. Avec une Flotte fi formidable non 
(eulement il mit le Commerce à couvert de 
toute infulte, mais il tint aufli tant qu’il vécut 
dans une entière fujettion (s) la plupart des 
1 Provinces maritimes de l’Afie Mineure , com- 
me la Cilicie, la Panmhilie, la Lycie, & la 
Carie,& jufques aia Cyclades. 

Magas , Roi de Cyrene & de Libye , fe voyant 
fort âgé & infirme, ht faire des ouvertures d’ac- pt^olom.’ 
commodément à Ptoloméefbnfrere,&(/) lui fit Phil.z 7. ' 
propofèr entr’autres chofes de donner Bérénice 
ù. fille unique au fils aîné de Ptolomée , & de 
lui donner tous fès Etats en dot. La négocia- 
tion réuflit ; & la paix fe fit à ces conditions. 

Mais avant l’execution, Magas (u) vint à An. ifj- 

O \ / avant J. C. 

Ptolom. 

( J ) T H E o c R. w Idjll. XVir. Fhil.zS. 

(t) Justin. XXVI. 3. où par une mJprilc det Co- 
fiftes il y a au lieu d« Mugat, 

(*») J U « T I N, XXVI. 3. 
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An. an- mourir, après avoir gouverné (-ly) cinquante 
Pto'lom^. la Libye & la Cyrene, depuis la mort 
Piiii-.a8.d’Ophellus que ce gouvernement lui. fut don- 
né. Sur la fin de fes jours il s’abandonnait 
aux plaifirs & fur tout aux excès de la table 
(x) qui l’engraifferent fi prodigieufement , qu’on 

E eut dire que fa pefanteur le fit tomber dans 
t folTe. 

Après fa mort , ( y ) fa veuve Apamé , que 
Juftin appelle Arfmoé , refolut de rompre le 
mariage de fa fille avec le fils de Ptolomée , 
qui avoit été arrêté fans l'on confentement j & 
pour cet eflfet , elle fit folliciter en Macédoi- 
ne Demetrius, {z) frere de pere du Roi An- 
tigone Gonatas , ae venir ; en l’affurant qu’elle 
• lui donneroit fa fille & la Couronne. Ces of- 

fres i’amencrent bien vite. Quand Apamé le 
vit , elle le trouva fi fort à fon gré , qu’elle en 
devint elle-même amoureufe- Demetrius, qtJi 
s’en aperçut, négligea la jeune Princefle pour 
s’attacher à la mere , 6c quand il (è vit fi bien 
dans fon efprit qu’il n’avoit plus rien à crain- 
dre, il commença à traiter la jeune Princefle, 
les Miniftres , ôc les Officiers de l’Armée 
avec tant de hauteur 6c d’infolence, qu’il k 
forma une conjuration contre lui. Béréni- 
ce elle-même conduifit les conjure!, jufques à 
la porte de la chambre de fa mere, où on le 

tua 

(w) Athenæus^^s ufgatharcide XII. p. ffo. 

( x) Athenæus ibid. (y) Justinus ibid. 

( .V ) Plu t.j« Demetrio, p. piy. Ilétoit fil* de Demetrius 
Poliorcète & de fa derniere femme Ptolemaïde , fille de 
Ptulumée Süter. 11 faut aui& remarq^ueri qu'Apamdétoit 

pe- 
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DES JUIFS, &c. Livre X. ,19 
tua dans fon lit, quoi qu’elle fit tousics efibrts An. 
pour lui fauver la vie jufques à le couvrir de 
• l'on propre corps. Après cela Bérénice alla eupHn.. 
Egypte, où fon mariage s’acheva avec Ptolo- 
>mée; & pour Apamé, on la renvoya à fon 
frere Antiochus Theus en Syrie. 

Elle fut fl bien aigrir fon efprit contre Pto- An. 2fg. 
lomcc, qu’enfin elle le porta à entreprendre 
une guerre, ( « ) qui ftit de longue duree, fort phil. zÿ, 
violente, & qui eut des fuites pemicieufes pour 
.Antiochus, car il y pmt lui-même d’une ma- 
niéré tragique au milieu des troubles qu’elle ex- 
cita dans fa maifon , comme on le dira dans la 
fuite. 

.. Ptolomée ne fc mit point lui même à latê- 
te de Ces Armées pour cette guerre. ( i ) Sa pt*olom’ 
fanté étoit trop délicate pour rexpofer aux h- PuiL.30* 
ligues d’une campagne, ou aux .incommodi- 
tez d’un camp. Il fe contenta d’y employer les 
Généraux. Antiochus qui étoit dans la fleur 
•de fon âge, entra lui-même en campagne, &' 

( c ) mena ‘avec lui toutes les forces de Babylo- 
ne & de l’Orient pour pouffer cette guerre a- 
vec la dernière vigueur. L’Hiftoire-ne nous ^ 
a pas confervé les aûions qui s’y firent; ou ’ 
plutôt il y a aparence qu’il n’y eut pas de grands 
avantages remportez, de part ni d’autre, ni d’é- 
venemens fort confiderables ; car s’il y en eût 
eu, ils n’auroienc pas manqué d’être écrits dans 

un 


petite fille du même Demetrius par fâ fille Stratonice; 
car elle dtoic fille d’ Antiochus Soter &de cette Stratuoice» 

(a) Hierokymusi» Danitlem XI, 5. 

(b) Strabo XVII. p. 789. 

{c) H I E R. 0 N. i» Dan, XI. J, 
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un Siècle qui a produit tant d’excellens 
riens , de Curieux & de Savans de diftinétioa. 
/n. ZJ4-. Malgré la guerre, Ptolomée n’oublioit pas' 
Ptolom.’^ Bibliothèque. Il continuoit toûjours à l’en- 
PH11..31, richir de nouveaux Livres. Il étoit aulli fort 
curieux de portraits & de deflèins des bons 
Maîtres. Aratus le fameux Sicyonien , ( </) 
étoit un de ceux qui lui en chcrchoicnt en 
Grèce ; & il le fervit fi bien en cela que Pto- 
lomée en conçut de l’amitié pour lui , & lui 
fit préfent de cent cinquante talens, lors qu’il 
lui demanda du fecours pour rendre à fa Pa- 
trie la Liberté & la Paix. Voici comme la 
chofe fe palîa. 

Quand Arams eut chaflé Nicoclès le Ty- 
ran de Sicyone, & ramené dans la Ville ceux 
que la tyrannie en avoit chaiTex, il furvint 
de grandes brouilleries entr’eux pour les terresj 
& ces brouilleries penferent gâter tout &c les 
jetter dans la dernière confufion. Ces terres 
ayant paflè pour la plûpart, des mains des 
proprietaires entre celles de gens qui les a- 
voient vendues à d’autres ^ quand les bannis re- 
^ vinrent , il étoit naturel qu ils rentraflènt ‘dans 
' leurs biens j & ces biens fe trouvoient occu- 
pez , pour la plûpart par des gens qui les 
avoient achetez de bonne foi , .à qui par 
conl’équent il falloir du moinS' rendre leur 
argent , fi on reprenoit les terres & les mai-' 
fons. Ce tilt pour cela qu’ Aratus eut recours 
à Ptolomée J & il employa la fomme qu’il en 

ob- 

(d) P L VT. in jfrato. p. 1031. 

( f) A R R 1 A N. in Parth, apud P H O T. Cod. LVIII. 
SyNCELLUS p. 284. J V s T 1 N. XLI. 4. s T K A B O 

. XI. 
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obtint à contenter tous les intereflfet, ce qui 
rétablit la Paix à Sicyone. 

Pendant qu’Antiochus étoit occupé de la fvTntj!^ 
guerre d’Egypte, il iê fit un grand ibuleve- Ptolom. 
ment dans les Provinces de l’Orient, à quoi 3 ^'* 
fon éloignement l’empêcha de pourvoir allez 
* promptement. -Ainfi la révolté s’augmenta, 

& fe fortifia fi bien qu’il n’y eut plus moyen 
d’y remedier : & de là le forma enfin le com- 
mencement de l’Empire des Parthes. 

L’occafion des troubles fut (^) qu’Agatho- * 
de , qui étoit Gouverneur du Pais des Par- • — 
thés pour Antiochus, voulut faire violence à ‘ 
un beau jeune garçon du Pais nommé Teri- 
date, dont il eçoit amoureux. Arface frere 
du jeune garçon , pour le délivrer de la bruta- 
lité de ce milërable , avec quelques-uns de fes 
amis fe jettent fur le Gouverneur, le tuent, 

& fe fauvent avec quelques gens qu’ils ramafi- 
ferent pour fe défendre contre les pourfuites 
auxquelles un coup auffi hardi les expofoit. 

Leur parti fe grofiit fi fort par la négligence 
d’ Antiochus que, dans fort peu de tems, Ar-' 
face fe trom'a aflèz puilTant pour chaflèr les ^ 
Macédoniens de la Province & la gouverner 
lui-même. 

A peu près dans le même tems Théodore 
C/j fe révolta auffi dans la Baélriane, & de* 
Gouverneur qu’il étoit fe fit Roi de cette Pro- 
vince. Il en fournit les mille Villes qu’elle conte- 
noit pendant qu’Antiochus s’amufoità la guerre 
d’Egypte : ôc il s’y fortifia fi bien qu’il ne fut 
plus poffible de le réduire. Cet exemple fut 

fiû- 

XI. p. fif. ' ' • ■ î" 

(/j StRABO &JOST1K. ibW. • •* 
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An. lyo.fuivi par les autres Nations de ce côté-là, qui- 
“'^^^[^J'^'fecoucrent toutes le joug en même temsj de 
PHiL.sj.lorte qu’Antiochus perdit toutes les Provinces 
Orientales de fon Empire qui étoient delà le 
Tigre. Ceci arriva, félon {£) Juftin, lorf- 
que L. Manlius Vulfon, & M. Attilius Régu- 
las étoient Confuls à Rome. ' 

Cette même année Manafleh le Souverain 
Sacrificateur des Juife, mourut, &c{h) Onias 
IL lui fucceda. Il étoit fils de Simon le Juf- 
te, mais, comme il étoit en bas âge quand 
fon pere mourut , Eléazar ffere de Simon fut 
fait Souverain Sacrificateur à fa place. Celui- 
ci venant encore à mourir avant qu’Onias 
eut l’âge qu’il falloit pour cette Charge , elle 
fut donnée à Manalfeh fils de Jaddua , oncle 
de Simon le Jufte. Après la mort de ce der- 
nier, Onias en fut enfin revêtu. Comme il é- 
toit extrêmement pefant , & qu’il avoit le 
cœur fort mal place, il fe conduifit pitoyable- 
ment dans ce pofte , Ôc penfa perdre l’Etat 
par fa mauvaife conduite , comme on le ver- 
ra en tems & lieu. 

• Les troubles & les révoltés de l’Orient fi- 
avant j 7 c. J*ent enfin venir à Antiochus l’envie de fe dé- 
Ptolom. barraifer de la guerre qu’il avoit avec Ptolo- 
Phil. 36. ( /■ ) La paix fe fit entr’eux , dont les con- 

ditions furent : qu’Antiochus répudieroit Lao- 
dice pour époufer Bérénice fille de Ptolomée^ 
& ^le, déshéritant les enfàns du premier lit, 
il affureroit la Couronne à ceux qui naîtroient 
de ce mariage. Après la ratification du Trai- 
té, 

.(^)XLI. 4. (Il) J os E r H. Antiq. XII. 3. 

( » ) H I B R O M T M. ('» Dan. XI. P01.IÆNVS 
yill. JO, A T H B N JSÜ J H. p.4J-. 
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té , -Aiîtiochus répudia Laodice, (k) 
qu’elle fût fa fœur de pere , & qu’il en eût eu p^lom! 
deux fils; & Ptolomée s’embarqua à Pélufe, 
lui emmena fa fille à Seleucie, port de Mer 
près de l’embouchure de l’Oronte riviere de 
Syrie, où Antiochus la vint recevoir, & le 
mariage s’y fit avec une grande magnificence. , 

Ainfi la fille du Roi au Midi vint (fpoujèr le 
Roi du Septentrion ; ^ en vertu de ce maria- 
ge un accord fe fit entre les deux Rois félon la 
Prophétie de Daniel XL 5.6c 6. Car dans 
ce paflàge le Roi du Midi eft le Roi d’Egypte^ 

& le Roi du Septentrion eft celui de Syrie ; 

& c’eft là juftement leur fituation à l’égard de- 
là Judée , car elle a la Syrie au Nord ôc l’E- 
gypte au Sud. 

Pour bien entendre cette Prophétie , il faut 
remarquer , que le faint homme , après avoir 
parlé d’Alexandre le Grand, ( vf. 3.) & de$ 
quatre Rois qui partagèrent fon Empire (vf. 4.) 
borne le refte de fa Prophétie dans ce Chapi- 
tre à deux feulement, le Roi d’Egypte qui y 
régna le premier après Alexandre, Ptolomée 
Soter , qu’il appelle le Roi du Midi , & dit qu’il « 
itxoit pttijfant . Tout ce qu’on en voit aans 
l’Hiftoire juftifie pleinement la jufteflè de ce 
caraétèrej car il etoit maître de l’Egypte, de 
la Libye, de la Cyrene , de l’Arabie, de laPa- 
leftine, de la Cele-Syrie, de la plupart des 
Provinces maritimes de l’Afie Mineure , de 
rifle de Cypre, de plufieurs des Ifles de la 
Mer Egée, qufon nomme aujourd’hui i’Archi- 

pel, 

(*) PoLiÆNuy (VIII. j-o. ) dit qu’elle droit laenf 
de pere d’ Antiochus, if/Lmirfio'i , puce 4'^’Aa; 

ciochns Soter dtoit leur pere commua. 
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pcU & de quelques Villes même de Grèce ^ 
comme Sycione & Corinthe. 

Après cela le Prophète parle d’un autre des 
quatre fucceflèurs de cet Empire, qu’il apelle 
Frinces, ou Gouverneurs'^ c’eft Seleucus Nica- 
tor. Roi du Septentrion, dont il dit, quil 
ferait plus puijfa 72 t que le Roi du Midi, ^ fado~ 
mination plus etendu'é, car c’efl: ce que veut di- 
re l’expreflion qu’il employé , fe fortifiera 
au deffus de lui éf il dominera. Que Tes Etats 
fuflent plus grands encore que ceux du Roi 
d’£g}'pte, c’eft un fait bien aile à vérifier j car 
il avoit fous lui , tout l’Orient depuis le mont 
Taurus jufqu’à rindus , & plufieurs Provinces 
de l’Afie Mineure entre le mont Taurus & la 
Mer Egée; & un peu avant fa mort, il eut 
encore, outre tout cela, la Thrace & la Ma- • 
cédoine. 

Immédiatement après, (vf 6 .) il parle de 
la venue de la fille du Roi du Midi, au bout de 
plufieurs jours 3 vers le Roi du Septentrion', ^ 
de r accord ou traité de Paix qui fe ferait à cette 
occafion entre les deux Rois. Ce qui marque 
vifiblement ce mariage de Bérénice fille de^ 
Ptolomée Roi d’Egypte avec Antiochus Theus 
Roi de Syrie , & la Paix qui fe fit entr’eux en 
confidcration de cette alliance. Tout ceci fê 
pafla précifement comme l’avoit prédit le Pro- 
phète dans cette Prophétie. 

Après cela, il continue dans tout le refte 
du Chapitre, à prédire les évencmens les plus 
remarquables dansla'fuite des tems, fous ces 
deux races de Rois jufques à la mort d’ Antio- 
chus Epiphane , le grand Perfeciltcur de la 
Nation des Juils. >. - 

■ J’au- 

r 
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J’aurai foin , à mefure que ces évenemens fe 
développeront dans la fuite de cette Hiftoire, , , 

d’en faire l’application à la Prophétie, pour en 
faire voir la juftefïe. 

Comme Ptolomée étoit fort curieux de Sta- ^n. 2+8. 
tues, de Deflèins & de Portraits faits par d’ex- avantj.c. 
cellens Maîtres, aulTi bien que de Livres, ilp^jL****’ 
vit pendant le fejour qu’il fit en Syrie une Sta- 
tuë de Diane dans un de fes Temples, qu’il 
trouva fort à fon gré. Il la demanda à Ân- 
tiochus, & (/) l’emporta en Egypte. Peu de 
tems après fon retour , Arfînoé tombe mala- 
de , & fonge que Diane lui apparoir , ôc lui dit, 
que la caufè de fa maladie , eft parce que Pto- 
lomée a emporté fa Statue du Temple où elle 
avoit été confàcjée. Là-defTiis on la renvoyé 
au plutôt en Syrie, on la remet dans fon Tem- 
ple, & pour appaifer la colere de la DéefTe, 
on lui fait de beaux dons, & un grand nombre 
de Sacrifices. Mais tout cela fot inutile', le 
mal de la Reine ne ceffa point j elle en mournc i 
<nême peu de tems après, & lai/Ta Ptolomée 
inconfolable de fa perte- Quoi que cette Prin- * 
cefTè fut plus âgée que lui , & trop vieille pour 
avoir des enfans quand il l’époufa, il l’aima é- 
perduëment jufqu’à la fin. Après fa mort, il 
lui fit tous les honneurs qu’il put s’imaginer j il 
donna fon nom à plufieurs Villes qu’il fit bâtir, 
éleva' des Obelifoues à fa mémoire, & fit plu- 
fieurs autres choies extraordinaires , pour mar- 
quer combien il l’aimoit- 

Ce qu’il y eut de plus remarquable fut le 

, deC- 


(/) L I B AK I VS 0r4t. XI. 

Tom. IV. B 
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. deflèin qu’il forma de lui bâtir un Temple â A- 
. lexandrie (w) avec un dôme dont toute la vou- 

■ te devoir être d’Aiman , pour y tenir une Sta- 
tué de fer faite pour elle* fufpenduë en l’air.' 
Ce deflein étoit de l’invention de Dinocrate fâ- • 
meux Architede de ce tems^là: il ne l’eut pas 
plutôt propofé à Ptolomée, qu’il donna ordre 
d’y travailler inceiTamment. On n’eût pas le 
tems d’achever l’experience , pour voir fi elle 
eût réuffi ou non ; car Ptolomée & l’Architec- 
te, étant morts tous deux fort peu de tems a- 
près* leur projet fut abandonné, & l’experien- 
ce ne fê fit point. On a long- tems dit & cru 
dans le mon^, que le corps de Mahomet é- 
toit ainfi fufpendu dans un cercueil de fer,* par 
un Aiman enchafle dans la voûte de la cham- 
bre où il fut mis après fâ mort ; mais j’ai déjà 
fait voir 'que ce n’eft qu’une pure fable, dans 
ma y/e de cet Jmpojieur. 

^ Ptolomée Philadelphe ne furvêcut guéres à 
fa chere Arfinoé. Il étoit naturellement d’un 
tempérament allez délicat, (») fa mollefle a*, 
voit encore ' augmenté cette délicateflè. Les 
iofirmitez de la vieillefle, & l’afHiétion où le 
jetta la perte d’une femme qu’il adoroit , le 
plongèrent dans un abattement qui l’emporta 
dans fbn année Climatérique, ou 'la LXIU. 
de là vie, après un régné de (0) trente-huit ans. 

U laiflà deux fils & une fille, qu’il avoit eus de 
fâ première femme Arfinoé 'fille de Lyfima- 

que. 

, »' 

■ (w) P I. I N. XXXIV. 14. (») A T H E N. XII. 10. 

(e) Cmo» Ptolemæi ^Jlrommic. 

(f) Athen. XII. f^ 6 . Strabo XVII. p. 789. 

(î) Vide Voiî. <it Hifi, Gr. t, la. 
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que. L’aîné, Ptolomée Evet^ete* régna «-An. 24 .^. 

près lui.- Le fécond porta le nom de fon ayeul avant j.e.' 

maternel Lyfimaquci 6c fon frere le fit 

rir pour rébellion. La fille étoit Bérénice, dont * 

on a vu le mariage avec Antiochus Theus Roi 

de Syrie. ■ . . 

La curiofité qu’âvoit-eu (p) Ptolomée Phi« 
ladelphe pour les Sciences, (à paflîon pour les 
Livres , 6c ’ la protedion qu’il accordoit aux 
Savans , lui attira de toutes fortes d’endroits 
quantité de perfonnes qui's’étoient diftinguéea 
les Lettres; ôc il leur accordoit mille 
faveurs, (tf) On parle entr’autres de fepe 
Poètes fameux qui étoient à fa Cour. Nous 
avons encore des ouvrages de quatre, Théo- 
crite , Callimaque, Lycophron , 6c <Aratus; 
dans ceux du premier il y a une Idylle, ôc dans 
ceux du fecond une partie de deux 'Hym- 
nes, à la louange de ce Prince.*» Manethew 
l’Hiftorien, Egyptien de Nation, lui avoit dé- ^ 

dié l’Hiftoire (r) dont nous avons parlé.; Zoïle, 
ce Critique fameux par fa mauvailê humeur, 

(r) fut auffi du nombre de ceux qui fe rendirent 
à' fa Cour. Il av(^ ( f ) écrit contre Horaere, 
que tout le morîde excepté lui feul eftimoit 6c 
admiroit. Zoïle n’a voit pas épargné les ouvra- 
ges des autres Auteurs de la plus grande réputa- 
tion; il’les traitoit tous delà manière la plus 
infpiente. C’eft ce qui a donné lieu de traiter 

(fî) In I1jmri$in Jtvem , ér in Hjmm in Delnm, 

(r) Livre VII. fous l'an jfoi > 

{s) V 1 T R O V 1 HS 17 , Prnf. ad L,. VU, ArthlteShTê finét 

(s) Vide V O SS. de Uiff. Gr. I. ly. 
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An. 147. mordanSi ceux qu’on veut noter d’in- 

avant j.c. famie pour leurs médifances ^ tant on conçut 
Ptolom. j’ijQj-reur/.de ,1a manière indigne dont il s’y 
’prenoit. Quoi qu’il fut très - diftingué par 
ce talent qu’il avoir pour la Critique , - où 
afluréraent il excelloit, Ptolomée n’en fit pas 
grand cas. Sa malignité & (bn iniblence lui 
parurent infupportablcs , malgré tout fon eipriti 
& ainû il ne voulut lui rien donner. . Les mê- 
mes defiàuts lui ayant attiré l’averfion & la hai- 
pe de tout le relie des hommes, aufTi bien que 
celle de Ptolomcq, il mourut railèrablement. 
Les uns difent qu’il fut lapidé: d’autres, qu’on 
.i’avoit fait brûler : d’aiitres enfin prétendent que 
Ptolomée le fit crucifier pour un crime qui le 
méritoit bien. * , , . 

Ce Prince bâtit quantité de Villes toutes nou- 
.velles, & en. rebâtit beaucoup de vieilles aux- 
quelles il donna de nouveaux noms. De cette 
dernière efpéce il s’en trouve deux ^ dans la Pa- 
leiline; Acé (») port fameux fur cette côtei 
& à l’Orient, l’ancienne Ville de 'Rahhat dont 
il eft fl fouvent. parlé dans l’Ecriture, fous le 
.nomàsRahhadesfilsd'Amîaan. Il donna à Acé 
le nom de Ptolémaïs, ôc à Rabba celui de Phi- 
ladelphie. La première fubfirte encore, & a re- 
pris à peu près fon ancien nom , car il en eA fou- 
. vent parlé fous le' nom à^Acon , comme d’une 
.place importante, dans les Hilloires des Croilâ- 
des* Les Turcs l’appellent à préfent {jw ) Acre. 
' Il laiffa tant de monumens de L magnificence, bâ- 

» tit 

(«) Vide R B L A N D I PaUfiinam illuflratM». 

J •(») Voi. Sandis> Thevenot & d’iutres y*ya~ 
gts du Levant, {a) AepiASVsm Fr4f. H 1 e r o n. 

i« 
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tit tant de Villes, de Temples, & d’autre'sédi- An. 2+7; 
fices publics, que quand on voioit, quelque avamj.c. 
chofe d’extraordinaire en ce genre on l’appel- pg 
loir Philadelphien , pour en marquer la richeflè Vr 
& la grandeur. 

* Cependant malgré la dépenfê prodigieulè 
qu’il faut -de toute néceffité qu’il eût tait à 
tour cela^ il laiffa un tréfor immenfe. 

(a) qu’il entretînt les deux grandes Flottes dont 
j’ai parlé , l’une fur la Méditerranée- & l’autre 
fiir la Mer Rouge; quoi qu’il eût toujours deux 
cens mille hommes d’Infenterie , & quarante 
mille de Cavalerie fur pied, avec trois-cens Ele- 
phans, & deux mille chariots de guerre , outre ^ 
iês arfenaux oû il avoir de quoi armer encore 
trois-cens mille hommes, & de toutes fortès 
de machines à proportion; malgré tout cela, 
dis-je, il fe trouva dans le tréfor , après fa mort, 
fept-cens quarante-mille talens d’Egypte en es- 
pèce ; fomme étonnante , car (^) le talent d’E* 
gypte contenoit fept-mille-cinq-cens drachmes 
d’ Athènes; c’eft-à-dire, quinxe-cens drachmes 
de plus que le talent d’ Athènes. Cela fait voir 
quel prodigieux revenu il falloir qu’il eût. Auflî 
il étoit très-habile dans ce qui regardoit les Fi- 
nances C’eft (f) un des traits du - poitrait 
qu’en fait ‘Appien ; que fi d’un côté il étoit le 
plus magnifique de tous les Rois de fon tems, 

& celui- qui dépenfoic le plw, de l’autre suffi 
il étoit le plus appliqué & le plus habile à trou- 
* »■ ' • * ^ * ver 

I 

itt Cemm. in D/i». XI. Athekæos V. p. aoj. 

(fc) Vide Bernardum de Menfurit & Patuierilf» 

jIuricfiUirHm , p. 186. ; 

) lu pTMf. ad Opéra Hijiorital ' ' f 
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An. 14.6. ver les moyens d’amaflfer de quoi foûtenir & 
avant j.c, magnificence. 

|Toi,oM. Antiochus Theus n’eut pas plutôt apris la mort 
Ptolomée Philadelphe fon beau-pere, qu’ü 
(/^) répudia Bérénice > & reprit Laodice & iês 
enfans. Cette derniere qui connoiflbit la lege- 
reté & l’inconftance d’ Antiochus > craignant 
que, par un effet de la même legereté, i) ne 
retournât encore à Bérénice , refolut de fè fer- 
vir de l’occafion pour affurer la Couronne à 
fon fils. Par le Traité fait avec Ptolomée, fcs 
enfens ét oient déshéritez, 6c ceux qu’auroit Bé- 
rénice dévoient fucceder, & elle en avoit déjà, 
un. Laodice (e) fait donc empoifonner An- 
tiochus j & quand elle le fût expiré, elle mit 
dans fon lit un nommé Artemon , qui lui reA 
fembloit beaucoup, pour jouer le perfonnage 
dont elle avoit befoin. Il le fit fort adroitementi 
& la mort du Roi ne fut fûë qu’après qu’on 
' eut dreffé des ordres en fon nom , par lefquels 
fon aîné Selcucus Callinicus étoit déclaré fucce{j» 
lèur. Alors on publia fa mort i & Seleucua 
monta paifîblement fur le Trône, & l’occupa 
■ vingt ans. Laodice ne fe croyant pas allez en 
' fureté tant que Bérénice & fon fils vivroient» 

( /) voulut auffi s’en défaire. Bérénice en fut 
avertie , & fe fau va avec fon fils à Daphné , où elle 
fe renferma dans l’afyle que Seleucus Nicator y 
avoit bâti. Ma» trompée par la perfidie de 
" . • ' ceux 

” (,q H I E R O N y M. Ctmm. in Dan, XI. 

(#) H I E R O NY M. ibid. P L I N. VII. la. Valer» 
1 > 1 ax, IX. 14. SoLiNUsC. 1. 

(/) Hl E R O N Y M. ibid. Appianus in Syr. J v s- 
ttNVS XXVII. 1. PoLYÆNUS StraCag. VIII. 5-0^ 
(f) C'eft aîB& qu'il y a daoi la marge de la £ible aq* 

' ' ' * gloi» 
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ceux qui. l’y aiTiégerent par ordre de Laodice , 
premièrêment fon fils , puis elle enfuite , & avant j, 
tous les Egyptiens qui l’avoienc fuivie, furent J’’ ^ 
egorgez de la manière la plus noire & la plus 
indigne. Par là fut exadement accompli ce 
que le Prophète Daniel avoir prédit de ce ma- 
riage, (XL 6.) Que»; /«/ (c’elt-à-dire, Antio- 
chus Roi du Nord) m elle (Bérénice , fille de 
Ptoloraée Roi du Midi) ne continueraient en- 
pouvoir', mais que lui (le Roi Antioçhus) tomber 
roit'ÿ S'. qu*elle (Bérénice) ayant perdu celui qui 
(c’elt-à-dire,.fon percqui mourut 
peu de tems auparavant ) ferait livrée avec ceux 
qui {‘avaient amenée, (ceux qui l’avoient accom- 
pagnée en Syrie) ^ fin fils {W) qu'elle avait 
fanté, pour être détruits , comme on vient de^ 
voir que cela leur arriva. . 

Pendant que Bérénice étoit bloquée ôc aIfié-> 
gée à Daphné, (^) les Villes de i’Afie Mineu- 
re, qui a voient apris fon malheur, en eurent 
pitié, s’alïbcierent, & envoyèrent une Armé^ 
à Antioche pour la délivrer; êc fon frere {h) 
Ptolomée Evergete fit toute la dilgcnce qu’il 
• put pour s’y rendre avec une Armée formida-» 
ble. Mais Bérénice & fon fils étoient morts f 
avant que les uns ou les autres y arriva^Ièn^ 

Quand ils virent que leurs efforts pour fauver 
la Reine Ôc Ion fils étoient déformais inutiles » 
ils ne fongerent plus qu’à vanger au moins leur 
mort d’une manière éclatante. Les troupes d’A- 

^ • fie 

gloîTe, & c’eft ainfi qu'il faut tradutre. dit l’Auteur. (C’elt 
aulE ainû que le pqrce la Verfion Françoife de Gerieve.) 

(g) Justin. XXVII. i. 

(A.) J U s T I N. ibid. A r r I A N. in Syr. p. 1 30 , H 1 
a O », in Dan, XI. P o l Y æ n u s YIII. j;o» : 

fi 4 
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fie & celles d’Egypte fe joignirent ^ & Ptolomée 
■ qui les coramandoit fit tout ce qu’il voulut 
pour aflbuvir fa rage. Non feulement (/) il 
fit mourir Laodice, mais (/) il fe rendit maî- 
tre de toute la Syrie & de la Cilicie ; enfuite il 
pafTa l’Euphrate» fournit tout jufques àBabylo- 
ne & au Tigre j , fans une ( k ) fédition qui 
l’obligea de retourner en Egypte , il étoit fur le 
point de faire la conquête entière de toutes les 
Provinces de l’Empire de Syrie. ( l) Il laifTa 
donc à Antiochus» un de fes Généraux , le 
commandement des Provinces qu’il avoit con- 
quifes en deçà du Mont Taurus, & à Xan- 
tippe celles d’au delà: & retourna en Egypte 
chargé du butin qu’il avoit fait dans les Païs 
conquis. Il (w) emporta jufqu’à quarante mil- 
le talens d’argent, & une quantité prodigieufe 
de vafês d’or & d’argent, & des ftatuës juf- 
qu’au nombre de deux- mille cinq-cens, dont 
une partie étoient les Idoles d’Egypte que Çam- 
byfê, quand il en fit la conquête, avoit em- 
portées en Pcrfè. Ptolomée gagna le cœur de 
îcs fujets en les rendant à leurs anciens Temples 
à fon retour de cette expédition. Car les Egyp- 
tiens, les plus fuperftitieux & les plus attachez 
de tous les Peuples à leur idolâtrie , ne favoient 
comment exprimer fuffifamment leur eftime & 
leur reconnoi fiance pour leur Roi, de leur avoir 

ainfi 

(») J TI. s T I N. A P r I A K. & H I E R O N. ibîd. P o- 
J.YBIUS V. p.y6i. P0L.YÆN. VIII. y O. 

J (ifr) Justin. XXVII. 1. 

(/) H I E R O N Y M U s >'« D,tn. XI. 

f»ï) H I B R O N. ibîd. Motmrnentnm ^ duUt Anum . 

\n) H Y G I N I Peëticon jtjirtwm, Lib. I I. S. 24., 
Ko N MU s in HiJImarum Sjftago^a. £ Cette Bérénice ^toi.ç 
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ainfî rendu leurs Dieux. C’eft de là que lui eft 
venu. le ticre d’Evergete, qui veut dire Le £/(?»- 
faiteur. 

Tout ceci arriva encore précifèment comme 
il avoir été prédit par le Prophète Daniel (XI. 
7. 8. 9.) Car après avoir marqué la trifte fin de 
'k fille du Roi du A^idi, celle de fon fils & delà 
Tuite; & la mort de l'on pcre. Ton principal ap- 
pui alors i il ajoiite ^«’/7 s'élèverait une branche 
ele fes racmesdans [es Etats, (c’eft-à-dire, Pto- 
lomée Evergete , qui étant Ibn frere venoit de 
la même racine, & qui entra en podèfiGon des 
Etats de ibn pere) Et 5»’// viendrait avec une 
Armée , entrerait da7is la forterejfe du Roi du 
Nordi Ô' aurait l'avantage fur lui'^ éf emmène- 
rait captifs en Egypte les Dieux des Syriens , avec 
leurs Princes , ^ leurs vaijfeaux d'or_ ^ dar- 
genf, qu'il vmsdroit , ^ s'en retourjteroit ^ 
dans fan Vais. L’Hiftoire qu’on vient de ra- ‘ 
conter fait aflcï voir avec quelle exaétitude 
tout ceci s’accomplit. La même Proplaécie a- 
joûte, vf. 8. ^ue le Roi du Midi, après fan re- 
tour dans fin Royaume , contbtueroit plus d'an^ 
nées que le Roi du Nord : & c’ell: ce qui arriva 
aulTi , car Ptolomée Evergete vécut quatre ans 
• après la mort de Seleucus CalUnicus, comme 
on le verra dans la fuite. 

. Quand Ptolomée Evergete partit pour cette 
expédition, (yt) Bérénice fa femme qui l’aimoic 

. len- 

propre fœur de (ôn mari Proiom^e, qui P^oit dpouf?e' 
peu de temi avant' fon expédition de Syrie.*^H Y oi N u» 
àbid. Catullus de Coma 'Brrenicts vs. 1 1. 1 2. 23. Ce- 
la ne s’accorde pas avec ce qu’on a vû plus haut , lavoitr 
que Bérénice étoit fille de Magas Prince de'tyrenei mai» 
Pioioméa a pu avoir deu» femmes de même nom.T ' 

Bs ■ . 


An . 14.6, 
axrant J.C. 
Ftolom. 
Everq.Ii 
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'An. a+é. tendrement» craignant les dangers où il allofce- 
«vantj.c.tre expofé dans cette guerre» fit vœu de confa- 
Ptolom. çfer fes cheveux > s’il en revenoit fans accident. 
Apparemment que c etoit ce qu elle avoit de 
plus beau. . Quand elle le vit de retour avec tant 
de bonheur & de gloire , pour s’acquiter de fa 

? roraen'e elle iê les fit couper, & les offrit aux 
)îcux dans le Temple que Ptolomée Philadel- 
phe avoit fait bâtir à fa chere Arfinoé » fur le 
Promontoire ZephyrionenCypre» fous le nom ^ 
de Venus Zephyricnne. Peu de tems après» 
ces cheveux confacrez s’étant perdus » ou peut- 
être ayant été jettez par quelque Prêtre infolent» 
Ptolomée fut fort offènië de cette négligence. 
Conon de Samos , Mathématicien & habile 
Courtifân» qui fe trouva alors à Alexandrie, 
s’avifa de dire que ces cheveux avoient été tranf- 
portez dans le Ciel^ & montra fèpt étoiles près 
de la queue du Lion, qui jufques-là n’avoienc 
fait partie d’aucune Conftellation ; & dit, que 
c’étoit la chevelure de Bérénice. D’autres Af- 
tronomes, (bit pour faire leur Cour aufli bien 
que lui , ou pour ne pas choquer le Prince , 
continuèrent à lui donner le même nom , qui 
lui eft relié jufques àprélcnt. Callimaque, qui, 
comme nous iWons déjà dit , avoit été à la* 
Cour du pere, compolà un petit Poëme fur 
cette chevelure de Bérénice, que Catulle tra- 
duifit enfuité en Latin. Cette tradudlion eft 
parvenue jufques à nous dans les ouvrages de 
' ce dernier. 

En re^^nant de cette expédition » ( e ) Ptolo- 
mée 

, ( » ) Joseph, contra Apion, II. p. 1064- (p) Justin. 

XXyil. i, ..T B 0 0 1 Prol. XXVII. P O I. Y B i U V. 
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raée pafla .par Jerufalcm» & y oflfi-itau Dieu Aû. 14^. 
d’Ifraël un grand nombre de Sacrifices, pour av<ntj.c. 
lui faire hommage des victoires qu’il 
remportées fur le Roi de Syrien & lui donna 
par là vifiblemenc la préférence fur ceux d’E- 
gypte. Aparemmenfque la raifbn qui l’y dé- 
termina, fiit qu’on lui montra là les Prophé- 
ties de Daniel , & qu’il en conclut qu’il en 
,avoit l’obligation toute entière au Dieu qui 
les avoit fi exaétement fait prédire par fea 
Prophètes. 

" Cependant Seleucus quand il vit que a«. z4r. 
Ptolomée étoit de retour en Egypte, com-a*antj .4 
mença à faire équiper une bonne Flotte fur les evkrg*»- 
. côtes de Syrie, pour réduire les Villes d’Afic ' ' 
qui s’étoient révoltées. Elle ne fut pas plutôt 
en Mer qu’une horrible tempête la fit toute 
périr; & il ne s’en fauva prefque perfonne que 
lui- même & quelques gens de fa fuite, qui é- 
-chaperent tout nuds de ce naufrage général. Ce 
terrible coup, qui devoit naturellement l’abî- 
mer, fervit au contraire à rétablir fès afl&ires. 

Les Villes d’Afie qui s’étoient révoltées par 
l’horreur qu’elles avoient conçu contre lui, pour 
le meurtre de Bérénice & de fon fils ,, quand el- 
les aprirgot cette grande perte, cmtent qu’il é- 
toit afTezpuni, eurent pitié de lui, & reprirent 
Ibn parti. ^ " 

Ce tour inefperé que prirent fbs affaires l’a- An. 144; 
*yaot remis en pofTcflion de la meilleure partie 
de fes Etats, (y) il travailla à mettre fur 
une Armée pour reprendre le refie; mais cet • 
effort ne lui réüffit pas mieux que le précé- 
■ ‘ ■ . dent. 

. (î) IO*TÏ N. XXVII. 2. 

B f ' 
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avTnc^^c Armée fut battue par Ptolomée ; il 

Ptolom! perdit plus de la moitié de fes troupes , & fe 
Ev«Ro. 3 .fauva lui-même à Antioche avec aulTî peu de 
gens, qu’il enavoit eu auparavant en réchapant 
du naufrage. Dans cette extrémité il eut re- 
cours à fen frere Antiochus; & lui promit la 
Souveraineté des Provinces de l’Afie Mineure 
qui dépendoient de l’Empire de Syrie , pourvu 
Iqu’il le vînt joindre avec fes troupes, pour agir 
'de concert avec lui. Ce jeune Prince étoit a- 
lors dans ces Provinces à la tête d’une Armée' j 

• ’ & quoi qu'il n’eût que quatorze ans, comme 
' ' , il avoit déjà beaucoup d’ambition & de gran- 

• - • des vues, ou qu’il fe laifïbit du moins condui- 

re par des gens qui en avoientpour lui, il ac- 
cepta làns ‘balancer les offres qu’on lui fâifoit", ‘ 
'& vint trouver fon frere i mais ce n’étoit pas 
tant pour lui conferver fes Etats que pour s’en 
emparer lui-même. Il étoit d’une avidité fi 
grande , & toujours fi prêt à prendre tout ce 
qui fe préfentoit à lui, fans aucun égard à la 
• juftice, qu’on lui donna le fiirnom d’Hierax, 
qui veut dire un Oifeau de proye , qui fond fur 
tout ce qu’il trouve, & à qui tout eft bon, 
quand il le peut ravir. 

Après ce fécond échec, (r) les Villes de 
Smyrne 6f de Magneffe dans l'Afie Mineure, 
par pure afFeétion pour Seleucus , firent une 
' ligue par laquelle elles sfobligeoîent d’employer 
■ . toutes leurs forces pour le foûtenir : & elles 
’ • 6rait graver ce Traité fiir une grande Colon- 
• ' ne 

/r-) Marmnra Oxm. p. 6.6, &c. (,) JuJTiiï. XXV II. 2 .. 
\t) TR0GU< in frgl. X XVJl. fiTRA&a XVI. p>. 
7fO. J V « T I H, XXV’tl' 1» 
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ne de Marbre, qui fubfifte encore . & qui eft a+v- 
à préfènt dans la Cour du Théâtre d’Ôxford. avant j.c. 
Les caraélères, qui font des Lettres .Capitales 
Greques, en font encore allez lifibles: &j’ai 
publié ce Traité parmi les Marbres d'oxford» il 
y a environ quarante ans. ' Cette Colonne fut 
aportée d’Afie par Thomas Comte d’Arundel 
au commencement du régné de Charles I. & 
donnée» avec d’autres Marbres Antiques, à 
rUniverfité d’Oxford par Henri Duc de Nor- 
■folk fon petit-fils , fous le régné de Charles II. 

. C^uand Ptolomée aprit qu’Antiochus fo dif- An. 14^' 
pofoit à ' agir de concert avec Seleucus contre pt^olom.* 
lui. poilr n’avoir pas ces deux Princes pourEvERQ.4. 
ennemis en même tems. (s) il fe racommoda * 
avec Seleucus, & il y eut une treve concluë 
pour dix ans. 

• Cependant Antiochus continuoit les prépa- 
ratife. Sdeucus comprit alors que c’étoit à lui avant j.c^ 
^’il en vouloit, & (/) palîà auffi-tôt leMjnt 
Taurus pour le ranger à fon devoir. Le pré- 
texte d’Antiochus étoit la promelTe qu’on lui 
avoit faite de la Souveraineté des Provinces de 
l’Afie Mineure, pour aflfiftcr fon frere contre 
Ptolomée. Seleucus qui le voyoit délivré de 
'cette guerre làns cette alCftance, ne fe croioit 
pas obligé à la tenir. Antiochus ne voulant point- 
fe délifter de fes prétentions, & Seleucus refu- 
lânt de les lui accorder, il fallut que les armes 
en décidafTent. On en vint à une bataille ( « )» 
près d’Ancyre dans l’Aûe Mineure., Seleucus^ 

■ «y 
' ’ » •# 

(■«) POLTÆNITS vin. 6f. J CE T IM. XXVII. a,. 

ATHaNaïa£ XIll. p. P r. v Ts tnfi 

fil 
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An. 241. y fut défeit J & eut de la peine à fauver ùt per- 
avantj.c. fonoe. Antiochus aufli, malgré fa viéioire» 
courut grand rifque. Les troupes à la bravou- 
* ’^‘re desquelles il la dévoie principalement, étoienc 

des Gaulois qu’il avoit pris à. fa foldc. Ces 
traîtres , fur le bruit qui s’écoit répandu que Se- 
leucus avoit été tué dans l’aéhon , avoient for- 
mé le deflein de fe défaire d’ Antiochus j comptant 
qu’après la mort de ces deux Princes ils feroient 
ce qu’il leur plairoit en Afie. Antiochus fut 
obligé pour fe fauver de leur donner tout l’ar- 
gent de l’Armée. 

Eumene ( iv ) Roi de Pergame pour profi- 
ter de la conjonélure , marcha avec toutes fes 
- forces contre Antiochus & les Gaulois, dans 
l’efperance d’accabler les uns & les autres à la 
faveur de leur divifion. Cela obligea Antio- 
chus de faire un nouveau Traité avec les Gau- 
lois, par lequel, au lieu de leur maître qu’il é- 
; toit auparavant , il devint Amplement leur Al- 

lié i & fit avec eux une li^ue ofFenûve & dé- 
fcnfive. Mais cela n’empecha pas Euraenc de 
les attaquer. Comme il le fit fi brufquement 
qu’il ne leur laillâ pas le tems de fe remet- 
tre & de faire des recrues, il remporta fiir eux 
.une viétoire aifée qui lui ouvrit toute l’Afie Mi- 
neure. - - 

Après ces fuccès, Eumene s’abandonna à 
l’excès. de la boiflbn, (x) ôc en mourut au 

bout 

(») J trs T I N. XXvfl. 3. Il l’appelle Roi de Bithy- 
•nie. Mais il fe tjrompe : il n’y avoit point alors de Roi- 
de Bithynie de ce nom, comme cela paroît par l’extrait 
de M E M N O H dans P h o T i v s. Csi. CCXXXIV. {Vo- 
j«£ aufIxP B aa.2,0N 1 1 jdw>Mdv.Hi^mr»Caj>.XI.p. 74 .X 
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bout d’un rçgne de vingt ans. Comme il n’avoit An. 141.. 
point d’enfans , ce fut Attalus fon coufin ger- 
main, fils d’ Attalus, cadet de fonpere, qui luiEvERG.6. 
fucceda. C’étoitun Prince fage& vaillant (/)& 
qui fut bien fê maintenir dans les conquêtes 
qu’on lui laiffà. Après avoir entièrement ré- 
duit les Gaulois, il iè trouva fi bien aâèrmi 
dans fes Etats, qu’il prit le titre de Roi ÿ car 
julques là fes prédecelteurs , quoi qu’ils en eut 
fent le pouvoir, n’avoient pourtant encore ofé 
- en prendre le nom Attalus fut le premier de 
iâ maiibn qui le portaj il le laifià à là poflerité 
avec fes Etatsj & elle en jouît jufqu’à la troi- 
fième génération. 

Pendant qu’Eumene, & Attalus après lui*, 
enlevoient ainfi des Provinces à l’Empire de Sy- 
rie vers le Couchant, (z) Théodore & Arlâ- 
ce en fàilbicnt autant, à l’Orient. Sur le bruit 
de la mort de Seleucus à la bataille d’Ancyre, 

Arlàce {£ jetta fur l’Hyrcanie, l’ajouta à la 
Parthie qu’il avoir déjà demembrée de l’Empi- 
se, & fc fit un Royaume de ces deux Provin- 
ces. Et peu de tems après Théodore étant 
mort, il fit une ligue offenfive & défenfive a- 
vcc fon fils , qui porta le même nom , & fuc- 
ceda à fon pere dans la Baélriej & par cette 
union ils fe maintinrent tous deux dans ces £- 
tats. Malgré tout cela ( <* ) les deux frères s’o- ' 
piniâtroienc toûjours à Te fiùre la guerre^ iàns 

... con- 


(Af)ATHEN. X. l 5 . ^ 

\jf ) L I V I U S XXIII. ZI. S TR A FO XIII. p. 624* 
'V AT- E S I r Excerf ta ex P O L Y B. XVIII. S V I D a s V. 
’ATT<tXOf. POLYÆNUS IV. 10, (*) JUiTIK. XLI. 4.. 

* («j JU«TIH. XXVil. 3. ‘ • V • 
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Ab. 241. confidérer,.que pendant qu’ils fe diiputoieor 
avant j.c. l’£j;npire qu’avoient laille leur pere, leurs en- 
netnis communs le leur enlevoienr pièce à 
pièce. 

Cette guerre après avoir couru de didèrens 
cotez vint enfin (aa) dans la Mélbpotamie; 
& ce fut alors aparerament que fe donna la ba- 
. caille dont parle Judas Maccabée, dans le dif» 
cours qu’il adrefle à les troupes j II, Mac. VIII. 
20. où il dit que huit mille Juift de Babylone, 
avec quatre mille Macédoniens > avoient battu 
les Gaulois, & leur avoient tué fuc-vingts mille 
hommes. La Province de Babylone faifoit par- 
tie de la Mélbpotamie, & Antiochus Hicrax 
avoit les Gaulois pour Alliez: & (é>) l’Hiftoire 
remarque dans ce tems-ci, qu’il en vint en O- 
rient des eiî'ains qui couvrirent toute l’Afie; 
qu’ils fe mettoient à la folde des Princes dans 
• toutes les guerres qu’ils avoient les uns contre 
les autres i & que ces Princes eftimoient tant 
ces troupes , qu’elles ctoient toujours regardées 
comme le meilleur moyen de s’afiTurerla vicfloi- 
re. On a déjà dit qu’ Antiochus avoit eu grand 
foin de s’alïurer de leur alTillance dans cette 
guerre. . > 

An. 240. foit qu’il s’agifTe de cette viéloire, ou 

avamj.c.dequelqu’autre, il eft bien fur toujours que Se- 
Ptolom. Jeucus eut à la fin l’avantage dans cette guerre j 
qu’ Antiochus vaincu & dépouillé (M)'fut o- 
-bligé de chercher des retraites, ôc d’en chan- 
ger 

( d., ) T R O G U s /« Prol. XXVII. P o 1. t æ H. JVrrf- 
$ag. IV. 17. 

{b) Voici ce qu’en dit J v s T i N XXV. 2. Gallemm e* 
Umpejiate tantôt ftcmtditatif juventos fnit , ut Apam omntm 

vêlmt exarmnt ali^ impUrmS. ’Dtnignt ntqnt Rtgtt Orientit 
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ger continuellement avec les débris de fon par- An.- a+o; 
ti, jufques à ce qu’enfin il fut tout-à-fait cbafle avant j.c. 
de la Mélbpotamie j & ne voyant plus d’endroit 
où il , pût être qp fûreté dans tout l’Empire de 
Syrie, il fe réfugia chez Ariarathe, Roi de 
Cappadoce, dont il a voit époufé la fille. Son 
beau-pere.. malgré cette alliance, fut bien-tôt 
las d’entretenir un gendre qui lui étoit à charge 
& ne lui aportoit aucun avantage, refolut de 
s’en défaire- Antiochus eut le vent de ce qui 
fe tramoit contre lui, & fe fauva en Egyp- 
te. Il aima mieux fe mettre entre les mains 
de Pcolomée , l’ennemi déclaré de la Mai- 
fon , que de fe fier à un frere qu’il avoit 
fi fort ofFenfé Mais il lui en prit mal. If ne 
fut pas plutôt en Egypte que Ptolomée le fit ar- 
rêter, & le retint en prifon bien gardé plufieurs 
années; jufques à ce qq’enfin, affifté par, une 
courtilàne qui le voyoit il s’évada, & en for- 
tant d’Egypte, il fut airafliné par des voleurs. - 
Ptolomée cependant profitant des douceurs 
de. la Paix, s’apliquoit à cultiver les Sciences p^^olTom! 
dansfes Etats, & à augmenter la Bibliothèque E ver o.ly 
de Ibn pere à Alexandrie, de toutes fortes de 
Livres. On a (e) déjà parlé de la manière 
dont on s’y prenoit pour les rallèmbler. Com- 
me il falloir pour les bien choifir , & pour en 
avoir foin, un Bibliothécaire habile; quand Ze- 
nodote qui l’avoit été ( J ) depuis le tems de 
Pcolomée Soter, grand pere du Roi jufqu’alors» 
vint à mourir, Evergete (ej attira d’ Athènes 

Eni- 

foie tmrcenario GaHornm extrcitu nlla belU f^effirunt. 

(W) Justin. XXVII. 5. P o l y æ N u s ibid. 

(«.) Livre IX. fous l’an Z84. j . 

~ (d) S U I Q A s V. Zhw'iAjtoc. 

{t) S VIDAS V, ’ATaXhmits & ’EfATetSîriK» 
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An. ijp.Eratofthene le Cyrenien, qui étoit en grande 
Pt^olom.’ & qui avoir été éleve de Callima- 
EvtKa.8. que du même Païs. C’étoit un homme d’ure 
favoir univerfèl » que Pline, Sü abon, & les au- 
tres citent fort fouvent. Ceux qui fe font ima- 
ginez parce qu’il eft appellé Befa^ c’eft-à-dire, 
le fécond , que ce n’étoit qu’un Savant du fé- 
cond ordre, fe trompent beaucoup. Cela veut 
dire fimplement qu’il étoit (/) Ip fécond qui 
avoir- eu la Charge de Bibliothécaire d’Ale- 
xandrie. 

' Pour le fâvoir , c’étoit un aufïi habile hom- 
me qu’il y en eut de Ton tems, comme (g) Ces 
difïérens ouvrages le fâifoient afiéz voir alors,, 
quoi qu’ils ne foient pas parvenus julques à nous. 
Ce dont nous lui avons le plus d’obligation au- 
jourd'hui, eft le.Catalogue qu’il a lai fté des Rois 
de Thebes en Egypte, avec les années deleuri 
régnés, depuis Me»es, ou, Mi/raim, qui peu- 
pla l’Egypte après le déluge , jufques à la guerre 
de Troye. Ce Catalogue contient une fuite 
fuccelîive de trente-huit'Rois ; & fe trouve en-^ 
core aujourd’hui dans ( ^) Syncelle. Le fàvant 
Marsham , Chevalier Anglois , ( » ) s’en eft fer-* 

• vi fort habilement pour régler la Chronologie 

d’Egypte. C’eft un des plus beaux 6c des plus 
venerables monumens de l’antiquité que nous 
ayons: car il fut (k'y tiré des plus anciennes 
archives du Pars par ordre de Ptolomée Ever- 

gete;. 

(/) Margianus Heracliotes qui nous 
parle de ce Surnotn d’E ratosthene, dit,' qu’il fut 
ainfi nommé par le Préfidenc du Mufeon d’Alexandrie; ce 
Qui prouve vitiblement, que c’écoic à caufe de Ton emploi 
aans «e Mufeoa, dont il étoit le fécond Bibliothécaire , 
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gete; & il n’y a rien dans THiftoire prophane 

ïj^Lii remonte fi haut. Aparemment que cet 

Extrait des Regîtres publics fiit fait pour fup- . . ' . 

plcer au défaut , de THiftoire de Manethon, 

dont la lifte des Rois de Thebes en Egypte ne 

commence que là où finit celle d’Eratofthene. 

Seleucus fe voyant débarraffé des troubles que An. 2 3^. 
fon frere avoit caufez, après avoir rétabli l’or- avant j.c^ 
dre au dedans, & remédié aux maux qu’avoit everoT 
caufé cette guerre, (/) fe tourna vers l’Orient n. 
pour tâcher de réduire les révoltez. Mais il 
n’y réüffit pas. On avoit donné trop de tems 
à Arface pour fe fortifier dans fon ufiirpation. 

Après de vains efforts pour remettre ces' Pro- 
vinces dans robéïflànce, Seleucus fut obligé 
d’abandonner honteufement fon entreprife. Peut- 
être pourtant eût-il pu y réuffir avec le tems^ 
mais ( OT ) de nouveaux troubles qui s’élevèrent 
dans fes Etats pendant fon abfence,- le contrai- 
gnirent d’y revenir en diligence pour les appai- 
fcr. Ce qui donna le tems à Arface de fe for- ■ 
tifier, & d’établir fi bien fà domination, que 
tous les efforts qu’on put faire dans la fuite ne * ' 
furent pas capables de l’ébranler. 

Seleucus fit pourtant une nouvelle tentative. An. 
dès que fes autres affaires lui en laiflèrent le ’ 

tems. Cette fécondé expédition fut encore evero.,*^ 
plus malheureufe que la première. La mau- *7- 
vaife fortune qui l’avoit toi^'ours perfécuté, le 

pour- 

ayanc fuccedéà Zenodote» qui avoit été le premier. 

(fl) De librit ab et feriptis vide \ osi. de Hifi.Gr. 

(*) Apag, 91. ad pag. 147, («) In Canone Chrtnia, 

\b) STKCELI.US p, 91. & 147. ; 

• (l) Jv ST IK. XLI. 4. (rn) Justin. XLI. 
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avant non fèiilemcnt il fut battu 

Ptolom.' par Arlâce dans une grande bataille, mais il (») 
Evero. y fut meme fait prifonnier. (o) Les Parthes 
^ ' obfêrverent long-teras le jour de cette vidoire 

d’Arfâce , qu’ils regardoient comme le premier 
jour de leur liberté , au lieu que ce fut vérita- 
■ blement le premier de leur efclavagej car ja- 
mais il n’y a eu dans le monde de plus grands 
Tyrans que les Rois Parthes, auxquels ilsfureqt 
fournis. Le joug des Macédoniens leur eût été 
bien plus doux, que cette tyrannie , s’ils euflènt 
continué à le porter. Alors Arface com- 
mença à prendre le titre de Roi , & fetta les 
fondemens de cet Empire d’Orient, qui devint 
dans la fuite fi grand & fi puifïànt, qu’il fut la 
terreur des Romains qui étoient eux -mêmes 
^ celle de tous les autres Peuples du monde. Tous 
les Rois qui le fuivirent (/>) fe firent un hon- 
neur & une loi de porter le nom d’ Arface, 
comme les Rois d’Egypte confêrverent celui de 
Ptolomée , tant que la race de Ptolomée Soter 
régna dans ce Païs-là. 

An. ai6 .. . (q) Onias le Souverain Sacrificateur desjuift 
PtoLom*. ^ Jetufalem , en vieilliflànt devenoit toûjouré 
cvERc. plus avare. Etant avec cela un fort petit genie, 
& fans prudence , il négligea de payer à Ptolo- 
mée le tribut ordinaire de vingt talens , que fes 
prédecefleurs a voient • toiijours payé régulière- 
ment aux Rois d’Egypte, comme un hommage 

qu’ils 


ZI. 


(n) Athenjetjs IV. rj. Preuve que ce fut danc 
une fécondé expédition que Seleucus fut fait prifonnier 
par Arface; c’eft que Judindit pofitivement , qu’il revint' 
de la première , pour mettre ordre à des troublez qui' 

. i ; a’d- 
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qu’Ü5 feifoient à celte Couronne.' Le Roi 
voya Athénien un de fès Courtiiàns à Jerufalem ptolom! 
fbmmer les Juife de payer les arrérages , • dont la Everq.j 
fomme s’écoit accumulée pendant plufieurs an- 
nées J & menacer, fi on ne lui comptoir pas 
cette fomme fans délai , d’envoyer des troupes, 
qui les chafTer oient du Pais & le partageroient 
entr’elles. Cette demande caulâ une terrible 
allarme à Jerufalem. , On ne favoit comment 
s’y prendre pour apailêr la colère du Roi, & 
éviter le danger dont on étoic menacé. 

Il y avoir en ce tems-là (r) un jeune homme 
fort renommé parmi les Juifs pour là prudence, ' 
fa juftice , & fa fainteté ; il avoit nom jofeph ; 

& étoit proche parent d’Onias , car il étoit 61s 
de Tobie, un des principaux de la Nation, & 
d’une fœur d’Onias. Comme ce jeune homme 
étoit à une maifon de campagne , quand cette 
propofition fut faite aux Juifs de la part de Pto- 
lomée, fa mere lui écrivit ce qui fe j»flbit. Il 
fe rend aufli-tôt à Jerufalem, va .trouver fon 
oncle , lui reproche fortement fon peu de con- 
duite, d’expofer ainû tout le Peuple à un dan-. ' ' 
ger éminent pour épargner fon argent ; car ks 
Souverains SacriBcateurs dans ce tems-là gou- 
vernoient les affaires civiles aufli bien que les 
fpirituelles. 11 ajouta que datîs la fituation ou 
fon imprudence avoit mis les aflFaircs, il n’y a- 
' voit qu’un feul parti à prendre pour prévcnirles 
malheurs dont ilsétoient menacez^ c’étoit qu’il 
allât lui-même à la Cour^ d’Egypte pour tâcher 
, i s . « d’ac- 

sVIeverent dans fes Etats. XLI. y. 

(0) J U s T I K. XLI. 4. * J ü s T I K.* XLI. y. 

• (j) J O s B r H« Anü^% XII. j, (r) Idem ibld. XII. 4> 
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S’accommoder ViffiiTe, en s’adreflànt au Roi*’ 
p^TOLOM. iï^cme. Onias étoit trop mou & trop caflTé 
Evero. pour une entrepri(è qui demandoit de la vigueur 
de corps & de la vivacité d’efprit. Il dit à fon 
neveu , que plutôt que d’entreprendre ce voya- 
ge t il quitteroit le porte qu’il occupoit dans 
l’Etat & dans l’Eglile. Jofeph offrit alors de 
fe charger de la commiffion, & d’aller trou- 
ver Ptolomée , à quoi Onias confentit aife- 
ment. 

Dés qu’il eut obtenu ce confèntement il al- 
la au Temple j fît affembler le Peuple dans la 
cour extérieure félon la coutume d’alors , & 
leur dit; ou’il s’étoit chargé, par ordre d’Onias, 
d’aller en Ambaflàde de leur part auprès de Pto- 
lomée; que s’ils approuvoient le choix que fon 
oncle avoit fait de lui , ils n’avoientqu’àfe met- 
tre l’efjjrit en repos; qu’il ne doutoit point que 
dès qu’il auroit audience il ne raccommodât 
l’afftire. Le Peuple témoigna une grande joÿe, 
& lui fit de grands remercimens de ce qu’il 
entreprenoit pour eux , le fuppliant de conti- 
nuer. 

»Au fbrtir de l’aflemblée il alla trouver Athé- 
nien, l’emmena chez lui, & l’y régala avec 
beaucoup de politeflè & de magnificence pen- 
dant tout le féjour qu’il fitàjerufalem; & quand 
il en partit,' il lui fit des préfèns confiderables. 
Par route cette conduite il l’engagea à repré- 
fenter les chofës au Roi de la manière la plus a- 
vantageufè. Il l’artura en même-tems, qu’ille . 
fuivroit inceflàmment à la Cour d’Egypte, & 
que le Roi fêroit fatisfâit. 

Athénien revint à Alexandrie charmé des' 
manières engageantes de Jt^ph, & feiprit û 

rera- 
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rempli de iâ prudence , & de la grandeur d’ame qui 
paroiiToit dans Tes adions & dans fon air , qu’en p^^Lo*m! 
rendant compte de fon Ambaflade au: Roi, Evero. 
lorfqu’il lui dit que Jofeph le neveu du Souvc- 
rain Sacrificateur viendroit au premier jour Je 
fatisfaire fur Ces demandes, il lui en donna une 
fi haute idée, qu’il lui fit fouhaiter ardemment 
de le voir, & le prépara à le recevoir avec tous 
les égards poffibles. 

Dès que Jofeph vit l’Ambaflàdeur. parti dojc- 
rufalem , il prit vingt-mille drachmes des in- 
quiets deSamarie,. qui font environ fêpt-cens li- 
vres fterlingj il iè fit foire un équipage avec le- 
quel il pût paroître à la Couf du Roi d’Egypte* 

& partit pour Alexandrie. 

. Sur la route il rencontra des gens de la pre- 
mière qualité de la Cele-Syrie & de la Palefti- 
ne qui s’y en alloient aufii. Il fê mit de leur 
compagnie , 6c fit le voyage avec eux. Leur 
deflèin étoit d’y prendre les grandes fermes du 
revenu de ces Provinces. Comme ils avoient 
un train magnifique, pour foire figure à k Cour, 
ils.fe raocquoient de celui.de Jofeph, qui n’en 
aprochoit pas^ & c’étoit un fujet perpétuel de 
railleries , pendant tout le .voyage. Jofeph les 
fouffroit avec patience ', & remarquoit avec 
ibin ce qu’ils fe diibient de leurs affaires, dont 
il tira aflèz de lumières pour avoir à fon tour 
de quoi rire à leurs dépens tout le refie de fes’ 
jours. . , . . , 

En arrivant à Alexandrie ils trouvèrent que 
le Roi .étoit allé faire un tour à Memphis. Jo- 
feph fut le feul de la troupe qui, fons perdre de . 

.tems, fe mit en chemin pour l’y aller (trouver. 

Il eut le bonheuTîde le rencontrer «.coaune- U > 

en ■ 
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^ant*f^c rcvcnoit avec la Reine & Athénien dans (oM 

yToIoM.’char; & d’être reconnu d’ Athénien, qui d’a> 

Eve RG. bord dit au Roi que c’étoit là le jeune homme 
neveu d’Onias dont il lui avoit tant parlé. Le 
Roi le fit monter dans Ton char, & lui parla 
du fujet qu’il avoit de fe plaindre d’Onias, d’a- 
voir manqué à lui payer le tribut pendant fi 
long-teros* Jofeph exeufa fon oncle fur ion âge 
& ù lenteur naturelle avec tant d’adreilë ôc d’iu- 
biletc , que le Roi en fut fatisfeit & conçut une 
- grande eftime pour l’Avocat qui avoit fi bien 
plaidé fa caufe, ôc l’honnorade fa faveur.' ' 11 lui 
fit donner un apartement dans le Palais Royal 
■à Alexandrie, éc'le faiibit même manger à fà 
table. ’ ' • - , 

y Jofeph lui rendit bien-tôt après un fcrvfce, 
qui valoir bien les honneurs qu’il en avoit reçus. 
Quand le jour fut venu où le Roi afifermoit tous 
les ans les Revenus des Provinces, par voye 
d’enchere le tour de celles deCele-Syrie, & de 
Phénicie étant venu , les compagnons -de voya- 
ge de Jofeph n’ofïrirent pour les ProvirKCS de 
Cele-Syrie , de Phénicie , de Judée , & de Sa- 
marie que huit mille talens. Jofeph , qui , par 
les converlations qu’ils avoient eues fur ces ma- 
tières en fa préfence dans le voyage, avoit dé- 
couvert que CCS fermes valoient plus du double, 
leur fit des, reproches de ce qu’ils mettoient les 
revenus du Roi fi bas , & en 'offrit le double 
ou fèize mille talens, fans les confifeations, que 
les Partions avoient accoûtumé d’avoir auffi , 
& qu’il offroit de laiflèr au tréfor. Ptolomée 
étoit bien aife de voir augmenter fon revenu fi 
confiderablement ; mais il craignit que celui qui 
poitpk fi haulcette ferme * ne fût pu en état de 
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^luî en'donner cequ’ilen*ofiroit, & lui deman- An. nS. 
da là deflTus quelle caution il lui donneroir. Jo- 
fcph lui répondit avec un grand fàng froid qu’il Evctm. • * 
lui donneroit pour cautions des perfonnes dont^** 
il lêroit content» & contre qui il étoit fur qu’il 
• n’avoit rien àobjeéter.^ On lui dit de les nom- 
mer. Il nomma le Roi & la Reine j'& dit 
qu’ils feroient caution pour lui l’un à l’autre. 

‘Le Roi ne put s’empêcher dé rire de cette (ail-* 
liei elle le mit de fi bonne humeur, qu’il lui 
dit qu’il fe contenteroit de là parole» & ne lui 
'demanderoit point de cautions. Ainfi la ferme 
lui fut ajugée. * • ' ^ 

Son crédit» après une affaire comme celle 
qu’il venoit de conclurre» lui fit trouver aifc- 
ment à Alexandrie à emprunter cinq-cens ta- 
lens. Il paya au Roi ce que lui dévoie fon on- 
cle» & fut déclaré Receveur général des de-> 
niers du Roi dans les Provinces nommées- ci- 
delTus.* On lui accorda auflî une garde de deux, 
mille hommes» qu’il demanda pour fa fâreté' 
dans i l’exercice de ce nouvel emploi ; & il 
partit aufli-tôt après d’Alexandrie pour aller err 
preiTdre poflèflion- . 

« En arrivant à Askeldn qui étoit de fon dé- ; 
partement »* il demanda qu’on lui remît l’aigent » 

du Roi. Non feulement on refiifa de le faire,' 
mais on lui parla d’une manière infolente & 
grollîère. Il fit prendre vingt des plus mutins . 
par fes fbldats » en fit bonne juftice » & envoya 
à la Cour mille talens qu’il retirade leurs biens 
confifquez. Cet exemple & un autre pareil 

S u’il fit à Scythopolis Ville de la Paleftine , où ' 
trouva la même refiftance , inâmiderent fi 
jfort toutes les autres , qu’on lui ouvrit en- " 

Tome IK ‘ ' C ' • 1 . - • 
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fuite par tout les portes, & qu’il ne croüv*f 
p'toIom.' aucune oppoûtion à lever les deniers du. 
everg. Roi. 

’ Il rendit compte au Roi de fa conduite j el- 
le fut fi fort aprouvée, qu’il fut continué vinet- 
dcux ans dans le même emploi , ibus Ptolo- 
mée Evcrgetc & fous Philopator fbn fils j juf- 
ques à ce que ces Provinces Ibus le régné d’E- 
piphanefils de Philopator, pafièrent (bus la do^ 
mination d’Antiochus le Grand , Roi de Syrie, 
la première année de Ibn régné. Au moins je 
croi que c’eft là que doivent finir les vingt- • 
deux ans que Jofephe dit. qu’il poffeda cette - 
Charge, & non pas les faire finir avec fa vicj 
parce qu’il paroît par la relation de cet Auteur, 

• (/) qu’il étoit fort jeune quand il y entrai & 
par un autre endroit de fon Hiftoire , .( ^ ) qu’il 
croit fort vieux quand il envoya fbn fils Hircaiv . 
en Egypte, ôc qu’il vécut encore quelque tems 
après. Ce n’efi pas afièz que vingt-deux ans 
pour paflèr d’une 'grande jenneflè à une grande 
vieillefïè. Suppofé qu’il eût trente ans quand 
‘ il fut feit Receveur Général, trente, & vingt- 
deux ne font que cinquante- deux, & cel» ne 
s’appelle pas une grande vieilleflc. La Cele- 
Syrie & la Paleftine furent reftituées à Ptolo- ' 
méeEpiphane, quand il époufa Cléopâtre fille 
«d'Antiochus le. Grand. Ce fut après cela que 
- Jofèph, remis en poflèlfion de la Charge 
Receveur Général de ces Provinces, & trop 
âgé pour Rire le voyage lui- même, comme (u) 

PHif- 

t 

' ■ ( ï) J O s K P B K dit , .qo’il ' étoit «lors »Uf /««i» ïr» ritp 
AjHita. jintiq. XII. 4. 

.r (1) U ne {Ht {m aiuir lul-mim m Bgjfte , dit Joseph*. 

, V' ' 
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An. 226.^®^ captivité; mais il ne paroît pas qu’il ait 
avant j.c. été relâché comme quelques Savans le préten- 
^TbLOM. Juftin rapporte ià mort comme on vient 

2,1. de le dire, & ajoûte les circonftanccs de (x) 
captif dépouillé de [es Etats : ce qui ne fe 

I ieut entendre que de cette captivité chez les 
^arthes, qui doit par conféqucnt avoir duré juf^ 
qu’à fa mort. Sa femme étoit Laodice, fceur 
, d’Andromaque un de fes Généraux. 11 en eut 
deux fils & une fille- Il maria la fille à JVlithri- 
date Roi de Pont, & lui donna la Phrygie 
pour fà dot. Les fils étoient Seleucus & An- 
. tiocHus. 

An.22r. . Seleucus qui étoit l’aîné (a) lui fucceda, & 
avant J.c. prit jg tijre de Ceraunus, ou, la Foudre, qui 

PtOI-OM# t . .V , • Tk • 

Evero* convenoit tres-ïnali car cetoïc un Prince 
très-foible de corps , & d’efprit , très-indigent, 
& qui n’a jamais rien fait , qui réponde à f idée • 
que donne ce nom. Son régné fut fort court, 
&fon autorité fut mal établie dans l’Armée, de 
dans les Provinces; ce qui l’empêcha de la per- ^ 
dre tout-à-fait fut qu’Achéus fon couûn fils 
d’Andromaque {b) frere de fa mere, homme 
de cœur & de tête, prit le maniment de fes 
affaires délabrées par la mauvaife conduite de 
fbn pere. Pour Andromaque , il fut pris par 
Ptolomée dans les guerres qu’il eut avec Calli- 
nicus , & retenu prifonnier à Alexandrie pen- 
dant tout fon régné , ôc une partie du fuivant 
jufques a ce que les Rhodiens, pour obliger A- 

' chéus, 

- (a) Seleucut , am’tjjà regni, eque frgdpitatns fnitur. Sic 

fratrts , qtt a Ji germants cajtbns , tx fuies amho . ftfl régna ^ 
ftelers^m fuernm panas luertmt. Justin. XX VU. 3 . 

(a) P O L Y B I U S IV. p. 438, & V, p. / 37 . ArPlAN, 
in Sjriacis f, . 7 » ' ' 
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«voit fMiift^af^nt An. 223 


\i:-4k' ’qùé ta^toili)éQè^ Roi le J 

NÏS» ^wdats» {J y Nidiwr & A- Iv » r« 
taxrdes premisM‘Oâickn,\^r(int 24 * 
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^jifÊ^éÊC» ie devoir j 6e empêcha Attàlc&% 
|H||yeifavanc&ge8 que lui donnoit cet accP 
Ifionne conduite» auroicfâk; 
tout ce qûi lui ref^; 

èiort'&nsenfa^ » rAmiiéé 
^phifieursdesPfQrt 
ilNi^^firAiéïiuoi^ îK]^e6néi«ipc^ 

9i0il|[; - qùet^iè 11 

llddâ|^ ^< |ls<fe^r » dan^iiDeM’^èotsjoQâu* 
ieo^tdhwitf tHitbte iwoiame léièuliooaidi 
V d*évi» 
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P®f^® Miniftres avoientjuw.' 

ptoTom * Dans la conjonâure préfente, non feulement , 
il n’accepta pas la Couronne, mais il la con- 
ièrva foigneufement à l’héritier légitime. An- 
fiochus frere du défunt Roi, qui n’étoit que 
dans fa quinzième année. Seleucus en partant 
pour l’Alie Mineure , l’avoit envoyé en Babylo- 
nie(fp) pour fon éducation. Il y étoit quand 
fon frere mourut. On le 6t venir de là (/) à 
Antioche où il monta fur le trône êç le rem- 
plit pendant trente -ûx ans. A caufe de fe? . 
grandes aâions on hii a donné lefurnom de 
Grami. Achéus pour lui aiTurer la fucceilîon^ 

6t un détachement de l’Armée qu’il lui envoya 
en Syrie, avec Ef»gene un des plus habiles Gc-s 
néraux du feu Roi. 11 garda le re^e pour iee 
befoins de l’Etat de ce côtérlà. 
avant I c qu’Antiochus eut pris poflèflSon de la ^ 

Ptolom! Couronne fg) il envoya en Orient deux frere#* 
evero. Molon & Alexandrej le premier, eut le Goui 
vernement de la Médie, & le fécond celui de . 
la Perle. , Achéus fut chargé des Provinces de 
l’Afie Mineure. Epigene eut le commandes 
ment des troupes qu’on tint auprès de la per-, 
fonne du Roi; & Hermias le Carien fut dé- 
claré fon premier Miniftre, comme il l’avoic 
été fous fon frere. Achéus ( é) reprit bien- tôt 
tout ce qu’AttalAs avoit enlevé à l’Empire de 
• * Sy- 


An. aai. 


a/ 


.(«) A Seleucie qui dans cette Province, &laCa- . 
pitale de l’Orient; au lieu de Bab^Iune , qui ne fubfiltuic 
plus, ou du moins dcoit differte. 

* (f) P O L Y B. ibid. 8t V. p. 5’37. H I E R o KY m. in 
JC/, Ûan. A P VI AH. in Syr. J VS T i N. XXIX. i. 

fr) P O L Y B. V. p. 5 ’ 37 . 538. 

* C*) P O 1. Y.av IV. p. 439. (i) P O t Y V, p, P38.. 
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An. 2a:* employa douze ans- Soixante- fîx ans après, il 
fut abbatu par ce tremblement de terre. On 
ïverg. commença donc à y travailler l’an CGC. avant 
a/. Jefus-Chrift, il fut achevé l’an CCLXXX VIII. 

& renverfé l’an CCXXIL 
. Pour réparer les pertes que cet accident leur 
avoit caufées , les Rhodicns ( » ) firent quêter 
chez tous les Princes & les Etats Grecs de nom 
ou d’origine; & exagererent fi bien ces pertes 
que la Collede qui le fit pour eux, fur tout 
chez les Rois d’Egypte , de Macédoine , de 
Syrie, de Pont, ôc de Bithynie, alla pour le 
moins à cinq fois autant que la véritable fom- 
* me à laquelle ces pertes le montoient. Les 
Rhodiens, au lieu d’employer cet aident, com- 
me c’étoit la principale intention de ceux qui 
. ]’a voient donné, à relever ce Cololïè (o), pré- 

- tendirent que l’Oracle de Delphes le leur avoit 
défendu; & gardèrent cet argent, dont ils s’en- 
richirent. Le Cololïe demeifra abbattu.com- 
" me il étoit , làns qu’on y touchât pendant 
DCCCXCIV. ans, au bout delquels (l’an de 
* J. C. DCLXXII.) (p) Moawias, lefixième ' 
Caliphe ou Empereur des Sarrazins, ayant pris 
'Rhodes, le vendit à un Marchand Juif qui en 
eut la charge de neuf-cens Chameaux; c’eft-à-' 
dire, qu’en comptant huit quintaux pour une ‘ 
charge , l’airain de ce Colofle , après le déchet 
. ‘ , de 

r ' ' 

’ (n) P O L Y B. V. p, 599. 

(») P O L Y B. ibid. S T R A B O XIV. p. 6 fx. 
(p)ZoNARAS f«b Tignn Cmftjntis imper. HeracKi Ne-^ 
f»tis ; & CEDREN, Vldt ettam Scai. iger. Uca citaH. 
t {q) PoLYBIUSlI. p. 2I6. JüSTlM. XXIX. 1. 

» P I. U T J» CUomene. p. 820. P T o L E M. AJirm, in Çamnq, 

(r) Strabo XVII. p.. 796. 

(f) Mmnmint^ A4>*^tnnmn. 

♦ 1 


DiglliZirJ : f ÜOOglf! 




p^J0ÏFS^,j&ûLliicë^3C; Jj^ 


ï)libiiMaâQt eo avait volé; lé fnoi >4 
$té Wepc-oifes vingt^œillê liyre$v -on à j 
qunuux. > : 
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îin. iiî- homme, fon premier Miniftre Sofibius le 
avant j.c. confulta fur le deflein qu’on avoir de (ê défaire 
Ptolom. de Magas, frere du Roi. Il voulut les en dé- 
PHit. *• tourner, & employa pour cela des raifons qui 
déplurent extrêmement à ce Miniftre -, fur quel- 
qu’autre prétexte, Cléomene fut bien-tôt après 
mis en prifon. 11 trouva le moyen d’en fortir, 
affcmbla fes amis & ceux qui l’avoicnt fuivi de 
Lacédémone i & prditant de l’abiencedePto- 
lomée , il voulut exciter le Peuple d’Alexandrie 
à prendre les armes pour fê délivrer de la ty- 
rannie fous laquelle ils gémifibient. Ayant man- 
qué fon coup, il fe tua lui-même dans la rue, 
de toute fa compagnie en fit autant. Plutar-' 
que dans iâ vie a fort particularifé tout ceci, 
auflî bien que Polybe dans le V. Livre de fon • 
' Hiftoire. 

Antiochus (z) voyant Evergete mort, &fon 
fucceflèur plongé dans la volupté & chargé de 
crimes , qui le rendoient odieux à fês propres 
fujets, crut devoir profiter de l’occafion pouf 
recouvrer’ la Syrie: Hermias fon premier Mi- 
niftre le preflbit vivement d’y aller en perfon- 
ne. Epigene le Général n’étoit pas de cet a- 
vis: il repréiênta qu’il étoit plus néceftaire de 
* tourner fes forces contre Alexandre & Molon ," 
& d’aller lui-même réduire ces rebelles avant 
*qu’ils euftènt le tems d’aftèmbler de plus gran- 
des forces pour fe maintenir dans leur ufurpa- ^ 
tion J mais l’avis d’Hermias l’emporta. Ando- 
chus marcha avec- une partie de l’Armée du^ 
côté de la C^le-5yrie, & envoya l’autre fousle ‘ 

com- 

» (a) POLTB. V. p. 5-37. J ü s T I V. XXX. 1. 

.' ■ * (,»} v.p. ^^.c, (^) PoLV». V. p. Jflt' 
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i^o ÏT I S T 0*1 R E' ^ . 
'An. 2 M. Antiochus cqjendant ( e ) s’étoit avancé dajts^ 
p^tolom J^ Cele-Syrie juf(jues à la vallée qui eft eiïfrc^ 
Philop. les deux chaînes dô montâmes du Liban & dévv 
rAhii-Liban. H trouva îestpaflages de ces 
monbgnes fi bien 'fortifiez & fi bien défendus 
iâr Théodote Etolien, à qui Ptolottiée*'avbit 
confié le Gouvernement de cette Provincé^ 
qu*il fut obligé de retourner fur fes pas, fiins^ 

* ^uvolr fe foire un paffage; v-La nouvelle qu’fl 

reçut de la deffaitede fes trou^ dans rprfent/^* 
.contribua encore à, lui faire foire cette, rétréci' 

« MS promptement qu’il n’auroit fok fkns €<àfc > 
nfin, (f) convaincu qu’il n’y avoir point d’auf, 
tre parti à prendre que celui que lui avoitlcofife , 
feillé Epigene, 15c tout le monde s’y rangeMif 
alors , il refolüt de Pexècuter. Hermias lui-opi^âe 
n’ofa plus s’y op^Kifcf J mais pour iè vanger*^ 
ce qu’Epigeoe avoit eu la hardieflè de roep^ 
iès mefures, il. fit contrefaire des ‘Lettres- qui 
, prouvoient qu*fl avoir formé une ctxifpirat^ •' 

contre le Rœ, & lé fit punir comme criinilB^ :- 
de Léze^Majefté. '* 

J|fv.Ciuoi’que la failôn fût fort avancée, An^-/,.' 
.r^chus pafla erreore l’Euphrate, raflfembla tOçiÉW ; 
^ fes troupes; & pour être plus ipditée, d£èn-^*i 
^^ trer de bonne heure' en campagne au pfinteasal^^r^' 
. -fl les mit en quartiers d’Êver dans le voifitti^ , * 
en attendant la belle .feifon. » î;, : -■ ^ 


Art. izo qu’elle ftft' venue il ) Jes fit marchetr'* 

*r?nc*^cl^ coté dp Tigre, pafla cette riviei^^ força 


ïTCLoM.Mdon d’en vôni^ à^né adion , & reeépotta 
rmiu^p*. une fi complexe, que Ic'teb^' r 


.1 , 

. ■ 

: f,) P or. T ». V. p. J45 

i A P O-Jli T », V. ip. 74S. ^ ^ 
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* DES JUIFS, &c.Xivfi.E|,X. . ■ 

l<wi!pyant tout perdu , fe tua lui-même de 
fpOir. Son frere Alexandre étoit alors en Per- àvwtte/, 
'fc, •^ù Nicolas, un autre de leurs freres, qui 

* rechapa de cette bataille, lui en aporta là trille 
nouvelle. Ils en furent fi frappez qu% tüerent 
premièrement leur mere, puis leurs femmes, 
fleurs enfàns, & enfin fetuerent eux- mêmes, 
pour ne pas tomber entre les -|nains du vain- 
queuil» Voilà la fin qu’eut cettè rébellion ,'^:jui 

. canlà la mine entière de tous ceux qui y avoicnt * 
/■ ’ey part j puiflènt elles finir ainfi toutes ! , 

-, .1 Après cette vidoire ( h ) les débiïs de cette 
^Arn^ée vaincue le" fournirent au Roi , qui fc 
contenu de leur faire une forte réprimandé,' 

* Çc leur pardonna leur faute i puis les énVoya 
^dans k Médie fous le commandement de ceux 

à qüi il donna ordre de prendre foin des affai- 
,■ res de cette Province retournant de là à Sé- -, 

- itucié fur le Tigre , îi’ y palla . quel^^^tecas 
à donner les ordres nécelTaires pour rétablir' 

* autorité dans les Provinces ou s’étoit fài- 
',te la révolte*, & ramener tout à l’ancien or- 
^■d^ev 

aif^feTout cela s’étant exécuté par les perfonnes 
:-^^£:l<jtt’il jugea propres à le kire , il marcha contre 
; Atropatiensif qui .pccn^ient le Pa'râ fitué 
f'aiîà 4 ’Occident. de laPMédie, & qu’on appelé à 
f -préiènt la Géorgie. (/) Lilur Roi nommé Àr^ • 
jjp tabafe étoi^n vieillard fort, cafie , qui fiit fi ef-' 

3^ ftayé de l’approche d’Antiochus avec une Ar- 
'^jpoée qu’il envoya faire fa foumif-^*' 




(s) Po L r B. V. f'ûv. {h) ibid. p. SS7’ S 5^ 
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• HISTOIRE , 

An. 210. ^ conditions qu’on juge» 

avant J. c. à propos de lui impofer. 

phil ° p ' Hermias { k ) par l'a hauteur & par Ibn info- ' 

^HiLop. devenu infuportable à tout le mon-' I 

de. Le Roi- meme commençoit à le trouver 
tel. Apollophane fon Médecin , qui à caufe de 
là fanté avoit un libre accès auprès de lui , prk 
Ibn tems pour lui reprcl'enter le danser où il • 
étoit de la part d’un tel Miniftre. Il l’avertit 
* de prendre parde à fa perfonne, de peur qu’il • 

ne lui arrivât comme à Ibn frere en Phrygie, 

' d’être la victime de l’ambition des perfonnes en 
qui il avoit le plus de confiance; qu’il étoit vi- 
lible qu’Hermias avoit de grands delTeins : & 
qu’il n’y avoit point de terasj à perdre fi on vou- 
• loit les prévenir. 

Antiochus avoit déjà fait à peu près les mê- ’ 
mes reflexions, mais il ne s’en étoit ouvert à. ! 
perfonne, parce qu’il ne là voit à qui fe fier. Il 
fût bien aife que Ibn Médecin lui eût donné cet i 
avis : &: prit avec lui des mefures pour le def- , j 
ftire d’un Miniftre fi généralen'.ent haï & fi , 
.dangereux. Il s’écarta un peu de l’Armée, fous | 
prétexte de fa fanté, & il emmena ce Miniftre j 
pour lui tenir compagnie j & dans une prome- * 

' nade où il l’avoit attiré aflèz. loin ,de tous ceux • * 
que "le Roi crut qui auroiiht pu. prendre ibn 
parti, il le fit aftaifiner par fa fuite. Cette ac- ‘ ! 

tion caufi une joye univerfeile dans tout Ibn i 
Empire. Cet homme cruel, de hautain avc«t ■ 
gouverné tout avec fe vérité & avec violence;. 

’ . & n’avoit jamais pu fouffrir qu’on ouvrît d’a-'. 

vis 

(r) P 0 L y B.‘ V. p. jj-7. j/ 8 î 
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t^i4?®omraiie içti>fien, ou qu’on ap^tât d’opS A», aan. 
^^ion à Tes defifeinsi» fans perdre^ ceux 

eu le courage cte le faire. ^ Auffi s%oit- Pir^li 
. ii ftit univerfellf.mentlïaïr. Cette haine parut 
ftff’itoiit è Apamée 5“'*car des. qu’on y eut la 
nfi^ivelie^cfe fa mort#* toute la' Ville en furie ^ 
cdhrut lapider & feinfl^ ôc fes enfans. 

Aotiochus^ après avoir rétabli il heureulê- 
a6&irè$ dans FOricnt » & avoir pour-* 

•^u 4 -ea.gjffevinces de bons Gouverneurs, en 
’ 3 avôk le ^lus de confiance# (y) ramena en- 

■ :;dèrê fon Armee,en Syrie» & la di^ià dans fes 
«altiers d’hiver. Il paifii le refbe de l’année i|> 
Alidoii^eii confuker avec fes Miniftres & lès 
Géaériux »; fur lés operations de la campagne 
del^Aonée Vivante. ? 

•^Çe.Prtoee av(»c encore deux entrepriiês bien 
d^^reuiès à executer ÿ récabtir entière^ ^ 
nient la (ôreté & la gloire de l’Bmpire^de Sjr-'^ / 

. la première contre Ptolomée, pour 

^convrer la Syrie »^& l’autre contre Achéus qui 
%venoit d’ufurper l’Afie Mineure. 
dt . ;Ptok)mée Evergete s’étant emparé de tou-’' 
i te* k Syrie» au commenceBaetit du régné de ' 

- ^ekncus/Callinicus , comme on r».*vù ci-, 

le'Roi d*E^ptc étoif encore en, pof- * ' 

- £bCSon tl’tee bonne partie de cette Provîï^-, 
ÔRAïrtiochus treuvoit ce voifinage bienincom-t''»* 

^ ‘nmde. ^ 

^ .dPoûr cç^ui eft d’ Achéus» on à déje ït^^; 
Hbofisment il aroh ràEufé la Couronne qu’on -htf 1 J ' ' 
:'flvok nmrte apr^ k mort de Seieucus Ceràu-t^ ' 

\«..v ... ' . ■ . \ eus» 
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64 HISTOIRE . ! 

An. nus , & l’avoit mife fur la tête d’Aotiocbu* 
ptolom! fucceffeur Icgirime j qui pour récoropenfcr 
PHiLor. fes fervices lui avoit donne le Gouvernement 
de toutes les Provinces de l’Alic Mineure. Sa 
valeur Sc fa bonne conduite les avoient toutes 
• enlevées à Attalus Roi de Pergame, qui s’en , 

étoit faifi, & qui s’y ctoit déjà allez bien forr i 
tifié. Tant de fucccs lui avoient attiré l’envie | 
du premier Miniftre, & de pluGeurs autres qui 
failoient voir qu’il travaiüoit à ufurper la Cou-** 

•* ronnej; & qu’il avoit des liailbns avec Ptolo-, 
mée pour favorifer fon oeflein. (//) Achéuseut 
- avis de ce qui fe tramoic contre lui , & vit 

bien que le feul moyen de prévenir fes ennemis, 
étoit de faire ce dont ils Taceufoient. - Il fut 
donc obligé pour fa fureté de prenare la Cou- 
ronne, qu’il avoit refulée auparavant & fe 
déclara Roi d’Ahe. " 

An. ai 9. Voilà les deux guerres dangereulès qu’An-- 
f-c. jjochus avoit fur les bras^ & ce qui faifoit le 
Philop. délibérations du Confeil, étoit laquel- 

3. le des deux il entreprcndroit ia première. Après * I 
une mûre délibération, (otj on réfolut de com-, | 

• mcncer par réduire toutes les dépendances de 
l’Empire de Syrie de l’autre côté du Mont 

■* Taurus, avant d’attaquer Achéus : & l’on ré- 
gla fur ce plan-là toutes les operations de la 
campagne. Les garnilbns des Egyptiens en- 
Syrie, étoient une terrible épine, & ce qui- 
1 les embarraiïo'it le plus. Ce fut la principalcv 
raifon qui déreunina au parti qu’on prit#, de 
‘ commencer par s’en débanafler. On fe con-* 

tenta 

' , V - 

(tt) Pol-y B, V. p. 5/9, (w) PotlB, V. p. • 
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6(S HISTOIRE 

inveftit la place, on la prit d’aflaut, & on en 
chafTa les Egyptiens. 

Enfuice Anttochus marcha en diligence dans 
la Cele-Syrie, ( 0 ) où Théodote l’Etolicn , qui 
en tenoit le Gouvernement de Ptolomée, lui 

{ )romettoit de le mettre en pofl'effion de tout 
e Païs. On a vu comment il l’avoit re- 
pou (Té vigoureufement l’année d’auparavant* 
Cependant on n’avoit pas été content à la 
Cour d’Egypte de ce qu’il avoir feit dans cette" 
rencontre. Ceux qui gouvernoient le Roi a- 
voient attendu davantage de lui, & s’étoient 
imaginez qu’il n’avoit tenu qu’à lui de faire 
quelque chofe de plus. On le fit venir à Ale- 
xandrie pour rendre compte de fa conduite; 
& on ne parloit pas de moins que de lui faim 
couper la tête. A la vérité , quand on eut oiiï 
fès raifbns, il fut ablbus, & renvoyé dans fbn 
Gouvernement : mais il ne leur pardonna pal 
le tort qu’ils lui avôient fait de l’accufcr fi in- 
juftement. Il fut fi piqué de l’affront , qu’il rei* 
folut de s’en vanger. Son reffentiment & fon ' 
indignation s’augmenterenc encore , quand il vk 
la manière diflblue de toute la Cour; il ne 
pouvoir luporter de dépendre du caprice de gens 
fi vils 6c fi méprifables. 

En eflèt il ne fe peut rien de plus débauché , 
& de plus abominable que la vie de Philopator 
pendant tout le cours de fbn régné : & fa Coiw 
répondoit parfaitement ’ aux irrfamea exemples 
qu’il lui donnoit. On croit qu’il avoit efhpoi- 

fonné 

(») Ibid. p. ^64.. 

(on) Plut, in Chumenc p. 820. V A L E S 1 1 Exetrpté 
P O L Y B 1 O p. 46. . 
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'An. »i9. unautre maître plus digne de fes fervices. H nfc 
Ptolom". plutôt de retour dans fon Gouvernement, 

Philop.’ qu’il s’alliira de la Ville de Tyr, & de ccllede 
3* . Ptolémaïs, & fe déclara pour le Roi AntkH 

chus, à qui il dépêcha incelîàmment l’exprès 
dont j’ai parlé, pour l’inviter à y venir; & dès qu’il 
y fut arrivé, il lui remit ces deux villes, & par 
là le mit en état de réduire aifément tout le refte. 
Nicolas un des Généraux de Ptolomée fit 
' quclqu’oppofition , mais il ne put pas arrêter 
le progrès de Tes armes. Quoi qu’il fut de mê- 
me Pais queThéodote, il ne voulut pas lefui- 
’ vre dans fa ^defertion , & demeura attaché à 

Ptolomée en fuivant fon premier engagement. 
Dès que Théodote eut pris Ptolémaïs, Nico- 
las alla l’y aflîéger; fe faifitdespaflagesdumont 
A Liban pour arrêter Antiochus qui s’avancoit 
pour le dégager ; & les, défendit jufqu’à la der- 
nière extrémité. Il fut enfin contraint par la 
force de les abandonner ; & par fa retraite An-- 
tiochus fè trouva maître de Tyr ôc de Ptolé- 
maïs, où Théodote reçut fes troupes. r 

' Il trouva dans ces deux places les magazins 
, que Ptolomée y avoit mis pour le lervice de 

» Ion Armée , & une Flotte de quarante voiles. 
Il donna le commandement de ces vaifTeaux 
à fon Amiral Diognete , qui eut ordre de fe 
• rendre devant Pelufe , où le Roi avoit def- 
fein d’aller auffi par terre pour entamer l’E- 
gypte par là. Mais étant informé que c’étoic 
la faifon où l’on inondoit le Païs en ouvrant 
les digues du Nil; & qu’ainû il lui feroit im- 

pof- 

lpf>) P01.YÆN. IV. ly, - , >• 

lî) POfcY B. V. p. J70. • - i 
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^ 70 HISTOIRE 

A*. 219. fontière, ou engagé dans des conquêtes éloi- 

Ptolom* “ 

PB11..3.* ce Traité le principal point à demêler 

fut de favoir i qui avoient été données la Cele* 
'Syrie, la Phénicie, la Satnarie, & la Judée, 
* dans le partage de l’Empire d’Alexandre qui 
s’étoit fait entre Ptolomée, Seleucus, Calïàn- 
dre, & L)fimaque, après la mort d’Antigone 
. tué à la bataille d’Ipfus. Ptolomée les reclamoit, 
comme ayant été aflignées par ce Traité à Pto- 
lomée Soter fon bifayeul. Antiochus de fon cô- 
té prétendoit que ç’avoit été à Seleucus Nica- 
■ . lor, & qu’ainfi elles lui apartenoient de droit 
. > comme à l’héritier & au fucceflèur de ce Roi 
à l’Empire de Syrie. 

Pendant ces conteftations où perlbnne ne 
vouloit ceder , le tems de la trêve s’écoula; 
Ptolom. gc n’étant convenus de rien, il (t) falut de 
nouveau avoir recours à la voye des armes. 
Nicolas l’Etolien avoit donné tant de preuves 
de valeur & de fidelité pendant la dernière 
campagne, que Ptolomée lui donna le com- 
mandement en chef dans cette guerre; & il 
, , fut chargé de tout ce qui pouvait regarder le 

fèrvice du Roi dans les Provinces qui en fai- 
foient le fujet. Perigene l’Amiral fe mit en 
r mer avec la Flotte pour agir de Ton côté con- 
• tre l’ennemi. Nicolas choifit Ga2a pour le 
rendez-vous de fès troupes. On y avoit en^ 
voyé d’Egypte tout ce dont elles pouvoient avoir 
bclbin. De là il mena fon Armée au mont Li- 
ban, où il fe fàifit de tous les pafïàges entre 
cette chaîne de montagnes & la Mer , par les- 
quel» 

■' (<) POJUTB. y, p, /73. & feqq. . r, . “f 
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^An. 21 8. (lie maître fort promptement par un Arata* 

avjnrJ.C.^" „ ‘ 

PtOLOM. „ /-!•/• ’ * 

phil. 4. Après la conquête de la Galilée par la prilê 
de ces Villes, Antiochus pafl'a le Jourdain * 
entra dans le Pais de Galaad, & prit poflèf- 

' fion de tout ce Pais, autrefois l’héritage des 
Tribus de Ruben & de Gad, & d’une moitié 
de celle de Manaflfé. Il prit encore apres cela 
Rabba des filsd’Ammon ÿ Polybe l’appelle Ral>- 
* hattamavat c’eft-à-dire (») Rabbath Ammon.* 
J’ai remarqué ci-deCTus, que Prolomée Phila- 
delphe l’a voit rebâtie, & lui avoit donné le 
nom de Philadelpliie. Comme elle étoic gran-, 
de & bien peuplée, elle fe défendit vigourcu- 
lement contre Antiochus i mais il la contrai- 
gnit enfin de fe rendre en lui coupant, l’eau.. 
Par la prilê de cette place', il obligea^ les Ara- 
bes du voifinage à le loumettre à lui. 

"^La faifon étoit trop avancée pour tenir plus 
long-tems la campagne. Il rcpalfa donc le 
Jourdain , laiflà le Gouvernement de la Sama- 
rie à Hippolochus, & à Kereas, qui avoient 
quitté le parti de Ptolomée pour prendre le lieni 
& leur donna cinq-mille hommes, peur la te- 
nir en bride. Il ramena le refie des troupes 
à Ptolémaïs , où il leur affigna leurs quartiers 
d’hiver. 

printems on (*w) fe remit en campagne., 
Ptolom.’ fit marcher vers Pci ufe LXX. mil- ‘ 
Puiï,. j-.le hommes d’infenterie, cinq-mille chevaux,. 
& LXXIII. Elephans. Il fê mit à leur tête, 

les 


(*) C’eft ainfiqueles Hebreux appellent en leur Langue 
RAbba Voy. le Texte Hébreu du Dent, Illt 1 1 . . 

f;L ^47». XII. 26. 7«r. XHX. a.. , . .1 
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les 'conduifit au travers des deferts qui féparent An. atrî 
l’Egypte de la Paleftine, & vint camper à Ra- avant j.c. 
phia , entre Rhinocorura & Gaxa. Ce fut là 
^e les Armées ennemies Ce rencontrèrent. ’ , 

Celle d’Antiochus n’étoit guère moins' nom-' 
breufe. Il avoit LXII. mille hommes d’infan- 
terie, fix mille chevaux, & CIL Elephans. Il 
vint camper d’abord à dix ftades, & bien-tôc 
après à cinq feulement de l’ennemi. Pendant 
qu’ils furent fi près les uns des autres , il y a- 
voit continuellement des allions entre les par- 
tis , pour l’eau , ou pour Je fourrage ; & entre 
des particuliers qui vouloient fe diftinguer par 
quelque coup hardi. Celui que fit Théodote 
FEtolien fut le plus remarquable, (x) Comme 
il fâvoit fort; bien les manières des Egyptiens, 
au fervice de qui il avoit été jufques à fa ré- 
volte, un foiràla faveur de l’obfcurité, pour 
n’être pas reconnu , il entra dans le camp en- 
nemi , avec deux autres perfbnnes qu’il avoit 
ménées. On le prit pour un Egyptien ; il paf. 
fê, & va jufqu’à la tente de Ptolomée, dans 
le deflèin de le tuer, & de finir tout d’un coup 
la guerre par là ; mais le Roi ne s’y trouva pas. 

Il tua fon premier Médecin au lieu de lui , blef- 
fa deux autres perfonnes; & pendant le bruit & 
l’allarme que cette aélion caulâ,'U fe fauva ÔC- 
revint à fon camp.’ >’ 

■ Enfin l*^ deux Rois, réfolus de décider : 
leur querelle, rangèrent leurs Armées en ba-^ 

, • taille. . - 


X») P 0 X. Y ». V. p,* j-8.7. h I e R o k. in XL Dân. ^ ^ 
(a.) P o l y b, V. p. j-88. III. Mauai. I. 

'(jryPoLYB. v. p. 790. III. hÎAiiah, I. H I E R «3 
. K YM. ibid. T VS T i N. f ' 
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!}vn. '217. taüie. Ils alloient devact leurs lignes d’un corps 
avant j.c. à l’autre J pour animer leurs gens. Arfinoélôeifl: 
PHifco”' ^ femme de Ptolomée l’accompagnoic. Elle 
' ne fe contenta pas d’exhorter les foldats avant 
Vaadlibn j elle ne bougea pas d’auprès de fon. 
Btttri pendant le plus fort du combat * quelque 
expol^ que fût fa perfonne. L’ifluë de la ba- 
taille fut J qu’Antiocbus à la tête de l’aîle droi- 
te défit l’aîle gauche de l’ennemi ; mais pendant 
qu’il s'échauftbit- à la pourfuite, Ptolomée, qui 
avoit eu le même fuccès à l’autre aile, chargea 
en flanc le centre d’Antiochus , qui fe trouva 
découvert 6c le rompit avant qu’Antiochus 
pût revenir à fon fecours. Un vieux Officier 
qui vit oû rouloit la pouffiere , conclut que 
leur centre étoit battu 6c le montra à Antio- 
chus. Quoi que, dans le moment même, ii 
fît ^re volte face* il arriva trop tard pour ré- 
parer fâ faute J 6c trouva tout le refte de fon 
Armée rompu 6c|mis en fuite. Il fâlut fonder 
à faire ljui-même la retraite; il fe retira dû coté 
de Raphia, d’où il regagna enfuite Gaza, a- 
près, avoir perdu dans cette bataille dix-mille. 
^ nommes tuez 6c quatre mille prifonniers. Se 
voyant par là hors d’état de tenir la campagne 
contre PtoltMnée , il abandonna toutes fês con-, 
quêtes, 6c ramena à Antioche ce qu’il put rat** 
lembler des débris de fon Armée. Cette ba-. 
taille de Raphia fe donne en même tems, que 
celle où Annibal battit le Confol Flaminius ilir 
le bord du Lac Thrafimene en Hétrurie. 

Après la retraite d’Antiochus, (z) tous les 
Peuples de Cele- Syrie ôc de Pateftine s’era- 

(*) POLT ». V, p. • - 
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preâerenc à iê rendre à Ptohxnée. i Ayant été 4n, 217$ 
longrteras foximisiaax Egyptiens, iis aimoient 
mieux leurs anciens maîtres, qu’Antiochus. Ils 
ayoïent ete contraints par la force des armes de 5, 

Ce foumettre à ce Prince ÿ mais lors-qu’ils le» 
virent éloigné ils fuLvirent leur premier pen-» 
chant, La Cour de Ptolomée fut bientôt plei- 
ne de Députez de toutes les Villes qui venoient! 
lui faire leurs foumillions, & lui aporter ‘ deii 

Î réfens. Il y en avoit entr’autres de la Judée. 

Is furent tous bien reçûs. - ' - / ' • 

Ptolomée voulut faire un tour dans les Pro- 
vinces qu’il avoit reconquifes. (a) Jerufalem 
fut une des places qu’il voulut vifiter. H y vie. 
le Temple, il y ofiric même des Sacrifices au 
Dieu d’ifraël, & y fit des oblations âc des don»’ 
confiderables. Mais ne voulant pas fe contenter 
de le voir de la cour de dehors, au delà de- la-; 
quelle il n’étoit permis à aucun Gentil de paG- 
fer, il. vouloir abiblument entrer dans le Sanc- 
tuaire & jufques dans le Lieu très-Saint , oû- 
' perlbnne n’entroit que le Souverain Sacrifie*-' 
teur, une fois l’an ^ au grand jour de l’expia- 
tion. Le bruit qui s’en répandit caufa un gran- 
émeute. Le Souverain Sacrificateur lui ré- 
préfenta la faioteté du lieu, & la Loi formelle' 
de Dieu qui lui en-défendoic rentrée. Le» 

Prêtres & les Lévites s’aflèmblerent pour s’y» 
oppofer, & le Peuple .pour le conjurer de ne 
le pas faire. Par tour on a’entendok que la- 
mentatioas qu’arrachoit iüdée de la profanation 
du Temple i & par, tout on levoit les mains au 
Ciel pour prier Dieu de l’empêcher. Toutes 
• ■ ' ■ ' ' ces- 

(s) lll, AÙKCâb. U - K . , 
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CCS oppoûtions bien loin d’arrêter Je Roi/ ne’ 
^oloM* ^^'’virent qu’à augmenter le delir qu’il avoit de 
Phxlop,' fiitisfâire là. curiouté. Il perça julques dans la 
X* ‘ fécondé courj & comme il fe mettoiten de- 
voir d’avancer pour entrer dans le T emple mê- 
me > Dieu le frappa d’une terreur fubite qui le 
mit dans un fi grand defordre , qu’il fallut l’em- 
porter à denai-mort. Il quitta la Ville, le cœur 
plein de rage contre toute la Nation Juive à 
caulè de ce qui lui étoit arrivé , & la menaça 
hautement de s’en vanger. 

Le Souverain Sacrificateur qui avoit témoi- 
gné tant de fermeté, dans cette rencontre , 
émit {aa) Simon le fils d’Onias II. Son pere 
étoit mort vers la fin de l’année précédente , 
& il lui avoit fuccedé j de forte que c’étok 
ici la première année de fon Pontificat. Ce 
fut un bonheur pour les Juifs, que dans une 
conjondure aufli délicate cette Charge fût 
occcupée par un homme plus.,fage que Ibn 
prédeceflèur. Pendant qu’Onias en avoit été 
revêtu les aâàires de la Nation avoient été 
conduites , pour le fpirituef & pour le tem- 
porel , avec une négligence prodigieufê. La 
petiteflè de fon genie & fon e.'ttrême avarice 
ne lui permettoient guère de fonger à. autre • 
chofe qu’àamaflèr de ..l’argent, ijb) Les Sa-, 
maritains qui connpilfoient fa foibleflè, en 
avoient pris occafion de faire aux Juifs tout 
le mal qu’ils purent fans autre raifem particu- 
lière, que leur acharnement contre cette Na- 
• . ’ > ' - tion. 


' [aa) III. Maccah. II. J o * e p h. Aniiq, XII. 4. E ü » E B. 
tm Chron, Chronicen AUxoTtdrinnm. , » ,• 

(S) JoBEPii. XII. 3, : .. 
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tion. Ils lâifoienc continuellement des courAmitTÏ 
iès en Judée, pilloient & ravageoient le 
emmenoienc ‘les habitans en captivité, & les 
vendoient comme des efclaves. Ces fortes 5. ■ - 

d’hoftilitez n’avoient preique point difcontinué 
depuis le démêlé d’Antiochus & de Philopah 
tor au fujet des Provinces de la Cele-Syrie & 
de Paleftine : car ils prenoient ordinairement 
le parti oppofé , afin de pouvoir perfecuter 
les Juifs impunément. Tant que la guerre 
dura, les Juifs, aulïi bien que les autres, eu- 
rent beaucoup à fouflfrir des deux partis. La 
Paleftine, dont la Judée faifoit partie , étant ' 
une des Provinces conteftées, il lui arriva ce 
qui arrive prefque toûjours dans ces rencontre^ 
c’eft qu’elle fut ruinée par les deux puiffans con- 
currens qui fe la difputoient. Selon que l’un ou 
l’autre parti prévaloit , ils avoient à en fouffift 
tour à tour; cet état de foufFrance dura autant 
que la difpute des Princes, & aftoiblit extrê^ 
mement le Païs. f 

Dès qu’Antiochus fut arrivé à Antioche i 
(bb) il envoya une Ambaflàde à Ptolomée 
pour lui demander la Paix. Ce qui le porta 
à faire cette démarche , c’eft qu’il fe défioit 
de fès Peuples; car il s’aperçut que fon au- 
torité & fon crédit avoient fort diminué de- 

E uis le malheur qu’il avoit eu à Raphia^ 
)’ailleurs, il étoit tems de fonger à Achéus.' 

Les vidtoires que ce Prince avoit remportées, 
fur Attalus , l’avoient rendu maître abfolu de 
l’AGe Mineure. Antiochus vit bien quefton 

r. lui 

fW) P O I. Y B. V. p. 5-97. J V Sri N. XXX. t. H r E K O;; 

M y M. in. Dan, XI, * ‘ , 
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donnoit le tems d’y aflfèrmir foh autorité> 
ne feroit pas long-tems fans venir dans la 
Syrie lui difputer 1^’Empire. ;Pour prévenir 
le danger qui le menaçoic j il jugea que le 
meilleur parti étoit de taire la Paix avec Pto- 
fcmée à quelque prix que ce fût j de peur d’a- 
voir en même tems fur les bras deux ennemis 
£ puiiîàns, qui l’attaquant des deux cotez ne 
tnanqueroient pas à la fin de l’accabler. Il 
donna donc plein pouvoir à lès Ambaffadeurs 
de ceder à Ptolomée les Provinces qui cau- 
foient leur diffèrent, c’eft-à-dire, toute la Ce- 
le- Syrie & la Palefiine. J’ai déjà fait remar- 
43uer, que la Cele-Syrie comprcnoit la partie 
àe la Syrie qui eft entre les montagnes du Li- 
ban & celles .de l’Anti-Liban , Sc la Palefirine > 
tout le Païs qui étoit autrefois l’héritage des 
Enfâns d’Ifraël : & que la côte de ces deux 
Provinces étoit ce que les Grecs appelioient ht 
Phénicie. Antiochus conlêntoit à ceder tout ce 
Païs-là au Roi d’Egypte pour acheter la Paix^ 
dans cette conjonâure , aimant mieux ceder 
cette partie de les Etats que de courir rifque de 
tout perdre. On conclut donc une trêve pour 
un anj &, avant qu’elle fût expirée, la Paix 
fot faite fur ce pied- là. 

Par ce moyen Antiochus le trouva én état 
de s’occuper uniquement du foin de réduire 
l’Aûe Mineure. Cette affaire lui parut de la 
dernière conlequence alors : & Ptolomée pour 
retourner à lès plaifirs , n’avoit pas eu moins 
d’envie que lui de fe débarraflèr de cette guer- 
re. Aum dès qu’il vit la trêve arrêtée , après 
trois mois de féjour dans les Païs conquis , 
pour y r^ler les afl&ires, il en laiffk le Gou- 

ver- 
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▼crnement à Androcnaque d’AQ)endul, ât re-An. iifr: 
tourna à Alexandrie, oà iî fe plongea plus 
jamais dans fes infâmes débauches : &»^ur pnitorv 
empêcher que rien ne les vînt interrompre , f. 
fl envoya à Antioche Sofibius fon premier 
Miniftre, pour faire changer la trêve en Paix 
aux conditions que j’ai marquées. Ainli tout 
l’avantage que Ptolomée retira de la viâoii^ 
de Raphia , fut de recouvrer les Province^ 
de Cele-Syrie & de Paleftine. L’amour des 
plaifirs fit qu’il Ce contenta des conquêtes 
dont cette bataille l’avoit mis en poflcllioa « 
fans fe mettre en peine d’en retirer d’autres 
avantages. 

Son Peuple qui s’étok attendu à lui voix 
recueillir d’autres fruits de fà viâoire , ne s’ea 
contenta pas comme lui. Si ce Prince eût 
pouflë Ci pointe , il n’eût pas été difficile 
ftire la conquête de tout l’Empire de Syrie. 

C’étoit ce que voulok fon Peuple, rnttf- 
mura de lui voir conclurre une Paix par 
quelle il Ce lioit les mains. Le mécontente* 
ment qu’on en conqüt fut la principale four- 
ce des ddfordres qui éclatèrent enfin dans l’E- 
gypte par une rébellion ouverte i de forte que 
Ptolomée en voulant éviter une guerre étran- 
gère en attira une au milieu de fes propres Etats. 

Ce Prince ayant roulé dans fon ef{»:il- la An. iiS: 
.vengeance qu’il prendroit des Juifs, qui * 

avoient refufé l’entrée de leur Temple à Jeru- philb»^*' 
falem , fe détermina à fon retour à Alexan- 6 
drie , à la faire tomber fur tous ceux qui 
étoient dans cette Capitale. (^)'Poux cet ef- 

• fct 

(c) III. Maccab. II. ao. 
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yiB. 21 fet fl publia un Decret, qu’il fit graver fur uné 
avant j.c. Colonne pofée à la'pOrte de fon Palais, par 
ÏHI1.0P. leqiÆl 1 entree en etoit defendue à tous ceux 
f. qui ne facrifioient pas aux Dieux qu’il ado- 

roit. Par là il excluoit tous les Juifs de (â 
Cour , fbit qu’ils vinflènt pour lui demander 
juftice , ou fa protedtion, quelque befoin qu’ils 
en pufïènt avoir. Par (/) un autre Decret, 
il leur ôta le privilège ( e ) qui leur avoir été 
accordé par Alexandre le Grand & par Pto- 
lomée Soter , d’être ^r le meme pied que 
les Macédoniens , avec qui ils avoient fait jufi- 
ques-là la première claflè des {d) trois dans 
lefquclles étoient rangez tous les habitans d’A- 
lexandrie. La fécondé de ces claflès compre- 
noit les troupes étrangères au fèrvice du Roij 
& la troilîème les Egyptiens naturels , ou les 
anciens habitans. Par ce Decret il dégrada 
les Juifs & les mit dans la troifième claflè , 
& ordonna de plus que tout le monde eût 
k fe venir faire enrôler , 6 c à recevoir pour 
marque de fon enrôlement une feuille de 
Lierre (g) confâcré à fon Dieu Bacchus, qui 
leur feroit apliquée fur le corps atec un fer 
rouge. Ceux qui refufoient de fe fou mettre^ 
étoient menacez d’être vendus comme efcla- 
ves ou retenus au profit du Roi; & fi quel- 
■ ' qu’un s’oppofoit par voye de fait à l’execu- 
tion 

(d) St SL \ B O XVII. P» 797. 

(e) Joseph. -Autiq. XII. i.& contra Aplon. II. 

(f) III. Maccab. II. 22 -- 7 *'* 

fff) II. Maccab. VI. 7. 

(î)THEorniLUS AntiothcHHt lib. II. ex Satyri Hif~ 

■ Stria, 
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tk>n de ce Decret > il devoit être puni de Am^ 

‘ ÏÏÔLtS: 

Cette idée , de la marque d’une feuille de PaiveîT 
Lierre en l’honneur ide Bacchus, lui étoit ve- 
nue non feulement de la dévotion particulière 
qu’il avoit pour ce Dieu du Vin que ce Prince 
aimoitjavec excès j mais encore plus particu- 
lièrement parce que (h) lesPtolomécs d’Egyp- 
te prétendoient en être dçfcendus. Auffi la 
portoit-il lui-même, ce qui lui faifoit donner 
le Sobriquet de (/) Gallusj ou. Prêtre de Cy- 
bele , parce que c’étoit une des marques de ces 
'Prêtres. C’eft ce que dit l’Auteur de l’Etymo- 
logicon Grec, (/t) Ptolomée ?hiïopator, dit-il., 
étoit appellé Gallus , parce qu’il étoit marqué 
avec U7t fer rouge d'une feuille de Lierre j commr 
les^ Prêtres à qui on donne ce nom. Car dam 
toutes les folemmtez des Bacchanales , on était 
couronné de Lierre. 

Cependant afin de ne pas fe déclarer abiblu- 
ment l’ennemi de la Nation Juive, il ordon- 
na en même tems que tous ceux qui fe con- 
formeroient à la Religion Payenne & làcrifie- 
roient à fes Dieux, conferveroient leur privilé-, 
ges dans leur entier, & ne fortiroient point de 
kur clafle. Mais parmi tant de milliers de 
Juifs qui étoicnt établis à Alexandrie, il ne s’ea 
trouva que trois-cens qui acceptèrent fes offres, 

•' & 


( »") ’Ev ÉîT/TOjuî!' ;^jjor«V 4 Scaligero édita, p* 
CUrênicim .Alexandrin . 

(J^) ràxAc; ô ^'hv/eà.'Tm IT't t/Xt/xoTsc tià. ifè Mcai- 

, ùif ci râxx.o» , êcc. [Vide de hcC Etjrrt\^id litf 

Jacob. Tollivm ad Lv c i a s v u de iaUrmia-i. 
p. ÎS« ] 
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ôc qoi abandonnèrent leur Dieu pour gagner la 
faveur du Prince. Les autres tinrent ferme 
généreulêmeDt* ôc aimèrent mieux s’expofer à 
tout foufïrir , que de manquer en rien à ce que 
leur Religion éxigeoit d’eux. Ceux qui étoienc 
riches facrifierent de bon cœur leurs richeflfes 
aux Officiers du Roi, pour s’exempter de cet 
enrôlement & de la fligmatization qui en étoit 
la marque. D’autres furent contraints d’y paf- 
<êr. Mais les uns & les autres eurent tant d’hor- 
reur pour ceux qui avoient apoftazié par com- 
plahânce pour le Roi, qu’ils ne voulurent plus 
.avoir aucun commerce avec ces miferables re- 
ndis , ni même leur parler. 

(/) Le Roi regarda cette conduite comme 
une oppoliiion faite à (bn autorité;, il en con- 
çut- une telle rage, qu’il refolut de faire périr,, 
non (eulement tous les Juift d’Alexandrie, mais 
auffi tous ceux qui fe trouvoient dans toute l’é- 
tenduë de Tes Etats. 11 vouloit commencer par 
ceux d’Egypte, & en fuite paflèr aux habitans 
de Judée fie de Jerufalem. 11 ordonna donc 
premièrement qu’on amenât encljainez à Ale- 
xandrie tous les Juifs de tous les endroits d’E- 
^pte. (m) Quand ils furent arrivez, il les fit 
renfermer dans l’Hippodrome , qui étoit un 
»and endroit hors de la Ville, où fe failbienc 
les courfes de chevaux, fie les autres fpedacles, 
à deffein de donner au Peuple le divertiflèment 
de les y faire tuer par fes Elephans. (») Quand 
le Peuple fut affemblé , ôc qu’on eut amené 
«les Elephans,' après les préparations ordinaires 

dans 

(0 III. II. 

( m ) Ibid. IV. (») Ibid. V. 
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dans ces occafions , le Roi n’y yinrpôs, ce A*, 
qui fit remettre la partie à une. autre fois. U 
vavoit Fait une fi grande débauche pondant lapHu^K' 
nuit, qu’il ne s’éveilla ce jour là qu’après que 6» £.' 

l’heure marquée pour le fpeâacle ftit pallëe h 
qu’on remit par cette railbn au jour fuivant. Le 
lendemain la meme chofe arriva encore : car ce 
Prince ayant aufli bu prodigieufement , lors qu’oc» 
l’éveilla pour aller voir le fpeélacle, la boiffi^t 
l’a voit fl fort abbruti, qu’il ne put jamais ferei^ 
fouvenir de rien , Sc traita de vilionnaires ceux 
qui lui en parloient. Il fallut encore remettre 
' la fête à un troilième jour. 

Les Juifs cependant renfermex dans lHip-' 
podrome étoient continuellement en prière 9 
levant les mains & la voix au Ciel pour de* 
mander leur délivrance. Ils furent exaucez, 
le troifième jour que le Roi s’y rendit. LorA 
qu’on lâcha contre eux les Elephans , après 
leur avoir fait boire du vin où l’on avoir mfo 
de l’encens comme cela fe pratiquoit dans ces 
fortes de rencontres, afin de les animer contre 
ceux qu’on vouloir expofer à leur foreur j les 
Elephans au lieu de fe jetter fur les Juifs, touf» 
nerent toute leur rage contre les fpedateurs,& 
en firent un terrible carnage. Outre cela il 
parut en l’air plufieurs Phénomenw, qui «fira- 
. yerent le Roi & les fpedtateurs. • 

Des marques fi évidentès d’une proteéfioff ' ' 
divine empêchèrent Philopator deperfifterdant - ‘ 
le delTèin qu’il avoir formé d’extirper les Juifs. 

Il ks fit relâcher j & craignant que la vangean* 
ce divine ne le punît des maux qu’il leur avoit 
déjà faits , pour l’appaifer & la détourner , 
il les tottblk dans leurs anciens privUégcs , & 

D ^ caOTa 
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An. atg.caflà les Arrêts & les Decrets qu’il avoir doti'^ 
Ptolom contr’eux. Il ajouta même des préfens , 
phiiop. & ^ faveurs, dont une fut, la perraifTîon de 
6 , .« tuer ceux qui avoient abjuré leur Religion ; per- 

eiiflton dont ils ne manquèrent pas de faire ufa> 
ge, car il ne leur en échapa pas un. 

: ’ Jolephe ne - dit rien de tout ceci dans fes 
Antiquitez : il en touche un mot à la vérité 
dans fon Livre contre Apion , mais il eft à 
remarquer que ce n’eft que dans l’Edition 
Latine de Ruffin j car il y a là une lacune 
dant le Grec. Outre cela dans cet endroit 
ceci eft raporté comme arrivé fous le régné 
de Ptolomée Phyfcon, plufieurs années après * 
celle où je le place ici, en fuivant le troiliè- 
me des Maccabées. C’eft là qu’on trouve 
l’Hiftoire entière de cette perfecution, & le 
détail de la délivrance des Juifs: & c’eft pro- 
prement le fujet-de ce Livre. Il y eft dit 
cxprelfément que< tout ceci s’étoit paCTé fous 
le régné de Ptolomée Philopator, immediate- 
suent après la bataille de Raphia , dont le tems 
eft aCfez marqué dans Polybe & dans les autres 
Auteurs. 

• Le nom de Maccabées fut donné première- 
ment à Judas à fes freresj on en dira la rai- 
fondans la fuitç. Le premier & le fécond Livre 
qui portent ce nom , contiennent leur hiftoire. 
Comme ils avoient Ibuffert pour la caufe de la 
Religion, dans la fuite les Juifs donnèrent infèn- 
fiblement ce nom à tous ceux qui, comme eux, 
fouffroient pour la même caufe , & rendoknt 
par leurs feuffrances témoignage à la vérité. 
C’eft ce qui fait que Jofèphe, écrivant dans^un 
Truté participer f Hiftoire de ceux qui avoient 
. ” , - - - - 

' •- 
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foufFerc le Martyre dans la perfécution d’An- An. ais. 
.tiochus Epiphaoe, donne le titre de Maccabées^^^^^^^ 
à fon Livre. C’eft par la même raifon que cet- philo®. 
te Hiiloire de la perfécution de Ptolomée Phi-^* 
lopator contre les Juifs d’Egypte, eft appelle le 
troilième Livre des Maccabees-, quoi que ce dût 
être le premier, parce que les évenemens qui y 
font racontez font anterieurs à ceux des deux 


Livres des Maccabées qu’on appelle le premier 
& le fécond , dont les Héros n’exifloient pas 
encore. Ce Livre n’étant pas de même poids 
que les deux dont il s’agit, on l’a mis après eux 
par raport à la dignité, quoi qu’il foit avant eux 
dans l’ordre des tems. Il y a apparence qu’il 
a été écrit en Grec par quelque Juif d’Alexan- 
drie, peu de tems après le fils de Sirach. Il efl 
auflien Syriaque, mais l’Auteur de cette Verfion 
n’entendoit pas bien le Grec , car dans quelques 
endroits il s’écarte du fens de l’Original i & il 
eft vifible que c’eft faute d’avoir entendu la Lan- 
gue Greque. Il fe trouve dans les plus anciens 
MSS. des Septante, particulièrement dans ce- 
lui d’Alexandrie qui eft dans la Bibliothèque du 
Rôi à St. James, & dans celui du Vatican 
à Rome ; deux des plus anciens Manufcrits de 
cette Verfion qui foienr au monde. Mais on ne 
l’a jamais mis dans la Vulgate Latinei il n’y a 
pas un feul Manufcrit qui l’ait. Comme cette 
Verfion étoit la feule dont on fe fervit dans l’E- 


glife d’Occident jufques à la Reformation, lès 
premières Verfions de la Bible enAnglois furent 
faites fur la Vulgate, & * n’avoient point ce 

D 7 troi- 


* Nos preitüiirM VerCons de Geneve ne l’avoient pas 
non plus que l’Angloife. L'Edition de Puis de 167J. «ft 
la premiàre où on l’ait mis. 
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An. xi6. troifiètne Livre des Maccabées parmi les Apo- 
ptolom. <^*'yp«es; On ne I7 a jamais ajoute depuis, quoi' 
PHiLop. qu'il' méritât bien mieux d’y avoir place , que 
quelques morceaux du iêcond qui s’y trouvent. 
Quoi qu’il ait un habit de Roman , avec des 
embdliflcraens, & des additions, qui Tentent 
l’invention d’un Juif, ileft pourtant indubitable 
que le fond de l’Hiftoire eft véritable, & qu’il 
y a eu réellement une perlecution excitée par 
rhilopator contre les Juifs d’Alexandrie, com- 
me ce Livre le dit. On a des relations de 
quelques gutres perfécutions ( 0 ) aufîi cruelles, 
qu’ils ont eu à y eflùyer , dont pcrfonne ne 
doute. 

*■ Le premier Livre authentique quifalfe men- 
' tion de cette pièce, ( 00 ) eft la Chronique 
d’Eufebe. Il eft aufîi nommé avec les deux 
antres I.ivres des Maccabées dans leLXXXV. 

• Canon Apoftolique,* mais on ne fait pas quand 
ce Canon a été ajouté aux autres. Quelques 
MSS. des Bibles Grequcs ont, outre ce-Ill. 
des Maccabées, l’Hiftoire des Martyrs de Jo- 
fephe fous le régné d’Antiochus Épiphane, 
(/>) fous le nom du IV. Livre des Àdacca- 
béos. *■ 

Cependant Antiochus , après avoir fait la Paix 
avec Ptolomée, avoit donné toute fon appli- 
cation à la guerre contre Achéus, & fait tous 
les préparatifs pour la commencer. ( ^ ) Il paf- 
fà enfin le Mont Taurus, & entra dans TAfie 
Mineure pbur le réduire. Il y fit une ligue 

a- 

(«) Voyez le Livre de P h i l o N contre Flaccus , Sc 
flin Hifteire de l’AmbaÛàde auprè) de Calis’ala. 

■(•*) p. 

•> i’ 
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avec Atralus Roi de Pergame, en vertu de' ' 
laquelle ils joignirent leurs forces contre leur 
• ennemi commun j ils lepreflèrent fi fort qu’il •' 
leur abandonna la campagne & fe renferma 
dans Sardes. Antiochus en forma le fiége. 

Achéus le foutint (r) plus d’un an. Il 
foit fouvent des forties , & il y eut quantité PTOLowr 
d’aâions au pied des murailles de la Ville. Enfin î"**»!** 7 * 
par une rufe de Ligoras un des Commandans 
d’Antiochus,on prit la Ville. Achéus fe retira 
dans le Château, & s’y défendoit encore, quand 
il fut livré par deux traîtres Crétois. ‘ 

Cette Hiftoire mérite d’être raportée. (s) • 

Ptolomée Philopator avoir fait un Traité avec 
Achéus & étoit fort fâché de le voir fi étroi- 
tement bloqué dans le Château de Sardes. 11 
chargea Sofybius du foin de l’en tirer à quel- 
que prix que ce fût. Il y avoit alors à la Cour 
de Ptolomée un Crétois fort rufé nommé Po- 
lis, qui avoit demeuré long- tems à Sardes. So- 
fybius le confulta, & lui demanda s’il ne fau- 
roit -point quelque expédient pour réüffir à fai- 
re échapper Achéus. Le Crétois demanda du- 
tems pour y fonger; & quand il revint trouver 
Sofybius, il offrit de l’entreprendre, & lui ex- 
pliqua la manière dont il vouloit conduire l’af- 
faire. Il lui dit qu’il avoit un ami intime, qui * 
étoit auffî fon proche parent, nommé Cam- 
byle. Capitaine dans les troupes de Crète au 
fervice d’ Antiochus j qu’il commandoit alors 
dans un Fort derrière le Château de Sardes : 

qu’il 

(f) HoDoins dt ’BibHormm Ttxt. Or,jç. p. ^49. 

(9] P O L Y B. V. p. 6 x 0 . (r) ibid. VII. p. 7 »J. 

(t) Poli T s. VIII, p. 716, ôc feqq. 
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qu’il l’engageroit à laiffer fauver Achéus par ce 
'côté-là. , Son plan fut approuvé, on l’envoye 
. en diligence à Sardes pour l’executer, & on • 
lui compte dix talons pour fes befoins- Après . 
fon arrivée il communique l’affaire à Cambyle: 

& (?) ces deux fripons conviennent, pour en 
tirer plus de profit , d’aller déclarer l’affaire à 
Antiochus. Ils offrirent à ce Prince, comme 
ils l’a voient refblu, de jouer fi bien leur rôle, 
qu’au lieu de faire fauver Achéus, ils le lui a» 
meneroientj moyennant une recompenfê con- 
fiderable qui fcroit partagée entr’eux , auffi bien 
que les dix talens que Polis avoit déjà reçus. 
Antiochus fut ravi de cette ouverture , & leur 
promit une rccompenfe fufififante pour les en- 
gager à lui rendre cet important fcrvice. Bolis 
parle moyen de Cambyle entra fans peine dans 
le Château, où les Lettres de créance qu’il a- 
Yoit de Sofÿbius & de quelques autres amis d’ A - 
chéus, lui gagnèrent la confiance entière de ce 
Prince infortuné. Il fe mit entre les mains de 
ces deux fcelerats, qui d’abord qu’il fut hors 
du Château, lé faifirent de fa perfbnne, &c le 
livrèrent à Antiochus. 11 lui fit auffî-tôt tran- 
cher la tête , & termina par là cette guerre 
d’Aûe: car dès que ceux qui tenoient encore 
bon dans le Château aprirent la mort d’ Achéus, 
ils fe rendirent j & peu de tems après toutes 
les autres places des Provinces d’Afie en fi- 
rent autant. 

Ce fut à peu près dans ce tems-ci qu’éclata 

le ' 

(t) Les Cretois ont toûjour* pafT^ pour de grands fri- 
pons, & pour des traîtres. Cela avoit pafl»? en Proverbe: 

La Crétoisfint ukjtun Mtnttmt. St, Favl à Tice I. li. 
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le mécontentement des Egyptiens contre Philo- An. aif. 
pator. (») Polybe dit qu’il cauià une guer- ^vantj.c» 
re civile, mais ni lui ni aucun autre ne mar- pnii.* ^ 
que ce qui s’y fît. Quoi qu’il en foitj com- 
‘me Philopator paroît toujours à l’ordinaire 
comme Souverain, ôi qu’on ne voit point fâ ' 
Dignité Royale diminuée , c’eft une preuve ' 
fuffitànte qu’il vint à bout des réelles. ' On 
ne dit point quel parti prirent les Juifs dans 
cette querelle : il y a apparence que ce fut ce- 
lui qui fuccomba, car Eufebe («u;) remarque 
qu’environ ce tems - ci , il en périt quarante 
mille. ^ . 

Antiochus employa quelque tems à mettre An. nx; 
ordre à fes affaires dans l’Afie Mineure, (x) ^ 
cnfuite il s’en alla dans l’Orient, pour réduire 
les Provinces, qui avoient fêcoüé le joug de 
l’Empire, de Syrie. 11 commença par la Mé-., 
die, que les Parthes venoient de lui enlever. 

Leur Roi étoit Arlâce fils.de celui qui avoit 
fondé cet Empire. 11 avoit profité de l’embar- , 
ras que caufoient à Antiochus la guerre de Pto- 
lomée & celle d’Achéus , & avoit fait la con- 
quête de la Médie. Il tâcha d’empêcher An- 
tiochus d’entrer dans cette Province en faifant 
boucher tous les puits des deferts qu’il falloir 
traverfêr pour y arriver, fans lefquels il étoit 
impofTîble qu’une Armée y pût fubfiftér. An- 
tiochus, qui fe douta de fon deflèin , fit de 
bonne 'heure un détachement de fa cavalerie 
qui fe pofta auprès de ces puits , & battit le 
parti qui venoit les boucher. L’Armée traver- 

fa 

(*) Lib. V. (w) Tu ChrcnUo p. iSf. 

(#) PoLYB. X. p.. 8 3 J. , . A P P l'A N. iit Sjriacis^ 



Il 
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«v^tVc'^ ies deferts» entra dans la Médie, en chaHEli 
& regagna toute cette Province. An- 
Pmi.. i 9 .tiochus y paffa le refte de Tannée à rétablir 
Tordre, & à fwre le préparatifs néceflàircs pour 
la continuation de la «guerre. 

An. 21 1. (jf) Il entra de fort -bonne heure Tannée 
fuivante dans le Païs des Parihes, où il eut le 
Phil, ii.mêtne fuccès qu’il avoit eu en Médie Tan- 
née précédente. Arlâce fut obligé de le re- 
tirer en Hyrcanie» où il crut qu’en s’aflTùranC 
de (Quelques pafïàges dans les montagnes qui 
la feparent de la Parthie » il feroit impolli- 
ble à l’Armée de Syrie de le venir inquié- 
‘ ' ter. 

«vttitrc** ^ trompa; car dès que la feifbn le 

'PTot^M.P^rnk, Antiochus fe mit en campagne, (a) 
PHii-.i2.fit attaquer tous ces portes en même tems, par 
toutes Tes forces , dont il forma autanf de Corps 
qu’il y avoit d’attaques à faire & les eut bien- 
tôt forcer. Enfuiteil les , réunit toutes dans le 
•plat païs , & alfa former le fiége de Syringis la 
Capitale d’Hyrcanie. Il y fit au bout de quel- 
que tems un grande brèche par la fappe, & 
prit la Ville d’aiîàut. Les habitans fe rendirent 
à difcretion. 

Arfâce cependant fe donnoit de grands mou- 
vemens.. En fe retirant, il amartoit des trou- 
pes, (a) dont il forma enfin 'une Armée de 
cent-mille hommes d’infanterie, & de vingt- 
• mille de cavalerie. Alors il fit tête àTenne- 
roi , ’& arrêta fes progrès avec beaucoup de va- 
leur. 

(j’) PoLYB. X. p. 83^* (*) Ibidr * 

(4) J us T J N, XLI. J.J ^ . 
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icur^Sa réftftance fit durer la guerre qui paroif- Aa. inr, 
fort pnefque à là fin. Après bien des combats , 
Antiodius voyant qu’il ne gagnoit rien, jugea paa^i»,’ 
qu’il feroit fora difficile d’abbartre un ennemi fi 
courageux , & de le chafifer entièrement des 
Provinces où il s’étoit fi bien affermi par le 
tems : {b) & commença à écouter les ouverm» 
res d’accommodement qu’on lui fit pour ter- 
miner une guerre fi fàcheufe. 

On traira donc enfin , & Pon convint qu’Ar- Ad. ao8. 
ùce garderoit la Paithie 6c l’Hyrcanie, à con- 
dirion qu’il aideroit à Antiochus à recouvrer les 
Autres IVovinces révoltées. 

Antiochus, après cette Paix, (0) tourna fes An. 207 . 
Armes contre Euthydeme Roi de Badrie. On 
a vû ci-deffijs comment Théodote avoit ufur- paiL. i r» 
pé la Baiftrie for l’Empire de Syrie , & comment 
il l’avoit laiflee à fon fils qui portoit le même 
nom. Ce fils avoit été battu & depoffèdé par 
Euthydeme, homme brave & prudent , qui 
foutint long -tems la guerre contre A ntiochusr; 

Il fe défendit fi bien qu’il ne lui laifia pas ga- 
gner un pouce de terre. Cette expédition coû- * 
ta bien du monde à Antiochus, 6c ne lui re- 
porta aucun avantage. 

Cependant Philopator menoit toujours la me- 
me vie ; ce n’étoient à fa Cour que plaifirs 6c 
débauches. Agathoclée fa concubine , fon 
frere , & leur rnere , le gouvernoient entière- 
.tnent. Le jeu, la boiffon, la débauche la plus 
infâme , faifoient toute Ibn occupation. Sofy- 
bius vieux Miniftre rufé, qui avoit fervi fous 

trois 

{i) Justin, ibid. (c) P o t. y s. X. p. 8S4. 
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An. ao 7 . trois rcgnes, conduisit les affaires de TEtaf» ' 
p7oLom! longue expérience l’avoic rendu fort ha- 
PHii.i/. bile* non* pas- tout à fâk comme il vouloitv 
.mais comme les favoris le lui permettoient : de 
.il écoic aflèx fcelerat pour fuivre aveuglément 
.les voiontez. d’un Prince 6c des favoris comme 
ceux-ci. 

. {d) Arfinoc, foeur 6c femme du Roi* n’avoit * 

aucun crédit à la Cour. Les Favoris 6c le Mi- 
niftre n’avoient ni égards ni ménagemens pour ! 
elle. Elle de fon côté n’avoit pas affez de pa*- 
^ tience pour foufïrir tout fans fe plaindre. On 

s’ennuia de fes plaintes continuelles. Le Roi* 

.- fa maîtrefle, 6c fon mignon» ordonnèrent, à 
Sofybius de les en défaire. Il le fit , 6c fe fer- 
^ vit pour cela d’un nommé Philammon , dont 
' un affadinat fi crueL6c fi barbare ne fut pas appa- 
remment l’apprenti ffage. Juftin (?) nomme cet- 
te infortunée Princefiè Eurydice: Tite-Live* 

(/) Cléopâtre J mais Polybe , qui eft le plus 
exaâ 6c le plus à portée de le bien Lvoir * Rap- 
pelle Arûnoé. 

An. io€. Cette dernière adion ajoutée à tant d’autres 
«vantj.c. , déplut fi fort au Peuple, que Sofybius fut 
obligé avant la mort du Roi de quitter fon 
emploi. Il fut donné à Xlépoleme jeune hom- 
me de qualité qui s’étoit fignalé à l’Armée par 
des adiôns de valeur 6c de prodence» Il = eut 
toutes les voix dans' un grand Confeil qui fe tint 
pour cette Eledion. Sofybius lui mit entre les, 
mains le cachet du Roi, qui étoit la marque 

de 

(d) PoLYB. XV. pag. 1001. Val ESI! Exctrft* 
p. 65-. Justin. XXX. I. («) XXX, i. 

(/> Ub. XXVII.-c. 4 
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de ùl Charge.' Tlépoleme en fit les fondions, Anl \o6} 
& 'gouverna toutes les affaires du Royaume tant avant j.c. 

? |ue le Roi vécut. Mais quoi que ce terme ne 
St pas long , il ne fit que trop voir , qu’il n’a- 
voit pàs les qualitez néceflàires.pour foutenir 
dignement un fi grand' emploi. Il n’avoit nî 
l’experience, ni la finefTe, ni l’application de 
fbn prédéceflèur. r 

Pendant que tout ceci fc paffoit en Egypte,' , 
Antiochus (h) faifoit tous fes efforts pour rega- 
gner la Badrie -, mais la valeur & la vigilance 
d’Euthydeme qui la défendoit, les rendit tous 
inutiles. Il fe iaflà enfin d’une guerre par la- 
quelle il vit bien qu’il ne viendrôit jamais à 
bout de détrôner le Prince qui y regnoit. Il 
reçut donc les Ambaflàdeurs d’Euthyderae qui 
lai repréfenterent; que la guerre qu’il faifoit à 
leur maître étoit injufte; qu’il n’avoit jamais é- 
té fon fujet: & que par confequenfil ne devoir^ 
pas s’en prendre à lui, fi d’autres s’étoient re- , ■ 
bellex contre lui , & n’avoit aucun droit de lui 
faire la guerre ; que la Badrie avoit fecoué le 
joug de l’Empire de Syrie fous' d’autres Chefs, 
long-tems avant lui : qu’il étoit entré en poflèf* 
fion de cet Etat par droit de conquête fur les 
defcendans de ces Chefs de la révdtc, & qu’il 
la retenoit comme le prix d’une jufte vidoire.*'- 
Ils lui infinuérent aufli que les Scythes voyant 
les deux partis s’affbiblir par cette guerre, fe 
difpofoientà venir fondre fur la Badrie j & que 
s’ils s’obftinoient à le la difputer , il pourroit ai- 
fément arriver que ces Barbares l’enleveroient à 

/ . ’ . , . . V • 

tg) V A 1.1 S. Excerpta ex P o L T XVI, 

‘ t*} P 0 1 T ». XI. p. 50 S. 


Digilizc-J by Googlc 



94.> H 1 S T O r R E. ' 

Al. aos-tous deux. Cette coafidération frappa Antio- 
PT*or,oM.chus, qui s’ennuyait déjà delà Jenteur infruc-' 
Puii..i6.tueufe de cette ^errej il accorda des condi- 
tions qui produHîrcnt la Paix, Pour la con- 
firmer & la ratifier , Euthyderoe envoya fon 
fils à Antiochus , qui le trouva fi fort à fbn 
gré qu’il lui donna une de fes filles en maria-* 
ge, & confentit en fa faveur qu’il prît le titre 
oc Roi de Baéhie. Ayant reçu tous les Ele- 
phanscFEuthydeme, ce qui étoit un des articles 
de la Paix, il palîà le Caucafe, & entra dans 
rinde , où il renouvella l’alliance avec Sopha- 
galène Roi du Païs. Il en reçut auffi des Ele- 
phans qui avec ceux qu’il avoit eus d’Euthy- 
dcme firent le nombre de cent cinquante , 6c 
- pafïà de là dans l’ArachoGe, enfiiite dans la Dran- 
giene, puis dans la Carmanie; établiflànt dans 
toutes ces Provinces fon autorité, & le bon 
ordre. 

An. 20 J. - CO H palïà l'hiver dans cette demiere. De- 
avantj.c. là il revint par la Perfè, la Babylonie, & la' 
Méfopotamie , & arriva enfin à Antioche au 
bout de fêpt ans qu’avoit duré cette (*) expe- 
dition. La vigueur de fès entreprifes & la fa- 
gefïè avec laquelle il avoit conduit toute cette 
guerre, lui aquirent la réputation d’un Prince 
_ ùae & vaillant, & le rendirent formidable à 
l’Europe auffi bien qu’àl’Afie, Cette haute opi- 
■ • • nion 

* (ï) POLYB, XI. p. 90S. ' « ■ 

» (*) J U XXiX. I. & 2. *- î 

* r Pendant cette expédition Antiochus p^n^tri dans 
f Araoie heureufe, comme on le voit dans Polybe. Les 
peuples d« ce j|aïs-là ie mUrest de les l*UIer jouit de 
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i)ion qu’on avoic de lui retint toutes lesPioyin- 
ces dans le devoir. 

Jufques là fes adions avoient bien mérité le 
furnom de Grand > qu’on lui avoit donné j 6^ 
il l’auroit emporté dans toute fa gloire au tom- 
beau * fans la malheureufe guerre où il s’enga- 
gea contre les Romains, . Enflé des grands fuc- 
cès de fes armes , & ennivré de la rcputatioi» 
qu’U s’étoit acquilê , il s’imagina que rien ne 
lui pourroit réûflier , & forma là-defïùs le 
deffein de conquérir la Grèce & l’Italie. Il 
y échoua , & termina fon régné par une mort 
. funefte, comme on le verra dans la fuite. 

Fort peu de teras après fon arrivée à Antio- 
che J il aprit la mort de Philopator. Ce Prin- 
ce avoit (i) ufé par fbn intempérance & par 
fes débauches un corps vigoureux. Il mourut* 
comme cela arrive à la plupart de ceux qui s’a- 
bandonnent aux plailirs, avant que d’être arrivé 
au milieu de fa courlê. Il n’avoit guère que 
vingt ans quand il monta fur le trône, & il ne 
l’occupa que dix-lêpt. 

Son fils, (/) Ptolomce Epiphane, lui fuc- 
ceda à l’âge de cinq ans. Ferfonne n’ayant 
aflifté à fa mort qu’Agathocle , fa fœur , 6c 
leurs créatures, (m) ils la cachèrent au public 
le plus long-bems qu’ils purent, afin d’avoir 
Je teras d’emporter tout ce qu’il y avoit d’ar- 
gent, de bijoux 6c d’autres effets précieux 
^ i t U dans 

paix 8c de la liberté, ce que ce Prince leur accorda 8c U ea 
reçût des préfens conûderables. P o lxbii Fra£?junta.p. 
lÿXj. No. 29. 30.J 

(0 P^OI. o&t. >n Canttu. EusEBÎtrs, HiEjao* 
M YM v$ , 6c AQl. ' (w) J vsT'xür. XXX. 2, 


Ab, aofi 
avant J.Ç; 
Ptolom» 

PHlI,iI7i 


An. 204; 
avant J.C. 
Ptolom. 
Epipha; 

NE l . 
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atînt j!c. le Palais ; & en même tems ils fbrme- 

ÏTOI.OM. rent un plan pour fê maintenir dans la même 
U autorité qu’ils avoient eue fous le feu Roi, 
en ufurpant la Régence pendant la Minori- 
té de l'on fucccflèur. Ils s’imaginèrent qu’ils 
y réiaffiroient , s’ils pouvoienc le défaire de 
Tlépolemej & ils prirent des mefures pour le 
perdre. i -* , *■ 

' Ils publient donc enfin la mort du Roi. (n) 
On aflemble un grand Confeil ( o ) des Macé- 
doniens. Agathocle & Agathoclée s’y rendent. 
Agathocle, après avoir verfé bien des larmes, 
débute par implorer leur proteétion pour le 
‘ jeune Roi, qu’il tenoit entre fes bras. Il leur 
‘ dit qu’èn mourant fon pere l’avoit mis entre 
M .. les mains d’ Agathoclée, qu’il leur montra, & 
•* l’avoit recommandé à la fidelité des Macédo- 
niens ; qu’il venoit donc implorer leur affiftan- 
ce contre Tlépoleme : qu’il avoir des avis cer- 
tains qu’il travailloit à ufurper la Couronne : il 
ajoîita^, qu’il avoir amené exprès les témoins 
qui mettroient au jour fa perfidie , & offrit de 
les produire. Il croyoit par ce foible artifice 
qu’on fe jetteroit d’abord fur Tlépoleme, & 
^’il n’y auroit plus qu’un pas aifé à faire pour 
obtenir la Régence j mais il avoir à faire 'à des 
gens qui découvrirent bien- tôt le deflèin ridi- 
cule qu’il avoir formé. On commença par en 
rire; bien-tôt après on prit l’affaire plus iérieu- 
fement, 6c l’on ne fe contenta pas de moins 

- que 

f,.) PotTl. XV. p.'jÿl. &c. * • 

(ê) C’eft-i-dire, les Alexandrin* defeendus des Macé- 
, & le* deiceadans déi foodatcori d’Alexandrie 

. 3 -. ... ^ 


DIgitized by Google 



D ES JUIFS,8cc. Livre X. 97 

que de fa ruine entière»' de celle :de fe 
èc de celle de toutes leurs créatures. Cet at- ptolom.’ 
tentât rapellant tous leurs autres crimes,' tout le EnrH.u 
Peuple d*Ale)fandrie s’éleva contr’eux. On leur 
ôta le jeune' Roi, qu’on alla mettre fur le trô- 
ne dans l’Hippodrome- Après cela , on ame- 
na Agathocle devant lui,' puis fà-fteur Agatho- 
clée , & fâ mere Oenantne , & on les y exé- 
cuta tous trois comme par ordre du Roi. En- 
fuke on fit le même traitement à leurs foeurs, 
à tous leurs parens*& à toutes leurs créatures, 
fans en épargner aucune. C’eft là fouvent le 
fort des méchans Favoris, quand ils viennent 
à perdre le pouvoir dont ils ont abufé. Ce 
pouvoir, quelqu’uiâge qu’ils en felïènt, leur at- 
tire toûiours l’envie ; mais c’eft bien pis quand 
ils s’en. fervent pour commettre des injuftices 
Ou des crimes. Leleul fecret pour n’avoir rien 
à craindre dans ces fortes de portes , eft de n’y 
rien- faire qu’on ne puillè jurtifier de quelque 
maniere*que les chofes tournent, {p) Philam- 
mon , l’alïalTin qu’on avoit employé pour le 
meurtre d’Arfinoé, étant revenu de Cyrenc i 
Alexandrie, deux ou trois jours avant ce tu- 
multe, les Dames d’honneur de -cette Reine- 
infortunée, en curent aufli-tôtavis & profitè- 
rent du defordre où étoit la Ville pour van- 
ger la mort* de leur maîtrertc. Elles allèrent 
enfoncer la maifon où U étoit , & l’affom- 
merent .à coups de pierre ou de bâton j puni- 
tion qu’avoit bien mérité un crime comme le 
fien. 

On 

ou de ceux k qui on avoit accordé les mêmes privilèges, 

{f) PoLYBivs ibid. p, loor. 

Tom. JK E ; 
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On commit 1« garde de la perfonne du jeune 
Roi J en attendant qu’il y fut autrement pour* 
vu # à SoTybkis fils de celui qui avoit gouver- 
né fous les trois derniers régnés. E’Hiftoire 
ne marque pas fi le pere vivoit encore. Il cil 
bien fûrquefa vie fut fort longue; foivante-ans 
de MiniHère & au delà en font une preuve 
fuffifante. Aufli l’Hilloire (pp) lui donne-t- 
cUe un titre qui le marque allez. Sans douce 
que le Sofybius d’Ariftée , qui cft un de ceux 
qui contribuèrent le plus à faire la VerlionGre- 
que des Septante « dans l'intention de l’Auteur 
de ce Livre Apocryphe > n’ell point autre que 
eekji-ci. Mais il y a bien des années entre la 
fin de la vie de Sofybius & la date de cette 
Verfion. Je l’ai placée à l’an CCLXXVII. a* 
vant N. S. C’eft LXXl. ans avant que Sofÿ- 
bius quittât le Miniftère. C’en entrer bien 
jeune lûr la fcenc, ou y demeurer bien vieux. 

( 7 ) Au relie. jamais Minillre plus rule ni 
plus corrompu» n’a gouverné l’Etat en aucun 
raïs du Monde.* Les crimes les plus noirs ne 
lui coûtoient rien, pourvu qu’il parvînt à lès 
fins en les employant. Son Minillère eft juf* 
tement l’execution du plan de Politique » que 
Machiavel a eu depuis la hardieUè dé recom- 
mander ouvertement aux Princes , & qui n’a 
été pratiqué que par tropdegens. Mais ce qu’il 
y a de plus remarquable dans le Politique Egyp- 
tien, c’eft qu’il fe foit foûtenu fi long-tems» 
& qu’on lui ait permis de le retirer fi tranquil- 
le- 

• V 

fw) Va L ESSI I. ExcerptatK Por TB. p. éf. 

(4)VAxajii ibid. PbVrARCU. in Cle»^ 
mmctp, 821, 
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lement j c’eft ce qui n’eft peut-être arrivé qu’à , \ 
lui , de tous ceux qui ont gouverné par lès ma- ‘ ' 

ximes. ; • • ^ 

• Antiochus Roi de Syrie, & Philippe Roi de An. 2« 5; 
Macédoine, voiitent profiter de l’occafion que avant j c. 
leur donnoit la mort de Philopator, & la im- E r°rH.a.* 
norité de fon fuccefleur, (r) firent une li- ' * 
gue pour partager entr’eux fes Etats. Philip- 
pe devoit avoir la Carie, la Libye, la Cyre- 
ne, & l’Egypte^ & Antiochus tout le refte. 
Antiochus entra pour cet effet dans la Celc- 
Syrie ôc danslaPaleftine; & en moinsdcdeux 
campagnes fit la conquête entière de ces deux 
Provinces, avec toutes leurs Villes & leurs dé- 
pendances. ' 

. La réputation des Romains venoit de s’é-^n. aotv 
tablir par tout, par la vidoire de Sdpion fu^'ant j.c. 
Annibal en Afrique ; -événement qui avoit ter- Erirn,^! 
miné, fi glorieufement' pour eux, la feconde 
guerre Punique. La Cour d’Egype dans le 
danger où la mettoit l’union de Philippe & 
d’Antiochus contre leur jeune Roi , & les 
invafions que ces deux Princes avoient déjà 
faites dans les Provinces , eut recours - aux 
Romains. ( s ) On envoya une Arabaffade à 
Rome, pour leur demander leur protedion» 

& leur offrir la Tutelle du Roi & la Regence 
de Tes Etats pendant fa minorité; afïurant que 
le feu Roi l’avoit ainfî recommandé à fa mort. 

Les Romains crurent que ce feroit un moyen 
' . - . d’éten- 

(r) P 04. T B. III. p. ZZO. & XV. p. 98p. L I V I U S 
XXXI. 43. JusTiH. XXX. 3. Hierokym, /» .Yf, * 

(f) J V S T I N. XXX. 2. . ' - ‘ 
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An. 202. d’étendre leur réputation & acceptèrent la 
avant J. C. Tutelle. ' . , 

epiph*^’ Cette année eft la 35^0. de l’Ere des Juifs 
, de la Création du blonde, où (^) leurs Hifto- 
riens dilênt que Jofuc fils de ^erachia fut reçu 
Erélidenc du Sanedrin , 6c. Nathan l’ArbcIite 
’ fon Vicc-préfident: *& que tous deux étoienc 

les Reclcurs de l’Académie de Théologie de 
• Jcrufalem. Ils ne nous difent rien de particu- 

• lier du dernier i & ce qu’ils difent du premier ne 
s’accorde point du tout avec le tems ou ils le 
mettent , outre les autres caraétères de fauflété qui 
s’y trouvent. Ils prétendent que quand Alexandre | 

rAfmonéen Roi de Judée ^ fit mourir les Doc- 1 
teurs de la Loi à Jerufalem pour lui avoir dit; , 

qu’il devoir fe contenter de la Couronne , & ' 

; pas y joindre la Souveraine Sacrificature> 

Jofué s’étoit fauve en Egypte; & que Jefus- 
Chrifl , qui étoit un de fes difciples , l’y avoir 
accompagné. Mais l’année de leur Ere, où 
•, ils mettent ce Jofué dans la Charge de Préfident, 

^ cil deux-cens ans avant la naillânee de Jefus- 
Chrift,.ôc long-tems avant le régné des Afmo- 
néens en Judée. Un anachronifme de deux 
ou trois-cens ans dans l’Hiftoire des Juifs, n’eft 
qu’une bagatelle. Ce font aflurcment les plus 
pitoyables Hiftoriensôc. Chronologies, qui iè ^ 
An. 201. ibienc jamais mêlez d’écrire. 

Ptol'^’^’ -Après avoir accepté la Tutelle de Ptolo- | 
ErirH.+. mée, les Romains envoyèrent (") Ambaf- 

iadeurs à Philipp^e Roi de Macédoine & à An- 
tiochus Roi de Syrie, pour le leur notifier, & 

-• : * les 

• * * r 

(/) R.' Abraham ZacutüS i» Jmcfiafîn., D A- 
V I D G A K Z /« Zcmach David» Shaljheleth Hjccabaîa» 
i L I V I U S XXXI. 2 . J V s T I N. XXX. j. 
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les ' lommcr de cefïcr d’inquiéter les Etats de As. 
leur Pupille; qu’autrement ils lèroient obligez p'îp^oLoMi 
de leur déclarer la guerre pour le défendre. Les EpiPH."4i>. 
Ambafladeurs s’acquiterent de leur commilTion 
à l’égard de l’un & de l’autre. Enfuite («u;) M. 

Emilius Lepîdus , un des trois, félon les in- • • 

ftruélions qu’il avoir reçues du Sénat en par- ' ' ; "^7 
tant , fé rendit à Alexandrie pour y prendre - ,4 

pofTcïïîon de la Tutelle de Ptolomée en leur 
nom. 11 y mit ordre aux affaires, autant que 
l’état où fe trouvoit alors l’Egypte le lui permit. 

Il confia la garde & l’éducation du jeune Roi,' 

& établit pour pretnier Miniftre , (x) Arifto- 
mene Acarnanien , & s’en retourna à Rome.' 

^Cct Ariftomene avoir vieilli dans les affaires de 
cette Cour, & il s’acqaita' avec beaucoup de 
prudence & de fidelité de l’emploi qui lui fut 
confié. ‘ 

La première chofé qu’il fit’, fut de fongefAn. 200. 
â fé défendre contre les invafions des deux®''*"' J 
Rois Alliez. Il leva pour cet effet les meilleurs 
foldats qu’il put trouver. Il envoya (y ) Sco- ' ' ■- 
pas en Etoile» avec de groflés fommes d’argentî ' ; * 

pour y lever ^utant de troupes qu’il pourroit j - 
parce qu’alors les Etoliens paffoient pour les 
meilleurs foldats du monde. Ce Scopas avoir 
eu autrefois la première Charge dans ce Pa'is- 
là ; & il paff>it pour un des plus braves & des #• 

. meilleurs Généraux de fon tems. Quand le 
rems de fa Magiftrature fut écoulé , ' il i’étoit 
flatté qu’on le continueroit. La chofe ne fe 

. » . • Jê 

(w) Justin, ibid V a r. e R. M A .'c. VI. Ç. 

(.v) P O I, Y B. XV. p. 998. 

Livius XXXI.43.' .T..V. . i.,d 

‘ E 5 ’ 
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fit pas 5 il en fut piqué » Quitta l’Etolie > & fe 
mit au fcrvice du Roi d’Egypte. Il réuflic fi 
bien dans cette levée , qu’il amena fix-mille . 
braves foldats d’Etolie, qui furent un bon ren- 
fort pour l’Armée d’Egypte. 

Le Miniftère d’Alexandrie voyant Antio- 
chus occupé dans l’Aûe Mineure à une guer- 
re qui s’étoit allumée entre lui & Attalus Roi 
de Pergame , envoya Scopas dans la Paleftine 
& dans la Cele-Syrie pour tâcher de reprendre 
ces Provinces. (*.) Il y conduiGt fi bien la guer- 
re» qu’il regagna plufieurs Villes» reprit la Ju- 
dée par la force» mit gamiion dans le Château 
de Jerufalemi & à l’aproche de l’hiver revint à- 
Alexandrie» raportant» outre l’h^neur de lés 
viéfoires » de grandes richeflés qu’on amallà du 
pillage du Pais conquis* Il parut bien dans la 
fuite que les grands fuccès de cette campagne 
venoient prioc^alement de l’abfence d’Anrio- 
chus, & du peu de refiftance qu’on avoit trou- 
vé par cette railbn. 

Dès {a) qu’Antiochus, â la foliicitation des 
Romains » eut mis bas les armes contre Atta- 
kis, & qu’il fut venu en perfonne en Cele-Sy- 
fie» les chofes changèrent bien de face, & la 
viétoire fe déclara bien-tot pour lui. Scopas 
eut beau revenir avec une Armée. Il fut (é) 
battu par Antiochus à Panéas près de la fource 
du Jourdain » dans un combat où il fe fit un , 
terrible carnage de fes troupes. Il fut obligé 
. de 

'(k)HieronYM. in XI. Dau. J e s b p R. utntiq. 

XII. 3. 

(a) JL 1 Vj v; s XXXII. 8, 

' {b) V A L E S I I Exc. «Sf P O L Y B. P . 77 • « H I E- I 

RONY M. J» P4». X/. J 0 S B P H. XII. 3. * I 
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de s’enfuir à Sidon , oû il fe renferma avec dix A», lyft; 
mille honames qui lui reftoient. Antiochus l’y 
afliégea, & le réduifit.à une telle extrémité * Erira.*?. 
que manquant ablblument de vivres* il fallut 
rendre la {^ace * & fe contenter d’en fortir la 
vie fauve & tout nuds. La Regence d’AIexan- . / 
drie avoit pourtant mis tout en ufage pour le 
dégager. On avoit envoyé trois des meilleurs 
Généraux avec les meilleures troupes de l’Etar* 
pour faire lever le liège. Mais Antiochus dif- 
pofâ fi bien toutes choies* que leurs eâbrts fil*, 
rent inutiles, & que Scopas fut obligé d’ac- 
cepter des conditions û ignominieufes. Il re-* 
vint à Alexandrie fans armes & fens habits. 

• De U Antiochus (e) alla à Gaza où il trou- 
va unerefiftance qui l’irrita. Audi * .quand el« ■ 
le fut prife il en donna le pillage aux foldits.'- 
Après cela il s’adura des paf&ges par où dé- 
voient venir les troupes qu’on pourroit envoyer 
d’Egj'pte pour infulter (es conquêtes ; re- 
vint lur Tes pas prendre (//) Betanée, Saraarie* 

Abila , Gadara , ôc le refie de la Palefline ôc 
de la Cele-Syric. Il fournit entièrement (e) ces 
deux Provinces & toutes leurs Villes. 

Les Juifs étoient alors fort peu porte2 pour 
le Roi d’Egypte , foit à caufe du mal que fon 
pere avoit fait à leur Nation * foit par -quel-» 
qu’autre raifon de plus fraîche date. Il y a beau- * 
coup d’apparence que ce fut à caufe de la 
manière dont ils avoient été pillez, ôc maltrai* 

tel 


(c) V A L E s I I Ex'C. ex P O L T B. p. 87. 

[d) Joseph. Antitj. XII. 3. ' ’ 

(<?j J Ü s T I K. XXXI. I. L 1 V I O s XXXIII. I?. Po-. 

LV B. Légat. LXXII. p 1238. « 
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• tez par Scopas quand il prit Jerufalem l’année 
■ d’auparavant j car (/) l’avarice' de ce Général' 
I étoit extrcme , & il ne Idiflbit échajier aucune 
occafion de l’aflbuvir par fes brigandages. Quoi 
qu’il en foit ^ dès qu’Anriochus s’aprocha de 
leur Païs^ (g) ils allèrent avec emprefletnent 
lui porter les clefs de toutes leurs places , & 
quand il vint à Jerufalem , les Pretres & les 
Anciens fortirent en Procedion au devant de 
lui> le reçurent avec toutes les marques de joie> 
râlèrent & lui & Ion Armée dans leur Ville, 
défrayèrent fes chevaux & fes Eléphans , &l’afli- 
fterent de leurs armes à chaflèr du Château la 
garnifon que Scopas y avoit laiflée. ' 

'Pour reconnoître' ces fervices , Antiochus, 
dans un Decret adrefle à Ptolomée un de fes 
Gouverneurs, ‘leur accorda plufieurs privilèges 
& plufieurs faveurs. Dans un autre , fait ex- 
près pour leur Nation , il ordonna (b) particu- 
lièrement qu’aucun Etranger n’eût à entrer dans • 
(;) l’enclos du Temple : defenfe qui parole vili- 
blemcnt faite à caule de l’attentat de Philopatbr, 
qui avoit voulu y entrer par force. Je ne dou- 
te pas même que cet attentat ne fût une des 
principales choies qui avoient aliéné leurs ‘ef- 
prits de l’Egypte , à laquelle ils avoient toûjours 
été û attachex d’inclination jufques-là. 

• Il faut auffi remarquer qu’ Antiochus , par la 
douceur avec laquelle il avoit traité leurs freres 
de Babylonie & de Méfopotamie, s’émit déjà 
feit regarder d’eux comme l’ami de leur Nation; 

de 

(f) P O L Y B. XVII. p. 107g. 

*.{jr) J O s E r H. XII, 3. 

J O s E r U. ibid. 
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de forte qu’ils aimoiént .beaucoup mieux An., taS. 
l’avoir pour Maître que le Roi d’Egypte qui 
les avoir maltraitez, & qu’ils embraflerent avec Epiph.j. 
plailir cette occafion de fecouer le joug de ce ' 
dernier- Antiochus dans fes expéditions d’O- 
rient, avoir été fort bien fervi par les Juifs des 
Provinces qu’on vient de nommer, & cet at- 
tachement lui avoir. donné une fi grande opi- 
nion de leur fidelité, que (k) lors qu’il arriva 
quelque remuement en Phrygie, & en Lydie 
il ordonna pan un Decret adreflë à Zeuxis.un 
de les vieux Généraux qui avoir le Gouverne- 
ment de ces Provinces , d’y faire palier deux 
mille familles des Juifs de Babylonie & de Mé-' 
Ibpotamie, pour arrêter ces féditions, & en- 
tretenir la tranquillité dans le Pais, & que ce ’ 
tranfport fe fît à fes propres fi*aix -, qu’on les mît 
dans les places, les plus fortes, afin qu’ils. tinl^ 
fent le Pais en bride i & qu’on leur donnât 
des terres & des maifons pour y fubfifter com^ 
modément & dans l’abondance; enfin, que jaf- 
ques à ce qu’ils pufifent recueillir les fruits de 
ces terres, on leur fournît aux dépens du Roi 
ce qui leur feroit nécelLire pour leur entretien. , , , a. 
Tout ceci prouve bien la bonne opinion qu’il ■ • s 

avoit de leur fidelité & la confiance qu’il avoit ! 

en eux. Ce fut des Juifs de cette tranfplanta- ' 
tion que vinrent la plupart de ceux de la dif- 
•perfion , que nous trouvons dans la fuite en fi 
grand nombre- dans l’Aûe Mineure , ifur tout 

• vers 

(/) Cet encîoî du Temple eft ce qu’ils appelloient le 
CM { où perfonne n’entroit fans être circonti*. Yoyea. 
Lightfoot 0« Temple Ch. XVII. , 

(tj Joseph. .,rn<%.Xir. 3- . 

E ï 
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vers le tems de la prédication de TEvangiie. ^ 
<• Qtaod Antiochus eue ainû fouenis- toute la 
Cele-Syrie ôc la Pale(line> il forma le defiein 
d’en faire autant dans TA fie Mineure., Son 
grand but étoit de remettre l’Empre de Syrie 
fur l’ancien pied> en réunifiant tout ce qu’a> 
voient jamais eu fès Ancêtres^ & fur tout Se- 
leucus Nicator qui l’avoit fondé. Gomme il 
&lloit pour cela empêcher que les Egyptiens 
ne vinfient inquiéter Tes nouvelles conquêtes 
pendant fon abfence > ( 0 d envoya Éuclès 
Rhodien à Alexandrie propofer le mariage de fâ 
file Qcopatre avec le Roi Ptolomée qu’on 
attendroit qu’ils fufiênt un peu plus âgez pour 
le confomroer, & qu’alors> le jour des Noces» 
il remettroit ces Provinces à l’Egypte comme 
la dot de iâ fille. Cette propofitioa fut goûtée» 
le -Traité conclu» & ratifié;' & les Egyptiens 
compunt fur iâ parole & fur iês engagemens» 
lui laifferent fitire tout ce qu’il voulut d’un au- 
tre côté > fans l’inquiéter de celui-ci. (//) S. Je- 
rome dit que ceci arriva l’année :feptième du 
régné d’Epiphanc. 

Antiochus ayant ainfi établi le repos la 
Paix de ce côté-là » dès que le printems fut ve- 
nu , (w) il fè mit fur fa Flotte pour executer 
fes defleins dans l’Afie Mineure; & fit. mar- 
cher en même tems de ce côté-ià une bonne 
Armée commandée par Ardyes & Mithridate 
deux de fes fils» qui a voient ordre de s’avancer 

juf- 

(/) H 1 E R O N Y M. M r. XL DsnielU. ^ . 

Hieronym. ibid. 

“ Litivs XXX. 19. 

(m) L 1 V I V • XXXIII. 2. F 0 L T B. Ltgat. XXV. ptf; 

*140. 
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ji\^ques Sardes, & de l’attendre-là. T. 

JUS Flaminius étoit alcws en Grèce à la tête de "Ztoloh! 
r Arm|6 Romaine contre Philippe ,.Roi de Ma- 
cédoine. Attalus Roi de Pergame, & les Rho- 
diens , étoienc alliez des Romains dans cette 
guerre : 6c comme on favoit ,les liaiibns étroi- 
tes qu’il y avoit eu entre Antiochus 6c Philippe 
depuis la mort de Philopator , on ne dou- 
toit point que ce ne fût dans le deflèin del’aifi-o 
fter que (è fâUbient tous- ces mouvemens. 

. Voilà en quel état étoient les chofes quand 
Antiochus commença cette expédition. •' Il ar- 
riva bien-tôt deux événemens qui y aporterent 
des changemens conûderables : la mort d’Atta- 
lus. Roi de Pergame, 6c la défaite de Philip- 
pe, Roi de Mac^oine, par les Romains. 

:(») Attalus fe laiflà fi fort emporter à fonzè»*' 
le dans une Harangue qu’il fit à Thcbes aux 
Béotiens, pour les porter à prendre le parti des • 
Romains contre Philippe, qu’il s’épuifa tout i 
fait; les. forces lui manquèrent, & il tomba 
comme mort au milieu de fa Harangue, ^rès 
une afièz longue maladie qui lui en reita à 
Thebes, il«fe fit tranfporter a Pergame ’ où il *. 
mourut (a) âgé de foixante 6c douze ans, après 
en avoir régné quarante-quatre. 

Il laiûa quatre fils, Ëumene, Attalus Phi- 
^ere, 6c Athenée. - Eumene qui étoit l’aîné 
lui fucceda ; 6c ce fut lui (/>) qui fonda la fii* 
meufe BibUotheque.de Pergame. Ses trois frè- 
res 

J140. Plut, in Flainim», p. 37a. 

(«) P O L Y B. in exctrft. V A L B S 1 1 îoa. J.ISI- 
V s XXXIII. ai. Su 1 O AS \ 

. (/> Pvm* XUi* a»*.. ‘ ^ • 
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)An. 197. >"68 lui furent fi fournis & fi fiddcsj & de foti 
«vant j.c. côté il leur témoigna toujours tant de bonté & 
ÏpiphX J q'js l’on eût dit que tou%quatre 

’ n’avoiént qu’un interet commun. Cette union 
étroite & tendre qui dura toute leur vie . (f ) les 
a rendus un des plus beaux exemples d’amitié 
fraternelle. 

• Pour Philippe, Roi de Macédoine, (r)dans 
une bataille qui k donna à Cynocéphale en 
TheflTalie, les Romains lui tuèrent huit mille 
hommes, & lui en prirent cinq mille. La per- 
te de cette bataille l’accabla : il demanda la 
paix, & les Romains la lui accordèrent, par 
(j) cette feule con(îderation,qu’Antiochus apro- 
choit avec des forces formidables de terre & de 
mer, & qu’ils ne jugèrent pas à propos d’avoir 

' en meme tems affaire -à deux Princes fi puiflàns 
Sc fi guerriers. 

‘ Cependant Antiochus (r) côtoyoit la Cilicie, 
la Pamphylie, la Lycie, & la Carie, & enle- 
voit plufieurs Villes maritimes de ces Provin- 
ces Ôc des Ifles voifines. Il arriva enfin à Ephe- 
lê, la prit, y mit fes troupes en quartiers cffii- 
' ver, & employa le rcfte de l’année à p’endre 

les mefures les plus propres pour venir à bout 
de Tes deflèins. ‘ ‘ 

• (») Smyme, Lampfaque,* & les autres 'Vil- 

les Grcques d’Afie qui jouïflbient alors de leur 
liberté, voyant bien que Ton but étoit. de les 
remettre toutes dans la même fujettion où elles 
V . ' avoient 

( f ) Plu t. jww 4S9. Ex (. Polybii p. 1 68. 

£ U I D A s V. “AtJœXsc. 

fr) Plut, tn Flaminie p. 373 . L I V I U S XXXIII, 10 . 
(») p O L y B. Légat. VI. p. i loi.' ‘ • 

(/] Livivs XXXIII» 3 S,.Hibrokym.wI74H.X/. 
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©voient été fous fes Ancêtres, refolurent de fo An. 197. 
défendre ; elles eurent recours à la proteélion 
des Romains, qui leur fut accordée fans peine, epiph,»! 
On vit bien à Rome qu’il falloit arrêter les pro- 
grès d’Antiochus vers l’Üccident, & de quelle 
conféquence il feroic, de le lairter s’aggrandir, 
en s’établinànt fur ces côtes d’Aüe , felon le plan 
qu’il - en avoit formé. On fut donc bien 
aifo de- l’occafion que. ces Villes Libres four- 
niflbient aux- Romains de s’y oppofer. On lui 
envoya incellamment une AmbafTade pour le 
fbmmer de rendre à Ptolomée toutes les Villes 
de l’Aûe Mineure qu’il lui avoit enlevées j d’é- 
vacuer toutes celles qui avoient appartenu au 
•Roi Philippe, & de lailïer en repos les Villes 
-Libres de la Grèce ; enfin de ne point pafièr 
en Europe: & pour lui déclarer, que s’il ne 
leur donnoit fatisfadion fur tous ces articles-, 
ils feroient obligez d’entrer en guerre avec lui. 

' Avant que ces AmbaflTadeurs puflTent fe ren-^„_ ^ 

dre auprès de lui (‘îu) il avoit déjà fait des dé- avai^t jfc.’ ‘ 
tachemens de fon Armée, qui avoient formé les Ptolom. 
fiéges de Smyrne & de Lampfaque. Ce Prin- 
ce avoit paflé lui- même rHellefpont avec le 
refte, & pris toute la Cherfonefe de Thrace; 
où trouvant la Ville de Lyfimachie, qui eftjuf- 
toment à l’Ifthme, ou, au cou de cette Penin- 
fule, {‘wi) toute, en ruine, il fe mit à la rebâ- 
. tir, dansJe dellèin de fonder là un Royaume 
pour Seleucus fon fécond fils, de lui foumettre 
: ♦ I . • ’ tout 

' ■ • . « 

(w) L I V. ibid. A P P I A K U s Syriacu , p. 8 7. 
j») L I V. 8c A P PIAN. ibid. 

(wa)'Lea Peupléa de Thra^e i’avoient ddmoliepead^m- 
adca auparavam. ' ' t ■ 1 ■ . 
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An. iÿ«-tout le Païs d’alentour* & de foire de cette 
vaie fa Capitale. 

Ce fut juftetnent dans le tems qu’il fbrmoit 
tous ges projets , (x) qu’arrivèrent en Thrace 
les Ambadàdeurs Romains. Ils le rencontrè- 
rent à Selymbrie * Ville du Païs , eurent au- 
dience* &c lui déclarèrent le fujet de leur corn- 
million. Les Ambadàdeurs lui repréfenierent^ 
qu’il n’étoit pas raifonnablé que ce fût lui qui 
recueuillît les fruits de la viéloire que les Ro- 
mains avoient remportée fur Philippe en s’em- 
parant des Villes qu’il avoir en Aûe: ques’é^ 
tant chargez de la Tutelle du Roi Ptolomée* 
c’étoit à eux à demander la reilitution de tou- 
tes les Villes qu’on lui avoit enlevées: & qu’»> 
yant réglé que toutes les Villes Greques.iê- 
roient rétablies dans leurs libertez * ils étaient 
engagez d’honneur à faire exécuter leur Decret: 
qu’ils demandoient qu’il ne palsât pas en £u- 
, rope, parce qu’on ne voyoit pas qu’il y pût 
pafTer, & bâtir Lyfimachie, comme il le foi- 
ibit * dans aucune autre vue que celle d’une 
guerre qui ne pouvoir avoir qu’eux pour ob- 
jet.- , 

Antiochus répondit à tout cela: que Pcok>- 
mée auroit fatisfoâion quand fbn. mariage* qui 
étoit déjà arrêté . s’accompliroit : que pour les 
Villes Greques, il vouloir bien qu’elles euflent 
. la Liberté * mais qu’elles la lui devroient * de 
non pas aux Romains. A l’égard de Lyûma- 
' chie* il dit, qu’il la rebâtiifoit pour fervir de 
réûdence à Ton fils Seleucus ^ que la Thrace * 

& 

. (•) 7 ai. VI. XVII. p. 10^70 & X. p. lit;. 

L 1 T 1 U t XXXIII. 39 40. 6c A r r I AU V I tbiâ. . m 
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& la Cherfonefe qui en faÜbit partie, croient 
à lui j qu’elles avoient été conquüês fur Lyfi- 
" macbus par Selcucus Nicator up de fes Ancê- 
tres, &c qu’il y venoit comme dans ibn bérita* 
ge. Pour l’Afie & les Villes qui y étoient, il 
leur dit qu’ils n’avoient pas plus à faire là, que 
lui en Italie, & que puis qu’il ne femêloit point 
de leurs aâàires dans ce Païs-là, il ne comprç- 
noit pas de quel droit ,ils fe mêloient des deo- 
nes^dans celui-ci. 

- Les Romains demandèrent là-deflus qu’on 
fit entrer les Ambai&deurs de Smyrne éc de 
Lampfaque : on le leur permit , ôc ils £rent un 
difcours dont la libené échauffa tellement An- 
tiochus qu’il s’emporta, & s’écria, que les Ro- 
mains n’étoient pas Juges de ces aâaires-là. 
L’allèmblée (è fépara en defordre : aucun des 
partis n’eut iàtisfaâion • & tout prit le train 
d’une rupture. ' 

Pendant ces N^ociations, (j) il fe répan- 
dit un bruit que Ptolomée Ëpiphane étoit 
mort. Antiochus fe crut auffi-tôt maître de 
l’Egypte, & fe mit fur fa Flotte pour aller.en 
prendre podèflion. Il laiflà fon fils Seleucus 
à Lyfimachie avec l’Armée , pour achever ce 

3 u’il s’étoit propofé de ce côcé-Jà. 11 allaabor- 
er à Ëphefe, où il joignit à (à Flotte tous les 
Vaiflèaux cju’il avoir dans ce port, & fit voile 
en toute diligence vers l’Egy^. En arrivant 
à Patere en . Lycie , il apprit fur des preuves 
inconteftabies, que le Ivuic de la mort de Pto^ 
lomée étoit fiiux ; il changea donc fa route, 6c 

alla 

{^) Ap»x A K. M pï «8. Z.IVSVS XXXUI. 
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alla vers l’Ifle de Cypre » dans le deffein des’en 
• fàUir. Un orage qui furvint, lui coula à fonds 
•pluiîeurs Vaiflqaux, lui fit périr bien du mon- 
■ de , & rompit fes mefures. II fe trouva fort 
heureux de pouvoir entrer avec les débris de 
fa Flotte dans le port de Scleucie, où il la fit 
radouber , & s’en alla paflèr l’hiver à Antioche* 
fans rien entreprendre de nouveau cette année- 
là. ^ 

Ce qui avoit donné occafion au bruit la 
mort de Ptoloméc , c’eft qu’il s’étoit formé 
cfièétivement un complot contre fa vie. Sco- 
pas en avoit été l’auteur, (z) Cet homme fo 
voyant à la tête de toutes les troupes étrangè- 
res , dont la plûpart étoient Etoliennes aufli 
bien que lui * crut qu’avec un Corps fi formi- 
dable de vieilles troupes bien aguerries , il lui 
feroit facile pendant la minorité du Roi d’u- 
furper la Couronne. Son plan étoit déjà for- 
me, & s’il eût pafië à l’execution avec autant 
de courage qu’il y en avoit dans le deflein , il 
y auroit aflurément réülfi. Quoi qu’il fût 
brave, quand il fallut agir, le cœur lui man- 
qua, & au lieu de frapper le coup, en defêf- 
peré, il s’amufâ à délibérer avec lès amis & 
fes partilàns fur les mefures les plus juftes. Ce- 
pendant l’occafion lui échapa. Ariftoraene le 
premier Miniftre fut inforoîê de tout , & pré- 
vint les defïèins eh fe faiüffant de la p^rfonne 
de Scopas. Le Confeil l’examina j il fut con- 
vaincu , & lui , tous fes complices furent 
exécutez. Cette conlpirationjfit perdre au ref- 

te 

(«) FO I. T B. XVII. p. 1074. & icqq. V A L B 5. Ext. 
P * 61. 
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te des Etoliens la cîîtifiance que le Gouverne- An. 19^* 
ment avoic eue jufques-là en leur fidelité, 
plupart furent caflcx & renvoyez dans leur Erirn-sl 
Païs. Voilà quel fut le fuccès du complot de 
Scopas: ce n’eft pas le feul fcélerat qui ayant 
formé avec beaucoup de relblution des defïèins 
aufii noirs, ait manqué de courage, quand il 
s’eft agi de les executer. Il fe trouve peu de • 
gens allez médians , pour que l’horreur d’un 
crime au (fi noir, quand il en faut venir à l’exe- , 
cution , n’ébranle pas leur efprit & n’y jette 
quelque confufion. . . 1 

• On trouva chez Scopas après là mort, des 
richefles immenfes, qu’il avoit amalTées au fer-, 
vice du Roi , du pillage des Provinces où il 
avoit commandé. Comme pendant le cours 
de lès vidoires dans la Paleftine , il avoit fou- 
rnis la Judée & Jerufalem à l’Egypte, fans dou- 
te que la plûpart du bien qu’on lui trquva ve- 
noit de là. 

- Un des principaux de Tes complices étoit 
Dicéarque , (a) qui avoit été autrefois Ami- 
ral de Philippe Roi de Macédoine. Cet hom- 
me ayant une fois ordre de fon Maître d’aller 
faire la guerre aux Cyclades, pour un fujet vi- 
fiblement injufte & méchant; avant de fortir 
du port, pour faire voir le peu d’égard qu’il a- 
voic pour la Religion & la J ullice , fit élever deux ; 

Autels l’un à rinjuftice & l’autre à rimpietc,& 
offrit des facrifices fur l’un & fur l’autre. IM’crt- 
ce pas en effet ce que font tous ceux qui en- 
trent dans des complots de trahifbns & d’affa- 
ffinats, pareils à celui dans lequel ce méchant 

• ' • ’ ,1 homme 

. (<•) P O i.y B. XVII. p. lo/r. 
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Ab. j $ 6 . homme périt ? Comme il s’etoit fi fort diftin- 
avant j.c. gué par fes crimes , Ariftomenc le diftingua 
Er^rH 9. beaucoup de juftice du reftedescon- 

jurez dans fon fupplicei il fe contenta de faire 
donner du poifon aux autres mais pour lui, il 
le fit mourir dans les tourmens. 

Quand on eut puni les Auteurs de la cori- 
■ juration , & qu’on l’eut entièrement afloupie , 
le (h) Roi entrant dans fa quinzième année/ 
fut déclaré Majeur, félon la coûtume duPaïs, 
& l’on fit la cérémonie de le mettre avec beau- 
coup de pompe & de foleranité fur le trône, 
qu’on appelloit à Alexandrie du nom ^Ana- 
fteteria. Le Gouvernement lui fut mis par là 
entre les mains j &il commença aétuellement, 
à prendre connoiflànce des affaires. Tant 
qu^Ariftomene continua à les conduire fous 
lui, tout alla fort bien. Mais lorfqu’il com- 
mença à fe dégoûter de cet habile & fidele 
Miniftre , & que peu de tems après il l’eut 
fait mourir , pour le défaire d’un homme dont 
la vertu l’embarrafloit , tout le refte de fon 
régné ne fut plus qu’un defordre continuel. 
Son Etat fouffrit autant & même davantage, 
qu’il n’avoit fait fous fon pcre , lorfque les 
chofes avoient été le plus mal. 

An. i9f. Au commencement du printemps de l’an- 
fuivante , Antiochus fortit d’Antioche pour 
Êpira. ’fè rendre à Ephefe. (f) A peine étoit-il par- 
ie. ti qu’Annibal y arriva. Il venoit fe mettre 
fous fa proteélion. Il avoit été tranquille fix 

ans 

(b) POLYB. XVII. p. 1075. 

(c) C O R N. N E r O s in HmtiH. L i T i v 1 XXXIII. 
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ans à Carthage , depuis la Paix conclue avec 
les Romains. Au bout de ce tems-là on avant j.c. 
commença à le foupconner d’entretenir 
correfpondance fècrette avec Antiochus ^ & lo. 
de former avec lui le defTein de porter la 
guerre en Italie. Ses ennemis en donnèrent 
avis fecrctement aux Romains , qui envoyè- 
rent auffi-tôt une Ambaflade à Carthage, pour 
s’informer plus fûrement du fait ; avec ordre, 
s’ils trouvoient les^ preuves aflèz fortes , de 
demander aux Carthaginois , qu’on leur livrât 
* Annibâl. H'fè douta de leur dcflêin, & avant 
Gu’ils puflfent s’aquiter de leur commiflîon , il 
fe déroba , gagna la côte , & fe mit fur un 
vai fléau , qu’il tenoit toujours prêt pour une 
avanture pareille. Il fe fauva à Tyr , & de là 
il s’en alla à Antioche où il croioit trouver 
encore Antiochus. Il fut obligé de le fuivre ^ • 
à Ephefe. 

Il l’y trouva juftement dans le tems qtfil 
ballançoit en lui-même s’il entreroit en guerre 
avec les Romains. L’arrivée d’Annibal le 
détermina bicn-tôt à l’entreprendre. Les rai- 
fons de ce grand ennemi des Romains , & les 
fervices qu’il lui pourroit rendre , furent deux 
puiflâns motifs pour l’animer. Antiochus ne 
douta point, qu’avec un homme qui avoit tant 
de fois battu les Romains , & qui par la s’é- 
toit aquis à jufte titre la réputation du meil- 
leur Général du monde , il ne pût venir à bout 
de tout. 11 ne rouloit plus dans fon imagina- 
tion, 

49* Appiakok m Sjriacn , p. 88. J v s T i K. 

XXXI. Z. J. ^ 
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An. I9J-. tion, que des viâoires & des conquêtes. La 
Ptolo’m! guerre fut réfoluë : & on employa toute cette 
Epi TH. * année & la fuivante à en faire les préparatifs. 
Pendant cet intervalle pourtant , on s’envoyoit 
des ambaflàdes de part & d’autre > fous pré- 
texte d’accommodement i mais de part & d’au- 
tre c’étoit dans le fonds pour amufer le tapis , 
& pour épier ce que fhifoit l’ennemi. 

Le Souverain Sacrificateur Simon mourut 
cette année J (d) fon fils aîné , Onias III. 
lui fucceda , & remplit cefte Charge vingt & 
quatre ans , en comptant jufqu’à fa mort. • 
L’Hiftoire le reprélènte comme un honnê- 
te homme , & un homme de mérite j mais 
il fe trouva dans des tems malheureux , & 
périt à la fin comme ôn le verra dans la 
fuite. 

An. 194. Voici à peu près le tems auquel mourut (i) 
avant J. c. Eratofthene > le fécond Bibliothécaire d’Ale- 
Epi*ph *** xandrie* âgé de LXXXII. ans. (2) Son fuccef- 
II. ’ feur fut Apollonius le Rhodien, l’Auteur du 
Poëme des Argonautiques. Cet Apollonius 
étoic un Eleve de Callimaque. Mais dans la 
fuite il fe brouilla avec fon maître j (3) qui 
fut fi piqué , qu’il écrivit contre lui une pièce 
fanglante , à laquelle il donna le nom à’Ihis , 
parce que cet Oilêau faifant un ulâge fort 
ûle de fon bec , qui lui fert de fyringue ; il 

trou- 

(</) Joseph. ^nt!q. XII. 4. Eu se B. in Chron. 
Cbrtu. jHexaudrinut». 

( 1 ) r. U c I A N. iw Macrohiit , p. 47S. 

(2) Suidas v. ’A^rsAlaiiVcc. 

(3) Suidas v. KaXhi/jutxct. 

(4) uimnjmMt vi$d Aroi.i.oMii Rhodii 

Scri^itr. • - 
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trouva cette idée 'fort jufte pour repréfenter^n* * 9 ^ 
un homme dont la bouche faut la reputa- ptolom. 
tion des honnêtes gens. Ovide à fon inft- Epiru. 
Cation traite auffi à’ Ibis , un homme qui l’a- ^ 
voit ofFenfé par des inventives. Quoi qi\e 
cet* Apollonius ait le titre de Rhodien , (4) 
il n’étoit pas né à Rhodes i il étoit d’Ale- 
xandrie. Mais il avoit demeuré long-tems 
à Rhodes , & ce fut de là qu’on le fit venir 
pour lui donner la Charge de Bibiothecaire dans 
fà patrie où il finit fes jours. 

Antiochus ayant- fort à cœur la guerre -An. 193. 
qu’il méditoic contre les Romains , ne fe p'^^oLom^ 
contenta pas des grands préparatifs dont j’ai Epiph. * 
parlé : il voulut encore le fiDrtifier par de 
bonnes Alliances avec fes voifins. Dans 
cette vue (e) il îè rendit à Raphia Ville fron- 
tière de la Paleftine du côte de l’Egypte , dont 
il a été déjà fait mention dans cette Hiftoire. Il 
y donna fa fille Cléopâtre en mariage à Ptolo- 
mée Epiphane , & lui céda pour la dof, les , 
Provinces de Cele-Syrie & de Paleftine; (f) à 
condition pourtant , -comme la choie avoit été 
ftipulée auparavant, qu’il en toucheroit la moitié 
des revenus. ^ 

A fon retour à Antioche , il (^) en maria u- , ^ 
ne autre nommée Antiochis à ^arathe Roi 
de Cappadoce. • Il (é) auroit fôrt fouhaité 
de faire prendre la troifième à Eumene Roi 

de 

(?) H I E R O N Y M. I» Dan. XI. LiTIUS XXXV. I 3. 

A P P I A N. in Syriacis, p. 88, . 

(f) O s E P H. XII. 3. 

(g) A P P I A K. in syriacis , p. 88. ' 

(il) A P P I A N. ibid# Soux», Z>M4i.XXV. p. lI4Cf 
L I V I U S XXXVII. fi. 
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An. de Pergamc ; mais ce Prince la refuià quoi 
ivant j.c. qyg jjQjg freres le lui confeillaffent j parce 
Er-irH. 9® “S croyoïent que ce lcroit un grand appui 
12. pour leur tnaifon que cette alliance avec un fi 
grand Roi. Eumene les convainquit bien-tôt 
par les raifons qu’il leur donna , qu’il avoil 
mieux examiné l’affaire qu’eux. Il leur repré- 
iênta i que s’il prenoit la fille d’Antiochus , il 
fêroit obligé d’époulcr fês intérêts contre les Ro- 
, mains > avec qui il voyoit bien qu’il étoit fur Je 
point de Ce brouiller ; & que fi les Romains avoient 
le deflus, comme il a voit raifon de le croire, il 
üeroit envelopé dans les malheurs chi vaincu , ôc 
que ce ferait infalliblement fa ruine: que fi d’un 
autre côté c’étoit Antiochus qui eût l’avan- 
tage ; tout ce qu’il y gagneroit , feroit , qu’a- 
yant l’honneur d’être fbn gendre, il faudroit 
tuffi devenir fhn efclave un des premiers : car 
il falloir compter , que fi Antiochus avoir le 
deflùs dans cette guerre « il fbrceroit toute l’Afie 
' à plier fous lui , 6c tous les Princes à lui faire 
hommage : qu’on auroit beaucoup meilleur 
quartier des Romains , & qu’ainfi il avoit ré- 
folu de demeurer attaché à leurs intérêts. L’é- 
vénement fit voir qu’il avoit raifon. 

An. 192. -Après ces mariages , Antiochus fe rendit en 
mvantj.c.’ diligence dans l’Afie Mineure, ôc (/) arriva à 
cœur de l’hiver. Il en repartit au com- 
mencement du printems pour. aller châtier les 
Pifidiens qui faifoient les mutins. A peine eom- 
mençoit-il à agir contr’eux , qu’il reçut la 

nou- 

( » ) L I V r V * XXXV. 1 3. 

. (>) Livivs tbili. i;. ArriANvs in Sj/fwiif 
P- ‘ ' 
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nouvelle’ de la mort d’ Antiochus fon fils aîné. 

Il en parut extrêmetnenc affligé , & retourna pt*olom * 
d’abord à Antioche pleurer la perte qu’il venoit EpirH.-, 
de ftîire. Malgré toutes ces belles apparences *3* . 
d’affliélion > on crut aflèz généralement que 
c’étoit pure politique ^ (l) que lui même étoic 
l’auteur de la mort , & l’avoit facrifié à fon 
«mbition. . C’étoit un jeune Prince dont on efpe- 
roit beaucoup , & qui avoit même déjà donné 
des preuves de fageflè > de bonté , & des au- 
tres vertus Royales, qui le rendoient l’objet de 
l’amour Sc de l’cftime des tous ceux dont il étoic 
connu. On prétend que le vieux Roi en con- 
çut de la jaloufie qu’il l’avoit renvoyé d’Epheiè 
en Syrie, fous prétexte de veiller à la fûrete des 
Provinces de l’Orient i & que là il l’avoit fait 
empoifonner par quelques Eunuques de la Cour, 
pour fe mettre l’efprit en repos, • Mais.il faut 
avouer - ici , qu’il ne meurt guère de Prince 
dans la fleur de fon âge , dont on fouhaite la 
vie, que l’on ne foupçonne & que l\3n ne pu-* 
bJie fourdement , qu’il eft mort de poifbn , ou 
qu’il ne fe débite à l’oreille quelqu’autre Hiftoi- 
re tragique. Peut-être que les foupçons qu’on 
a eus d’Antiochus fur la mort de fôn fils , n’ont 
point eu d’autre fondement. < 

- Antiochus , après avoir donné court à' fon 
affliélion , '& pafTé dans le deuil le tems 
que la bienféance demandoit , fe remit entiè- 
rement aux afiàires. Il y eut dans fon Confêil 
(w) ■ de grandes délibérations pour &voir , s’il 

de^ 

1 /) Ltv-iuc. ibid. 1 J-. . • ' . . ' 

wfV Livrai XXXV.S7. Ar M AK.Vn <5Vr. J VS- 
TIN. XXXI.+. ’ ^ 
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•'An. i9a*devoit pafler en Grèce» & y commencer U 
Ptolom contre les Romains. Annibal qui vou- 

Etiph. loit faire de l’Italie le théâtre de la guerre & 
* 3‘ ■ non pas la Grèce , ne fut appellé à aucun de 
ces Confeils. U avoit perdu la confiance 
d’Antiochus , & en étoit même foupconné. 
Ce fut par un trait de l’habileté de Publius Vil« 
lius que cela arriva. Ce Romain fit donner 
dans le. piège Annibal , l'homme du monde le 
plus rufé & le plus prudent. (») Il étoit revêtu 
du caraâère d’Ambafifadeur auprès d’Antiochu». 
Annibal étam à laCour, Villius ne laififbit écha- 
per aucune occafion de lui parler. Cela pro- 
duifit l’eflFet qu’il s’étoit propofè. Antiochus 
commença à le foupçonner , & ne voulut plus 
jde Tes avis. On fe détermina à la Grèce, & on 
abandonna le projet d’ Annibal qui étoit pour 
l’Italie. Ain fl Villius par un coupole maître 

épargna à là patrie une nouvelle guerre ponée 
une féconde fois par Annibal dans fon propre 
• fèin » qui auroit été vraifemblablement pour le 
moins auflî dangereufe que la première. 

- Ce qui détermina abfolument Antiochus à 
commencer la guerre en Grèce •» fut une Am« 
baflàde des Etoliens qui l’y invitoient. D’alliez 
des Romains qu’ils avoient été » ils étoient de- 
venus leurs ennemis , à l’occafion de quelque 
chagrin qu’on leur avoit fait ÿ { 0 } & ils envoio- 
' ient folliciter Antiochus de pafTer en Grèce. 
Non feulement ils lui promettoient de lui don- 
ner toutes leurs troupes pour agir avec les üen- 

nés J 


(n) Julius Froktin. Strauif,. I. &. ^ Livius 
XXXIV. & XXXV.. i4i JvsTZMVs & Appi an. 
ibid. ' , , » 


I 
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»es J mais ils l’afluroient encore qu’il pouvoir An. rpi. 
compter fiir Philippe Roi de Macédoiqe , fur p'^o^oM* 
Nabis Roi de Lacedemone & fur plufieurs au- epiph. ’ 
très Etats de Grèce , qui étant tous ennemis des ^ 
Romains dans le coeur , n’attendoient que fa 
venuë pour fe déclarer contr’eux. Thoas , le 
Chef de cette AmBaffàde , étala tous ces avan- 
tages avec beaucoup de pompe & de vehemen- 
ce. Il lui repréfenta que les Romains ayant re- 
tiré leur Armée de Grèce , l’avoient iaiffée fans 
défenlê : que l’occafion ne pouvoir être plus 
belle pour s’enfaifir: qu’il trouveroit tout dis- 
pofé à le recevoir, & à le mettre enpofleflion 
de tout : & qu’il n’avoit feulement qu’à iè 
montrer , pour en être le maître. Ce portrait 
flatté qu’on lui fit de l’état des afl&ires de Grè- 
ce , l’entraîna & lui fit prendre le parti d’y pas- 
lcr incelî'amment. f 

Il le fit avec tant de précipitation , qu’il ne 
iê donna pas le tems de prendre toutes les 
mefures que demandoit une guerre de cette 
importance & n’emmena pas même aflèz de 
troupes. Il laiflà derrière lui Lampfaque, Troas 
& Smyrne , trois Villes puiflTantes , qu’il eût 
fallu réduire avant de fê déclarer j & fans atten- 
dre les troupes qui lui venoient de Syrie & de . 
l’Orient, il n’emmena que dix-mille hommes 
d’infanterie & cinq cens Chevaux. Ces forces 
auroient à peine fuffi quand il ne fe feroit agi que 
de prendre, poiïèffion d’un Pais fans defenle, 6c 
qu’il n’y eût pas eu de guerre à craindre de la 
part des Romains. 11 

(o) Justin. XXX. 4. & XXXII. i. Appiak. in 
Syriac. p. PolTB, III, p. zzl. 231, LlYlV» 

XXXV. 4z. - 

Tom. IK' F. 
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ùri'ntVc arriva avec ces troupes en Eubée vers ià 
pTOLOMifin de l’été. De là il alla à Demetrias ville de 


Epiph. 


Theflàlie, où il tint un Conlèil de guerre avec 
tous les hauts Officiers de fon Armée , ( p) fur le 
plan qu’on devoit executer ,* & Annibal , qui 
ctoit rentré en faveur, y affifta. Ce fut à lui 
qu’ôn demanda le premier fon avis. Il (butint , 
comme il- avoir toûjours fait dès le commence- 
ment; que l’on ne pouvoir battre les Romains 
qu’en Italie, & que c’étoit pour cela qu’il avoic 
toûjours confeillé d’y aller commencer la guer- 
re ; que puifque l’on avoir pris un autre parti, 
& que le Roi fe trouvoit adluellement en Grè- 
ce, fon avis, dans l’état préfent des affaires , é- 
toic que le Roi fit venir inceflàmment toutes 
fes troupes d’Afie , fans compter davantage fur 
les Etoliens ou fur les autres Alliez de Grèce , 


qu’il prévoioit qui lui manqueroient :• que dès 
que ces troupes feroient arrivées , il falloir 

marcher vers les côtes de Grèce qui font vis 

à-vis de l’Italie , & y faire aller auffi la 

Flotte : qu’il fâudroit en employer la moi- 

tié à ravager ôcàallarmer les côtes d’Italie, & 
garder l’autre dans quelque port voifin pour 
ftire mine de pafTer avec les troupes , & être 
effèéHvement prêt à le faire en cas qu’il fe pre- 
fcntât quelque occafipn dont on pût cirer avan- 
tage. C’étoit le moicn , difoit-il , de retenir les 
Romains chez eux , afin de défendre leurs cô* 


tes; & en même tems c’étoit celui qui étoit 
alors le plus propre pour porter la guerre en I- 

talie; 


(/>)Livius XXXVI. 7 . Aptiak. in Sjriath 
P* 93* J U s T I N. XXXI. 8c S. 

(îJ L I V I U s XXXV. 43. 44. 4j-, 
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talie; le feul endroit où il continuok à ftîûtenir Am i9i. 
qu’on pouvoic venir à bout de vaincre les Ro»vanrj.c. 

mains. . . • , eTiph.'*’ 

C’étoh là fans doute le meilleur conièii 13. 

^u’on pût donner à Antiochus , dans l’état où 
«oient les choies. Il n’en fuivit pourtant que 
l’article qui re^rdoit les troupes d’Afie ÿ car il 
envoya auflî-tot ordre à PcJyxenidas fon Amiral «. 

de les tranfporter en Grèce. Pour tout le refte 
du plan d’Annibal , • fes Coùrtifans & fes Flat- 
teurs l’en détournèrent > <en lui repréfentant; 
que la vidtoire ne <pouvok lui manquer : que 
s’il fuiverit le plan ■ d’Annibal , Annibal en au- 
roit tout l’honneur , par ' ce que c’étoit lui qui 1 
l’avoit formé : qu’il fâlloit que le Roi en eût 
toute la gloire, & pour cela qu’il Ce fit lui-mê- 
me un autre plan , fans s’arrêter à ce Carthagi- 
nois. - i . .. t 

Après cela (<j) le Roi alla à Lamia,t.où on 
lui donna le commandement des Etoliens ; il 
y reçut les applaudiflemens & les acclamations 
de cette Nation. « Il retourna en Eubée , s’y 
rendit maître de Chalcis, & f prit fes quartiers 
d’hiver. * 

Eumene cependant avoir envoyé à Rome fon 
frere Attalus , porter au Sénat la nouvelle ‘du • 
paflage d’ Antiochus en Grèce. On s’y prépara 
auffi-tôt à la guerre , & l’on envoya en Grèce 
le Conful. Acilius Glabrion avec une Armée. • 

Antiochus (r) étant à Chalcis devint éperdu- 
ment amoureux de la fille de fon hôte. Quoi Ptolom! 

qae Epiph. 


H- 


(r) LiVirs XXXVI. îi. Am AK. in Syri.tc. p. 
56." AtHemæüs X. 12. Excerpt. Va t. E * 1 1 p.297, 
60$, ? L, VT, in Philopmmene', p. 366. 

F 2 
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124. HISTOIRE 
que ce Prince eût plus de cinquante ans j la 
paflîon qu’il prk pour cette jeune fille » qui n’en 
avoir pas vingt, fut fi forte, qu’il refolut del’é- 
poufer. Il s’amulà tout le refte de Thiver à 
faire des , noces , & à fê divertir avec ceac 
jeune femme ; au lieu de fiiire les préparatifs 
néceflàires pour une guerre fi dangereufe où il 
s’étoit engagé de gayeté de cœur. Ce goût pour 
les ^laifirs paflà ailément du Roi à tous ceux de 
fi Cour , & fit par tout négliger la difcipline 
militaire. II ne revint de l’afloupififement où 
cette mollefiê l’avoit jetté , (s) que quand il a- 
prit que le Conful Acilius marchoit à grandes 
journées contre lui dans la Theflalie. Tout ce 
qu’il put faire (alors , fut de fe lâifir du de filé des 
ïhcrmopyles, & d’envoyipr demander des trou- 
pes de renfort aux Etoliens. Le mauvais tems , 
ou les vents contraires avoient empêché l’arri- 
vee des troupes d’Afie que Polyxenidas lui ame- 
noit i ^ le Roi n’avoit avec lui que celles qu’il 
avoit amenées l’année précédente. 

Ayant que les Etoliens euTent le tems de le 
joindre , (x) Caton qui corn raandoit fous le Con- 
ful , paffa les montagnes avec un bon détache- 
ment , par le même lèntier où Xerxès , & Bren- 
jrûs après lui,s’étoient ouvert un palîàge. L’Ar- 
mée d’Antiochus qui fe vit fur le point d’être 
envelopéc par l’ennemi , jetta fes armes & prit 
la fuite. Les Romains les pourfuivirent , & les 
taillèrent tous en pièces , à la referve de cinq 

cens 

(s) Plut. inM.Cjtme. p. 343. Appianüs m 
Sjri.icis Ÿ- 97 ’ Livius XXXVr. 14.15-. Athe- 
NÆUS X. 12. Froktinus Strata^m» !!• 4* 
TvliLIUS ClCERü<f< Scu((iMtCt C. 10, 
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cens avec lefquels Antiochus fe fauva àChalcis. An. rp-f# 
De là fans s’y arrêter il fe rendit à fa Flotte, s’y 
embarqua avec les triites relies de fon Armée, emp». * 
& paffa à Ephefe , emmenant avec lui fanou- 14* 
velle époufe. 

Se croyant là en fureté de la part des Ro- 
mains , il négligea encore les précautions néces- 
faires pour s’y mettre véritablement. Il retom- . 
ba tout de nouveau dans toutes les folies que • 
l’amour de cette femme lui avoit déjà fait faire 
à Chalcis. Il s’y abandonnoit fi entièrement 
qu’il en négligeoit abfolument toutes fes' affaires, 
jufques à ce qu’Annibal' (r) le réveilla’ en lui 
repréfentant le danger où’ il étoit , & ce qu’il 
, falloir faire pour s’en tirer. Alors il envoya 
des ordres pour foire hâter la marche des trou- 
pes d’Orient qui n’étoient pas encore arrivées ; 
il fit équiper fa Flotte , s’y embarqua & paffa 
dans la Cherfbnefê. Il y fortifia Lyfimachie , 

Seftus, Abyde, & les autres fJaces des envi- 
rons; & pour empêcher les Romains de pafTer * * 

en Afie par l’Hellelpont , il revint à Ephefè. 

On y refblut dans un grand Confeil de bazar- 
der un combat naval. .(«) Polyxenidas qui' 
commandoit la Flotte , eut ordre d’aller cher- ‘ 
cher C. Livius qui commandoit celle des Ro- 
mains , arrivée tout nouvellement dans la Mer 
Egée , St de l’attaquer. Ils fe rencontrèrent 
près du mont Coryque en Ionie. Le combat: 

£ùç fort opiniâtre ; enfin Polyxenidas fut battu 

oa' 

> » 

A 

(t) A r P I A N. in Syriacis p, 95. L I V I TT 5 XXX VI* 

4 * • 

(n) L I V I t; $ XXXVI. 4^: & Arpiahvs 
p. 100. i . , . • 

F 3 
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116 HISTOIRE 
>»n. Ï9I. on lui coula à fond dix vaiffeaux , & on lui en 
p'tolo treize. Il (ê fauva à Ephefe avec le refte. 
F.PIPH Les Romains entrèrent dans le port de Cannes, 
14. en Eolie, firent tirer leurs vaifleaux à terre & 
fortifièrent l’endroit où ils les mirent pour tout 
l’hiver, d’un bon fofle & d’un rempart. 

Antiochus lors que ceci arriva étoit occupé 
, à Magnefic à aflèmbler fes forces de terre, (w) 
Sur la nouvelle qu’il eut de la défaite de fâ Flot- 
te , il marcha vers la côte , & fongea tout de 
bon à en équipper une nouvelle capable decon- 
férver l’Empire de ces mers. Pour cet effet ü 
fit réparer les vaifleaux qu’on avoit fauvez,yen 
ajouta de nouveaux, & envoya Annibal en Sy- 
. rie , pour lui amener ceux de Syrie & de Phé- 
nicie. Il donna aufli une partie de l’Armée i 
fon fils Selcucus , qu’H envoya en Ed« obfcr- 
ver la Flotte Romaine, & tenir le Pais d’alen-' 
tour dans le devoir ; & iPidla avec le refle 
prendre fes quartiers d’hiver en Phrygie. 

L’année fuivante (x) les Romains/ donnè- 
rent le commandement des Armées de terre 
qu’avoit Glabrion , à L. Scipion le Conful & 
à fon frere Scipion l’Africain , qui fcrvoit'fous 
lui en qualité de Lieutenant-Général > & celui 
de la Flotte qu’avoit Livius , à L. Emihus 
Kbegellus. '• 

Au commencement de l’année (/) Tolyxe- 
nidas l’Amiral d’ Antiochus, défit par un ffraca- 
• • geme 


An. 190.' 

•vantJ.C. 

Ptolom. 

Epipb. 

Jip. 


{») L I ▼ I üs XXXVI. & XXXVII. 8 . A P P I A M. 
im Syriaeit p. 1 40 . 

(») L I V. XXXVII, I. A P P I A N. ibid, p. 99. 

(/) Livivs XXXVII. 10. II. & Appjanüs 
ibiid. p. lox. 
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cerne Paufiftrate qui commandoic la Flotte de ^n. 1 90. 
Rhodes , envoyée au fecours des Romains. Il px*olo«! 
le furprit dans le port de Samos , & lui brûla En pu. 
ou coula à fond vingt & neuf de Ces vais- 
féaux. Paufiftrate y périt lui- même. Les Rho- 
diens , bien loin de perdre courage après une fi 

Î rande perte ne fongerent qu’à la vengeance. 

Is équipèrent avec une diligence incroyable une 
nouvelle Flotte plus puiflànte que la première j 
elle joignit celle d’Emilius, & alla avec elle (2;) 
à Elée dégager Eumene , dans le tems qu’il étoit 
prêt à fuccomber aux efforts qu’Antiochus fai- 
(bit contre lui. 

Etant enfuite détachée pour aller contre An- 
nibal qui amenoit au Roi celles de Syrie & de 
Phénicie , (zz) les Rhodiens feuls lui livrèrent 
le combat fur les côtes de Pampbylie & par 
la bonté de leurs vaiffeaux & l’adreffe de leurs 
matelots , ils battirent ce grand Capitaine , le 
chaflerent dans un port , & l’y bloquèrent fi 
bien qu’il lui fut impoflible d’agir & de donner 
aucune aflifiance au Roi. 

Antioebus reçut la nouvelle de cette défaite 
à peu près en même tems qu’il eut avis que le 
Conful Romain s’avançoit à grandes journées 
dans la Macédoine , dans le deflèin de paffer 
en A fie par rHellefj?ont. (a) Il crut que le 
meilleur moyen d’empêcher ce paflàge, & par 
conféquent que l’Afie ne devînt le théâtre de la 

gucr- 

(a) Elée étoit le port de Pergame , & n’en étoit pu 
loin. * 

(xz) L 1 V I U s XXXVII. 2.3. 04. ArpiAKüJfw 
Sjir. p. loo. Corn. Neposm HannibaU, 

(a) P O L r B. Légat, XXII. p. tiaÿ. Livivs 
XXXVII. 26. 

?4 
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«ant Vc’ ^ recouvrer l’Empire de la Merr' 

Pt*olo. ’ avoir prefque perdu par la perte des deux 
Epi PH. combats dont on a parlé : qu’alors il feroit et> 
état d’employer fes Flottes où il lui plairoitôc 
qu’il feroit impoffible de’tranfjxjrter une Armée 
en Afie par l’Hellefpont ou par quelqu’autre 
X trajet que ce fût , quand fes Flottes n’auroient 
, autre chofe à faire qu’à l’cmpêcher. Il réfoluc 
donc de bazarder encore une bataille pour y 
rcüflîr,& fe rendit à Ephefe où écoit la Flotte. 
Il en fit la revue, la mit fur le meilleur pied qu’il 
put, mit delTùs tout ce qu’il falloir pour une 
autre adlion , & l’envoya encore une fois fous 
le commandement de Polyxenidas chercher les 
ennemis & les combattre. 

Il trouva (h) Emilius & la Flotte Romaine> 
près de Myonnefe , Ville maritime d’Ionie, & 
l’attaqua avec auffi peu de fùccès que l’autre 
fois. Emilius remporta* fur lui une, vidoire 
complette, & l’obligea à fê retirer à Ephefè’, 
après lui avoir coulé à fond vingt- neuf vais- 
feaux , & lui en avoir pris treize. Antiochus 
fut C frappé de ce coup qu’il en perdit , pour 
ainfi dire , le fens. Dans la confternation oû 
il étoit , il envoya des ordres pour faire reti- 
rer fes troupes de Lyfimachie & des autres 
Villes de l’Hellefpont, de peur qu’elles netom- 
bafïènt entre le mains des ennemis qui mar* 
choient de ce côté-là peur paflèr en Afie : au 
lieu que le feul moyen qui lui reftoit, de les 
en empêcher , eût été de laiflèr ces troupes où 
elles étoient. Non feulement il fit une grande 

• fau- 

- (b) LIYIUJ ibid ,30. A P r i A N ü s in Sjr. 

aoi- 
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fcute en les retirant de là dans le tems où An. ' 
elles y étoient le plus néceflâires : mais il le avant j.c.. 
Ht avec. tant de précipitation qu on y latilatoii- em-pw- 
ces les provifions de guerre & de bouche » i j. • • 

dont, il y avoit fait des magasins pour la guer- 
re. . De forte que quand les Romains y en- 
trèrent > iis y trouvèrent toutes les munitions 
dont ils avoient beloin pour leur Armée » avec 
autant d’abondance que fi elles eulTent été. pré- 
parées exprès pour eux , & le’ palTàge de l’Hcl- 
lefpont lî libre , qu’ils tranl|x)rterent leur Ar- 
mée fans la moindre oppofition » dans l’endroit 
de tous le plus avantageux à l’ennemi pour le: 
leur difputer. 

(c) Quand Antiochus fut que les Romains:' 
croient paflèz , il commença à Ce croire per- • . 
du. Il fouhaitoit alors de fe délivrer d’une 
guerre où il s’étoit engagé avec tant d*imp>ru- 
dence. Il envoya .pour cet eâct des Ambaflà- 
deurs aux deuxà:ipions pour demander la paix;. 

& pour fe les rendre fovorables , il renvoya 
jfens rançon à Scipioiv l’Africain , fon fils qui 
avoit été fait prifonnier dans cette guerre.- ' 

Cette honnêteté n’empêcha pas , qu’on ne lui- 
impolât pour conditions de la paix , de quitter 
toute l’Afic en deçà du mont Taurus , & de’ 
sembourfer aux Romains tous les fraix de la- z 
guerre. Elles lui parurent fi dures , qu’une’ 
pareille paix lui fembla aufii funefte , que la 
guerre la plus malheureulê. Ainfi il fe prépara h , 
bazarder une bataille , & les Romains en firent: 
autant de leur côté. L’Ai- 

(() PoLY*. Lffat. XXIIK p. 1130. Appian;. 
in Sj/r. p. loj-, Justin. 7, 

XXXVII. 3+, 

• ^ % 
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An. 190. L’Armée d’Antiochus, félon (</) Tice-Live^ 
avantj.c. JeLXX. mille hommcs d’Infantcfie , XII. 
eVivh!*' mille de Cavalerie , 6c LIV. Elcphans. Les 
Romains au contraire n’avoient en tout que 

XXX. mille hommes. Les dcus Armées fe 
rencontrèrent auprès de Magncfie > au pied du 
mont Sipyle. Ce fut là que fe décida la que- 
relle. Antiochus y fût entièrement défait. On 
lui tua cinquante mille hommes de fon In- 
fanterie , quatre mille de la Cavaterie,.6c on 
lui en prit encore quatorze cens. Il eut bien 
de la peine à fe fâuver lui-même à Sardes , a- 
vec ce qu’il put recueillir des troupes qui a- 
voient échapé à ce terrible carnage. De Sar- 
des il paflTa à Celene en Phrygie , où il aprit 
que fon fils Seleucus s’étoit fauvé. 11 l’y trouva 
éc ils pafferent tous deux en diligence le' mont 
Taurus pour gagner la Syrie. 

'' Annibal & Scipbn l’Africain ne furent ni l’un 

ni l’autre à cette bataille. Lt premier étoit 
bloqué par les Rhodiens dans la Pamphylie a- 
rec la Flotte de Syrie » 6c l’autre étoit refté ma- 
lade à £lée. > * 

Dès 

« 

{d) L I V 1 U S ibid. 37. 39. & A P P 1 A N ü $. ibid. 
p. 107. 

(f) P O L T B I U S' Légat, XXIV. p. 1 1 34,’ L I V i Ot 
XXXVii. 4j.- A r P I A N U s in Syr. p. 110. Justin. 

XXXI. 3. Diod. Sic. Légat. IX. Hierontm. 
B» Dan. XI. 

X (/.* HERODOTE (I. III. c. 89.) en parlant du ta- 
lent de Babylore , dit qu’il valoit (ôixame & dix minci 
d’Eub^. Eli EK. en parlant du même talent de Ba- 
bylone, (Far. Uift. I. zz.) dit qu’il valoit 7 z. mines d’A- 
ihenes. De là il s’enfuit que 70. mines d’Eubêe en va- 
laient 72. d’Atbenes. Et comme le talent étoit toûjouri 
4 e foixaiue > on voit par là la différence du taleot d’Eu- 
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Dès qu’Antiochus fut arrivé à Antioche (<•) Aiû 
il envoya Antipater fils de fon frere, & Zeu- avant j. c. 
xis qui avoit eu fous lui le Gouvernement de 
la Lydie ôc de la Phrygie j pour demander la 
paix aux Romains, ils trouvèrent Je Conful 
à Sardes. Son frere l’Atricain , qui étoit re- 
mis de fa maladie > y étoit auflt. Ils s’adreflè- 
rent à ce dernier > & ce fut lui qui les préfen- 
ta au Conlul. On aiïèmbla le Confeil au fujee 
de cette Ambaflàde ; & après y avoir bien exa- 
miné l’affaire , on les fit entrer. Scipion l’A- 
fricain portant la parole leur dit ce qui s’y é- 
toit refolu : que comti!b les Romains ne fe 
laiifoient pas abbatre , quand ils avoient le 
malheur de recevoir des échecs , auffi quand 
ils avoient l’avantage , ils ne s’enorgueillif- 
foient pas : que par cette raifon , ils ne deman- 
deroient après la bataille « que ce qu’ils avoient 
déjà demandé auparavant ; qu’Antiochus paye- 
roit tous les fiaix de la guerre , & évacueroic 
toute l’Afie en deçà du mont Taurus. Cette 
fois-ci les conditions furent acceptées , & les 
fraix de la guerre taxez à XV. raille talens (/) 

d’Eu- 

b^e & (le celui d’Athene*. Mais II faut qu*il y eût en- 
core deux autres fortes de talens d’Eubde j ou que les 
Auteurs fe contredifent. Car F est üs dit (v. Enboitum) 

Euboienm taltntum, ntimmoGrdco feptem millimnt, noflro qua- 
tuor minium D'cnariortim. C’eft-à dire» Le talent d’Eubce 
tji de jooo. Drachmes Grequesi ô- de t^ooo. Deniers Romains 
* Mais tout le monde convient qu’il y a ici quelque faute 
de Copifte >& qu’au lieu de 4000. Deniers Romains il doit 
y en avoir 7000. puifque , félon le même F estus, la Drach- 
me des Grecs & le Denier Romain étoient de même valeur. 

Car , dans le mot r<>/ci>rnm , il diti que le talent d’Athe- 
nes, ^i étoit de fix mille Drachmes > contenoit acl 5 (îx 
mille Deniers Romains. Selon lui donc , le Denier Ro- 
jnaio & la Drachme d’Aihencs éroieac de tacme valeur i 

F 6 
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d’Eubée , dont on régla le payement de cette 
manière. Cinq-cens talcns comptant : deux 
mille cinq-cens quand le Sénat aurait ratifié le 
Traité : & le relte en douze ans j mille talens 
par an. 

On envoya L. Cotta à Rome avec les Am • 
baflàdeurs , pour inftruire le Sénat de tout ce 
qu’on avoit fait dans cette Négociation > & en 
obtenir la ratification. Peu de tems après on 
paya au Conful des cinq-cens talens à Ephefè. 
On lui donna des Otages pour le refte du pa- 
yement , & pour afTürance des autres condi- 
tions du Traité > du dbrabre defquels fut Antio- 
chus un des fils du Roi j qui parvint enfuite à- 
la Couronne , & fut furnommé Epiphane: 
Les Romains avoient demandé, qu’on leur li- 
vrât Annibal le Carthaginois , & Thoas l’Eto- 
lien qui avoient le plus contribué àallumer 

cet- 


tc iî y en avoit 7000. au talent d’Eubde de Fefhis. Mais 
le talent d’Kubée de la fomme que devoit payer Antio- 
chus étoit bien plus fort ; car Polybe dit, ( Lej^at, 
XXIV. p. iijy. & XXXV. p. 1170.) & Tite-Li- 
▼ E aufli , (XXXVII. 47. & XXXVIII. 38.) qu’il 
ooncenoit 80. Livres Romaines. Or la Livre Romaine 
eontenoit 56. Deniers Romains , & par confequent 80, 
de ces Livres faifoienc 7680. Deniers Romains ; c’eft-à- 
dire, 240. Livres flerling. Mais i! faut remarquer , qu’il 
y a une différence dans le Traité , encre T i t e-L i V e 
& Polybe. Car quoi que T i t e*L i VE , dans le 
projet du Traité, dife, aufli bien que Polybe, que les 
17000. talens étoietic des talt«s d'Eubee -, dans le Traité* 
même , il les appelle talent d’ jlihtnes. Mais Titk- 
L 1 V E , en traduifanc ici P o l y b e , a fait une faute ; 
car PoLYB E dit feulement, que l’argent qu’on donneroit 
aux Romains du payement feroit , àfyLfhs'ArliMis âfirDit 
du tneil/enr argent ^ Athènes ; & T I T E-L I V E , ne fii- 
faat pas affez d’acieQCloo à ces ezprelEoas. ) qui marquent 
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cette guerre ; mais dès qu’ils eurent le vent An»ï 9 o* 
de la Négociation du T raité , jugeant bien qu’ils 
lêroient iâcrifiez . ils pourvurent l’un & l’au- Epir». 
tre à leur .fureté en lé retirant avant qu’il fût'^* • * 
concku 

(g) L’année fuivante Cn. Manlius Vu!lbn^^"|^ 
vint relever L. Scipion en Afie , & les deux ptoIom.* 
Scipions revinrent à Rome. La paix fut ratifiée Etiph. 

Ç r le Sénat : toute l’Alie en deçà du mont*^' 
aurus fut remife entre les mains des Romains , 
qui (b) rendirent la liberté aux Villes Grecques, 
donnèrent aux Rhodiens les Provinces de Carie 
& de Lycie , & à Eumene Roi de Pergarae , 
tout le refte de ce qu’on avoit ôté à Antiochus. 

Ce tilt pour les recompentêr des grands fervices 
qu’ils avoient rendus pendant tout le cours de 
cette guerre, que ces Provinces furent données 
à Eumene & aux Rhodiens. 

Manlius , après l’année de ton Confulat , 

V F 7 de- 


fêulemenc la qualité de l’argent , & non paf^efpece de 
monnojre . a traduit , des taltns d' Athènes. Car comme 
le talent d’Eubée étoit le plus pefant , la monnoye d’A- 
thenes étoit aulli la plus fine de- toutes. Et, félon le Trai- 
te « le payement fe devoir faire de la maniéré la plus fa- 
vorable aux Romains i ils obligèrent Antiochus pour ache- 
ter la paix de leur payer cette fomme déjà prodigeufe en 
elle- meme > de la maniéré la plus nnereufe pour lui , en 
ralens les plus forts > & pour la qualité, du meilleur , ou 
du plus fin argent. De forte que les Romains auroienc pu 
lui dire , ce qui leur avoit été dit ^n pareil cas par 
Brennus. F* viûis I Malheur aux vaincus ! _ 

(g) L I v'i U s XXXVII.' 60." ArPiANüs h Sjrid' 

CM ». 1 1 3. 

(h) L I V I us' XXXVII. yy. y6. & XXXVIII. 39. 

PoLYBius Légat. XXV, pag. Il4y. & feqq. & p, 
1171. Dion. Sic. Legal. X. A r r I ▲ K v s ibid. 

a . . " 

/ • 
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An. 189. demeura (/) en qualité de Proconful dans h 
pt*oi,om.’ Province. ' Il y fit la guerre aux Gau- 

EriPH. lois qui s’y étoient établis. Il les battit plu- 
*8* fleurs fois, & les obligea enfin à vivre en paix 
dans lePaïs qui leur fut afflgné. Les Romains 
délivrèrent par là tout le Pats des environs de 
la terreur continuelle que leur caulbient ces Bar- 
bares , qui jufqu’alors n’a voient fait que haralîèr 
& piller leurs voilins. Tout ceci rétablit fi 
bien la tranquillité de ce côté-là > que l'Em- 
pire des Romains y fut fixé, entre la riviere 
d’Halys d’un côté & le mont Taurus de 
l’autre , & <jue les Rois de Syrie furent 
exclus pour toujours de toute l’Afie Mineure. 
On prétend qu’Antiochus dit un jour là-deflüs, 
(i) qu’il avoir bien de l’obligation aux Romains 
de l’avoir -déchargé des foins & des peines 
que lui auroit donné un fl grand Pais à gouc 
verner. 

An. 187. Antiochus étoit fort embarraffé à trouver 
Pt*ol^’m' ^ flu’il falloir payer aux Romains. Il 

Epiph“' alla feir^lin tour dans les Provinces d’Orienc 
*8. (/) pour recueillir le tribut qu’elles lui pa- 

yoient , & laiflà la régence de la Syrie en fon 
abfence à fbn fils Seleucus , qu’il avoit dé- 
claré fon héritier préfomptif. Quand il fut dans 
la Province d’Elymaïs , il apprit qu’il y avoit 
un grand tréfor dans le Temple de Jupiter Be- 
lus. Il y entra de nuit, & emporta tout ce qu’H 
y avoit de richefTes. Le peuple , irrité de ce 
lâcrilege , fe fouleva & l’aflbmma avec toute 

. fa 

(0 Livius XXXVIII. 37.' 

. {k) C 1 c Z R O fro Deiot, Rfg. c, 13. Va LE R. Mas* 
IV. 1. 

(/J Dxod. Bic.in ExurptùVAi.z$ii p. Z9Z.&2.97. 

HXE- 
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£a fuite. Ceft ainfi que Diodore de .Sicile, 

Juftin , Strabon , & S. Jerome raportent fa PtoloVi.* 
mort. Aurelius Vidtor (w) dit qu’il fut tué par 
quelques-uns de fes propres gens , qu’il avoit * . 
battus un jour qu’il éroit yvre. 

C’etoit un Prince fort louable pour fon hu- 
manité, fa clemence, & fa libéralité, très-juf- 
te dans fon gouvernement , & qui , jufques à 
l’âge de cinquante ans , s’étoit conduit dans fes 
affaires , avec une valeur , une prudence , & 
une application , qui avoient fait réuilir toutes 
fes entreprifes , & lui avoient aquis très-julfe- 
ment le titre de Grand. Mais après cet âge, 
fâ fageffe & fon application avoient fort décli- 
né & fes affaires avoient pris le même train ; 
car tout ce qu’il fit depuis ne fervit qu’à ternie 
la gloire, que fes belles aéüons lui avoient au- 
paravant acquis, jufques à ce qu’enfin , vaincu 
par les Romains , il fut dépouillé de la meilleu- 
re partie de fes Etats, contraints de fe foumettre 
à des conditions de paix dures & ignominieuiès, 

& finit fà vie dans une adlion impie, qui laifla 
une très-mauvailê odeur après lui. 

.. Les Prophéties du Ch; XI. de Daniel de- 
puis le lo"™*. verfet jufques au i pn'c. regardent 
les adlions de. ce Prince , & y ont eu toutes 
leur accompliffement. Ce qui eft prédit dans 
le ion>e. verfèt, s’accomplit exaâement dans 
la guerre qu’il fit à Ptolomée Philopator pour 
la conquête de la Cele-Syrie & de la Palefli- 
ne , comme on l’a. vu dans cette Hiffoire, fout 
,\4 , ' . ; : , . ' les 

• \ 

H I B R O N Y M. I» Dan. XI. J v « T 1 K. XXXII. 2 . 

£ T R A B O , XVI. p. 74^. 

(w) Dt yirù Cf 
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An. 187. les années CCXXI. CCXX. CCXIX. & 
avant J. c. VIII. Dans les vf. iime, & iz*"®. elt 

EriPH, prédite l’expedition de Philopator contre Anti- 
,18. Gchus dans la Palcftine , l’an CCXVII. & la 
viéloire qu’il remporta fur lui à Raphia. Car 
là la gra?uie multitude , c’eft- à-dire , la grande 
Armée qu’Antiochus y amena contre lui , fut 
^ livrée entre Jet mains j & Ptolomée en abbatit» 
c’eft-à-dire , en tua » plufieurs milliers , diflipa 
. & mit en fuite tout le refte. Cependant la 

même Prophétie dit que malgré tout cela , il 
ne fe renforcer oit pas par là. C’ell précifemenc 
ce qui arriva. Ptolomée plongé dans la mollef- 
lè, le luxe, & la débauche, retourna auffi-tôc 
en Egypte s’abandonner à fes plaifirs , après 
cette viftoire , fans profiter des avantages qu’el- 
, " . le lui donnoit. Par cette mauvailé conduite il 
donna lieu au murmure, à la fedition, à la ré- 
bellion de quelques-uns de fes fujets , & per- 
dit l’aflFèâion & l’eftime de tous les autres , 
comme on l’a vu fous les années CCXVI. & 

' ccxv. 

Ce qui fuit jusqu’à la fin du vf lyme. prédit 
le renouvellement de la guerre par Antiochus 
au bout de quelques années j c’eft-à-dire, l’an 
CCIII. quatorze ans après la fin de la premiè- 
re ^ lors que voyant Philopator mort , & Pto- 
'' lomée Epiphane , fon fils en bas âge lui fuccc- 

der , Antiochus Roi du Nord retourna ^ revint 
en Ccle- Syrie & en Paleftine reprendre ces 
/ Provinces, avec une plus grande multitude que 

dans la première guerre ; c’eft-à-dire, la grande 
Armée qu’il amena à Ion retour de l’Orient. 

Ce qui eft dans le vf 14. Que dans ce temsè. 
là , (c’eft-à-dii e , les premières années du Re- 

gne: 
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gne d’Epiphane , Roi du y\x 6 \)' pîufieurs j’^An. iS/.» 
lèveraient contre /«/,fe vérifia entièrement, par 
ligue des Rois de Macédoine & de Syrie contre ep;iph. 
lui, qui ne fe propofoient pas moins que de 1&*8. 
détrôner, & de partager entr’eux fes États : par 
la confpiration d’Agathocle , & d’Agathocléo 
pour la Regence : & par celle de Scopas qui 
alloit bien encore plus loin puifqu’on vouloir 
lui ôter la Couronne & la vie : évenemens 
qu’on a rémarquez dans l’Hiftoire de ce 
tems-là. 

La même Prophétie ajoûte , que pîufteurs 
infraReurs de la Loi parmi le peuple du Praph/- 
te , c’eft-à-dire , des Juifs apoftats , feraient e- 
xaltez, , c’eft-à-dire , feroient en faveur à la 
Cour du Roi du Midi j & que pour lui plaire 
ils.renonceroient à leur Dieu & à leurjfainte 
Religion j mais qu’;^ tomberaient & lèroient 
, détruits ( par.Antiochus). C’eft ce qui arriva. 

Car quand Antiochus fut rentré en poflèffion 
de la Judée & de Jerufalem, l’an CXCVllI. 
il extermina ou chaflà du Païs tous ceux du 
parti de Ptolomée , qui avoient eu cette cri- 
minelle complaifance j & favorifa d’une façon 
particulière ceux de Juifs qui avoient courageur 
iêment 'perfifté à obfèrver la Loi , & rejette 
toutes les offres que le Roi d’Egypte leur 
avoit faites pour la leur faire abjurer., 

An vf. 15 me. le Prophète annonce la vic- 
toire par laquelle Antiochus le Roi du Nord 
fè rendroit maître de nouveau de la Cele-Syrie 
& de la Paleftine ; qu’il reviendrait dans ceç 
Provinces , qu’il éleveroit des ouvrages co7itre 
les places les plus fortes du Pals , ^ les pren- 
drait-. C’eft ce qu’il fit l’an CXCVllI. Après 

avoir 
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An. 187^ avoir battu l’Armée d’Egypte à Panéas, il afîîé- 
ptolom.’ » premièrement Sidôn , enfuite Gaza, 

emph. & après cela toutes les autres Villes de ces Pro- 
vinces , & fe rendit maître de tout le Païs. 
Quoi que le Roi d’Egypte envoyât contre lui 
une Armée de J?s gcKs cboifis ; e’eft-à-dire,de 
fes meilleures troupes , & fous le commande* 
ment de fes meilleurs Généraux, cela ne fervit 
de rien , ces troupes n'eurent pas la^orce de lui 
refijler , il les battit & les repoufla ; de forte 
que, comme le Prophète l’ajoute au vf. 16. H 
fit ce qu’il lui plut dans la Cele- Syrie & dans la 
Paleftine , éi" perfonne ne lui put refifier. 

Après la reduétion de ces Provinces , il eft a- 
joûté dans la Prophétie , fe tiendrait de- 
bout dans le Païs glorieux , qui ferait cenjumé pat 
lui. C’eft aulfi ce qui arriva : car en fâilânt la 
conquête de laPaleiline, il entra dans la Judée, 
le Païs glorieux qui en jfâifoit partie j il y étabHl 
fon autorité , & l’y aiFermit en chaflànt du 
Château de Jerufalem la garnifon que Scopas 
y avoit mife. Cette garnifon s’étant fi 'bien 
défendue qu’Antiochus fut obligé d’y faire ve- 
nir toutes les forces pour en venir à bout , ôc le 
fiége tirant en longueur , le Païs fut defolé & 
ruiné pendant le fêjour que l’Armée fut obligée 
d’y faire. Jerufalem fouffrit tant , pendant ce fiége 
du Château , de la part des AflSégezôc de celle de 
Afiîégeans, qu’elle en fut prefque ruinée. G’eft 
ce qqi paroît par le Decret* qu’Antiochus fit 
qu^ue tems après , où il leur accordoit la per- 
milïion de réparer leur Ville délabrée , & de la 
- rele- 

(») .Antiq, XIII. 3. («) ht Cmmtnt, C. XI. Datt» 
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relever de fes ruines. Ce Decret écoit adrefle An. 
à Ptolomée un des Gouverneurs d’Antiochus , p^^oLoîS.* 
qui aparemment avoir celle-ci dans Ton dépar- epiph. 
temenc j & on le trouve encore dans (v) Jo 18. . i 
fephe. 

Dans le lyme, verlêt on a la prédhflion 
d’Antiochus prêt à entrer en Egypte avec toutes 
"les forces de fin 'Royaume , qui fait un Traité 
avec Ptolomée t ^ lui donne fa fille en maria- 
ge , après V avoir corrompue , c’eil-à-dire , l’a- 
voir inftruite à trahir ion mari , afin de fe 
rendre par là maître de l’Egypte, (a) S. Je- 
rome dit que ce fut dans .cette vue qu’AntiOf 
chus fit cette alliance. Mais elle ne fuivit 
pyas fon partit ^ ne fut pas pour lui: car quand 
elle iê vit femme de Ptolomée , elle aban- 
donna les interets de fon pere , & embraflà 
ceux de fon mari. De .là vient que nous la 
voyons' jointe à lui (®?) dans l’Ambaflade d’Er 
gypte à Rome pour féliciter les Romains de la 
viâoire d’Acüius fur fon pere aux Thetmo- 
pyles. 

Le verfet 18“*. repréfènte le vu- 

fage tourné vers les IJles » en prenant plu- 
peurs : c’eft ce qui arriva lors qu’ayant mis 
fin à la guerre de Celc-Syrie & de Paleftine, 
l’an CXCVJI. il envoya fes deux fils avec 
•l’Armée de terre à Sardes, & qu’il fe mit lui- 
même fur fa Flotte & alla dans la Mer Egée , 
où il prit pdufieurs Tfles , 6c étendit extrême- 
ment fa domination de ce côcé-la , jufques à 
ce que le Prince du Peuple > à qui il avoit fait 
-infulte par cette invafion, c’eft-à-dire , L.Sci- 

pion ' 

(*o) Lrvius XXXVII. J. 
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avant i^c Conful Romain j fit retomber F affront 

PT*oi'nM 7 *^ » en le battant au mont Sipyle , & le 

chaflànt entièrement de l’Alie Mineure. Il fut 
obligé par là de retourner dans le fort de fon 
propre P<a>V, comme cela eft prédit dans le vf. 
i^m€. c’eft-à-dire > à Antioche la Capitale & 
la ftJrterenè du Royaume. De là en allant 
dans les Provinces de l’Orient , amallèr de 
l’argent ^ur payer les Romains , il broncha 
C$“ tomba 7 ie fut plus trouvé, comme l’ex- 

{ )rime le texte facré ; c’eft-à-dire , qu’en vo- 
ant le Temple d’Elymaïs , il manqua fon 
coup , & y périt; & ne retourna plus en Sy- 
rie , ou n’y parut plus. 

L’année qu’Antiochus mourut , (p) fa fille 
Cléopâtre Reine d’Egypte accoucha d’un fils 
qui régna après fon pere , fous le nom de Pto- 
loméc Philometor. (^) Tous les gens de qua- 
lité & de diftinétion de Cele-Syrie & de Pa- 
leftine allèrent à Alexandrie en féliciter le Roi 
& la Reine » & leur faire les préfens ordinai- 
res dans ces occafions. Jofeph > qui étoit ren- 
tré dans la Charge de Receveur Général de 
ces Provinces , quand elles furent renduës à 
l’Egypte , (r) étoit trop vieux pour faire ce 
voyage; il y envoya fon fils Hyrcan. C’é- 
toit le plus jeune de les fils , mais comme 

c’é- 


(p) Il faut qu’il foît T)é cette ann^e,car il avoir fix 
ans quand fun pere mourut. 

(q) Joseph. jSntiq, XII. +. 

(r) Car , en Tuppofant que Jofêph avoir 30. ana > la 
première fois q,u’il vint à la Cour de Ptolomée Everge- 

^ te > (& il ne pouvoir pas en avoir beaucoup davantage» 
car Jofephe du qu’ïl dtoit cruore jeunt, y'itdrt'ni tiXtuia*.) 
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c’étok celui qui avoit le plus d’efpric & deAn.187. • 
jugement , il le trouva le plus propre a le pxolom. 
bien acquicer de cette commiflion. L’Hiftoi- E pijh.- - 
re'de là naiflànce a quelque chofe de fort ! ' 
fingulier. Jolèphe la raconte fort au long {s).' 

La voici. 

Jofenh, du tems de PtoJomée, pere d’Epi- 
phane r allant une fois à Alexandrie pour les 
aâàires de fa Recette qui l’y appelloient fou- ‘ 
vent, fon frere Solymius l’y accompagna , & 
y mena une de fes files qu’il avoit deflein de 
marier à Alexandrie , s’il trouvoit parmi les 
Juifs du lieu quelque parti qui lui convînt. 

Quand ils y furent arrivez, Joléph, en foupant 
avec le Roi , devint éperdument amoureux 
d’une jeune fille qu’il y vit danfer. 11 avoüa i 
cette foiblelTe à fon frere , lui témoigna qu’il 
n’en -étoit pas le maître , le pria de lui aider, 

& de lui faire avoir cette fille pour contenter . 
fa paflion , en lui recommandant de faire la cho- 
fe fi fecretement , que fa réputation n’en fouf- 
frit point. Solymius l’entreprit , & au lieu 
de la danfêufe mit fa propre fille dans le lit 
de fon frere. Jofeph ayant un peu bu, ne s’a- 
perçut point que c’étoit fâ nièce. Cette in- 
trigue dura encore quelque tems, fans que Jo- 
feph s’aperçût de rien i & croyant toujours a- 

voir 

• il en auroit 69. rette ann^e. Cela prouve aufli que ce ne 
put pas être plutôt qu’Hyrcan fut envoyé à la Cour d’E- 
gypte ; parce que fun pere étoit trop vieux pour y aller 
fui même} car Jofeph n’auroit pas été affez vieux pour 
çela. Et tout le relie fait voir que ce ne peut pas êti« 
plus tard. 

(s) XII. 4» 
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Ali. ï 8 7. voir fa danfeufe > dont il devenoit plus amou- 
i'ÿantj.c. tous les jours > il fe plaignit enfin un jour 
epïmi. à ion frere, que cet amour etoit fi fiart enra- 
ie. ciné dans fon cœur , qu’il aprehendoit qu’il 
lui feroit impoffible de Ten arracher : que là 
' plus grande peine étoit {t) que la Loi ne lui 
permetroit pas de l’époufer parce qu’(^e étoit 
étrav^ere ,• & que quand la Loi le permettroit 
(tf) le Roi n’y confentiroit jamais. Là deflùs 
fon frere lui découvrit toute l’afüire. 11 lui 
dit qu’il ne tenoit qu’à lui d’avoir pour ià fem- 
me la fiile avec qui il avoit couché tant de fois, 

& dont il étoit fi amoureux , làns que la Loi 
s’y oppofât , puis que c’étoit là fille qu’il lui 
avoit donnée au lieu de la danlèuiê : qu’il 
avoit mieux aimé faire tort à fa propre fille , 
que de lui laiflèr commettre un péché auffi 
fcandaleux , que celui d’avoir avec une étran- 
gère un commerce que la Loi défendoit ex- 
prefiément. Jolêph fut fort furpris, & en 
même tems fort touché de l’amitié de fon fre- 
re. Il lui témoigna la reconnoiflànce qu’il 
avoit du grand fèrvice qu’il lui avoit rendu, 

& auffi-tôt il époufâ la fille dont il eut Hyr- 
can l’année d’après. Selon la Loi de Moïfe 
un oncle pouvoir époufer fa’ nièce , («u;) quoi 
qu’une tante ne pût pas époufer fon neveu. 
La raifon qu’en rendent les Ecrivains Juifs eft 
que la tante à l’égard du neveu , étant en mê- 
me ligne que la mere , a naturellement la fu- * 
periorité fur luij & que cette fuperiorité na- 
turelle ne pourroit pas fubfifter dans le maria- 
ge» 

(0 Ex»<L XXXIV, 1 ( 5 . Dent. VII. 3 . I. Hwi XL a. 
Bfdr, IX. la. üehtm, X> 30. & XIll. a/< 
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ge, où la femme eft un degré au deflbus j5c 
qu’ainti le mariage de la tante avec, le neveu p^toLo^* 
icroit un renverfement de l’ordre de la Nature. Enra.' 
Mais le mariage de l’oncle avec la nièce n’efl 
point fujet à cet inconvénient ; chacun y con- 
ferve à l’égard de l’autre l’ordre 6 c le degré où 
la Nature l’avoit placé. 

Joiêph avoit d’une autre femme fêpt fils, tpu5 
plus àgez qu’Hyrcan , auxquels il avoit propofé 
ce voyager un après l’autre ^ mais ils le refuferent 
tous. Hyrcan l’accepta, quoi que fort jeune* 
car. à peine avoit-il vingt ans alors. Il perfuada 
à fon pere qu’il valoir mieux acheter à Ale- 
xandrie, les curioûtez qu’il verroit , quand il fe- 
roit fur les lieux , qui (èroient le plus du goût 
du Roi & de la Reine » que d’emporter des 
prélèns pour eux de Judée, au haxard qu’ils ne 
fuiïènt pas à leur gré. Pour cet effet il lui de- 
manda des Lettres de crédit fur Arion , fon A- 
gent à' Alexandrie , qui remettoit pour lui au 
Tréfor Royal les taxes dont Jofeph avoit la 
Recette. Son pere lui en donna , marquant 
bien pourquoi c’étoit, mais fans limiter la fom- 
roe , qu’il crut qui pourroit aller environ à dix 
talens. Mais Hyrcan , qui vit que la Lettre 
étoit à difcretion , au lieu de dix en demanda 
mille i 6 c obligea Arion , qui en avoit bien 
trois mille alors entre fes mains à fon pere, de 
lui compter cette fbmme , qui fait plus de deux 
- cens mille livres fterling. De cet argent il 
acheta cent beaux garçons pour le Roi , & au- 
tant 

(») Peut-être que cette danfeufe êtoit Agachocice, dont 
ïe Roi Fhiloparor êtoit fi tou. 

(tr) Lev, XVIII. 12. 13. & XX. i^. 
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An. 187. tant de belles filles pour la Reine , dont cha- 
ivantj.c.qyg jyj coûta un talent. . En les prélcn- 
EriPH. ‘ tant, chaque garçon ; & chaque hile , a voient 
*8. • un talent , les garçons pour le Roi, &.les 
filles pour la Reine. De forte que cet article 
feul lui coûta quatre cens talens; Il employa 
une partie du refte en emplettes pour des pré- 
lèns qu’il fit aux Courtifans & aux Miniftres , 
& garda le refte pour lui. Ces grandes libera- 
litez lui procurèrent un degré de faveur fi extra- 
ordinaire auprès du Roi , de la Reine , & de 
toute la Cour , » qu’il obtint la Coromiffion de 
Coll cifteur General des revenus du Roi par de- 
là le Jourdain , au préjudice de fon pere , qu’il 
fiipplanta , & à qui il enleva non feulement 
tous fes amis & l'es appuis à la Cour d’Egypte, 
mais aulïi là Charge & la plus groflè part de 
fon bien. Ses freres qui ne l’aimoient déjà gué- 
res en furent fi outrez , qu’ils prirent des me- 
. fûtes pour falTalfiner en chemin à fon retour ; 
& le pere même ou y confentit, ou du moins 
ne s’y oppofa pas , tant il étoit en colere de ce 
qu’il venoit de faire en Egypte.. Hyrcan , qui 
s’étoit muni d’une bonne el'corte , & des fol- 
dats dont il avoit befoin pour l’exercice de la 
Charge qu’il avoit obtenu , foutint vigoureulè- 
ment leur attaque , & les repouflà. Deux de 
les freres furent tuez. En arrivant à Jcrulàlem 
il trouva fon pere fi irrité de la conduite qu’il 
avoit tenue eu Egypte , & de la mort de lès 
freres , & toute fa parenté qui ne vouloit plus 
le reconnoîcre , qu’il jugea â propos de s’écar- 

(«) II. Maicah. UI. in 
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ter un peu. ' Il pafla le Jourdain’& commença An. 187'. 
à y exercer fa Charge. Peu de tems aptèa Jo- 
feph mourut, & la querelle d’Hyrcan avecEnrH.* 
(es freres pour l’héritage alla jul'qu’à une guer- 18. --- 
re ouverte-, qui troubla pendant quelque 
tems le repos des Juife à Jerulàlem. Le Sou- 
verain Sacrifi:ateur , & le gros du Peuple, 
ayant épouie le parti des freres,, Hyrcan fut 
obligé de quitter la partie , & de repafler une 
fécondé fois le Jourdain. Il fit bâtir un bon 
château , auquel il donna le nom de Tyr : 8 c ^ 
de là il faifoit des courfes. fréquentes dans le 
Pais des Arabes du voifinage, qu’il incommo* 
da fort de cette maniéré pendant fepe ans. Ce- 
la dura pendant tout le régné de Seleucus Phi- 
lopator , fils d’Antiochus le Grand. Mais quand 
Antiochus Epiphane fut fur le trône , & qu’il 
eut pris poflèlïion de la Ccle-Syrie & de -la Pa- 
leftine avec tout le refte de l’Empire. de Syrie, 
les menaces qu’il fit à Hyrcan en lui marquant 
fon mécontentement de- cette conduite ,’ le 
jetterent dans un tel defelpoir , qu’il s’enfonça 
fon épée dans le corps & en mourut. 

Quelque tems avant fa mort, il s’étoit fans* 
doute bien remis dans l’efprit d’Onias le Sou- 
verain Sacrificateur , & il l’avoit engagé forte- 
ment dans lès intérêts ; car il fe chargea de fon 
trélbr (r) & le mit en dépôt dans le Temple , 

& dans fa réponfe à Heliodore , en parlant de 
lui il lui donne le titre (r) homme a'utie ÿran» 
de conjtderation. Peut-être même que cet atta- ' 
chemenc d’Onias à lès interàs futJa véritable 

cau- 

(<) ibid. ’ 

' Tow. JF. G 

J - 
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'An.ïS/. caufe des brouiUeries («) qu’il y eut entre lui 
& Simon^le Gouverneur du Temple, que l’on 
Epipu. croit avec alTez de fondement, ce mefemi^ei 
être l’aîné des frères d’Hyrcan , & le Chef de la 
famille des.Tobiades * ou des fils de (v) To- 
bie. Il y a beaucoup d’aparence que ce for là 
ce qui lui fit naître la penfee de livrer le tré- 
for du^ Temple au Roi de Syrie , dont on 
priera tout à l’heure, afin de fiure perdre à 
Hyrcân fou tréfor qui y étoit en dépôt. 
An.186.’ Après la mort d’Antiochus le G^and , Se- 
avant j.c. leucus Philopator l’aîné de Tes fils , qu’il avoir 
Ptolom. ^ Amioebe , en partant pour ks Provin- 
ces de l’Orient , ('tu) lui fucceda. Il vécut 
dans robfcuricé 6c le mépris à cauiê de la mi- 
fêre où tes Romains avoient réduit cette Cou- 
ronne , 6c du tribut exorbitant de mille talens 
par an , qu’il fot obligé de payer pjcndant tout 
le cours de fon régné , en vertu du- Traité de 
paix fait entre fon pere 6c eux. - 1 . 

Jufques-ici Ptolomée (x) avoir gouverné 
d’une manière qui lui avoir attiré l’approbation 
■ 6c les applaudiflèraehs de tout le monde , par- 
^ ce qu’il avoir furvi en tout les confêils ôc les 
‘avis d’AriÛomene qui lui tenoit lieu de pere. 
' Dans la fuite les fiateries des Courtifans rem- 
portèrent fur la fageflè des confcils de cet ha- 
bile Miniftre. Ce jeune Prince lui échapa,6c 
commença à donner dans tous les vices 6c 

V dans 


15* 


M II. IjMcab. IIK. S» & Tuivanf. N 

(v) Ce Tobie tiroir le pere de Jofeph, & le grand pere 
d'Hyrcan. 

(r>) a p r 1 a h» I» Sjir. p. 31. qui dit de lui , <|ue 

c'«- 
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dans tous les..ciefl&uts de ion pere. .-(Ne pou- An.jStf. 

■ vant plus fouffrir la liberté avec laquelle Ari- 
ftomene lui confeilloitlbuvent de tenir une autre epipk. * 
conduite , il s’en défit par un bruvage empoi- 19* . - 
' ibnné, ôc s’abandonna emieremcnt à (ës incli- 
nations vicieuics, qui le jetterent dans des de- 
, ibrdrcs femblables par raport au t Gouverne- 
ment. Qir deibrmais, au lieu de la clemence 
.& de la juftice , avec «lesquelles il avoit gou- 1 
verné le Royaume jufques-là"i on «ne vit plus 
. que la tyrannie & la ,cruauté : ,n’ayant plus 
•d’autres maximes de conduite que fon penchant 
corrompu ,• & ià fantaifie. v - • , 

(y) Les Egyptiens ne pouvant -fouffrir lesAn.igy. 
violences & les injuftices auxquelles ils fe trou- 
voient tous les jours expofez , commencèrent emph”’ 
à cabaler, ôc à faire des aflbciaticms contre, le a». 

Roi qui les opprimoit , &• quelques perfonnçs 
de la première conûderation -s’étant mifes à 
leur^ tête , on formoit déjà des complots pour 
le dépofer , qui furent for le point de reus- 
fir. 

, Pour Ce tirer de ces embarras, il choifit pour An.i?4. 
premier Miniftre (z) Polycrate homme de?y*''^L^’ 
coeur & de tete, qui ,avoic .une grande expc- epiph. 
rience des affaires de la paix auill bien que de 2.1. 
celles de la guerre ; car -il étoit déjà parvenu 
au Généralat fous fon pere , & s’étoit trouvé 
• cn cette qualité à la bataille de.Raphia, 9U gain 

de 

c’étoit un fiihéant , que le malheur de fin,pere Paviit 
f longé dans me grande bajjijfe. 

(x) D I oO. Sic. in Excerpt. Va L B s 1 1 p. 194. 

iy) Diodords Sicu l.-u s ibid. * ; 

- . («) P 0 t Y 8 4 C S >■» Excerpt, Va L E $ I !• p> U 3 < 

G a • 
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de laquelle il avoit beaucoup contribué. II a- 
Pto"lo.m. eu enfuite le Gouvernement de l’Iflc de 
En PB. Cypre; & s’étant rencontré à Alexandrie, lors' 

‘ qu’on y découvrit la confpirarion de Scopas, S 
* avoit beaucoup aidé à iàuver l’Etat. 

An. 183. Avec l’aide de cet habile Miniftre , Ptolo- 
wantj.c. mée (a) vint à bout des rebelles ; il obligea 
ErirH.**’ Chefs , qui étoient les plus grands Seig- 
ai. -neurs du' Pais , à capituler, & à iê foumettre 
à certaines conditions. Mais quand il les eut 
en fbn pouvoir , il leur manqua de parole j car 
après pluiieurs autres cruautez , il les fit tous 
mourir. Cette lâche perfidie le plongea dans 
^ de nouveaux embarras > dont l’habileté de Po- 
lycrate le tira encore. ‘ 

Agifipolis, qui après la mort de Cleomene, 
avoit été proclamé Roi de Lacedemone dans 
fon bas âge , fut tué par des Pirates en allant 
à Rome. L’ArCheveque Usher (i>) croit qu’- 
Aréus,. Noble Lacedemonien, dont l’Hiftoiré 
de ce tems-là parle beaucoup , avoit eu le titre - I 
de Roi après lui ; & que ce fut par lui que fut ' 
envoyée la Lettre que reçut Onias le Grand 
Prêtre de Jerulàlem, où (f) les Lacedemonieris : 
‘ ,, lè'difent pare»f des Juifs , & leur demandent 1 
• kur amitié fur ce fondement-là. H eft vrai I 
que Jofephe (</) dit que cette Lettre fut écrite 
à Onias fils de Simon , qui fut le troifième de ce 
nom entre les Souverains Sacrificateurs; mais 
on aura bien de la peine à déterrer de fbn tems 
un Aréus Roi de Lacedemone. Pour la con- 
jediure d’Usher , elle ' ne peut pas fe foutenir. 

, Son 

(4^ r O L Y BI VS , f 

' (b) Annales V, T. fnh an, J, P. 4531/ | 

(0 I. Maccéd. XIL 21 • Joseph. Anti^mh XII. j. I 

X » ' 
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Son Aréus, dont il voudroit faire un Roi de An. 185; 
Lacedemone , afin de lui attribuer cette Let- 
tre à Onias, ne paroic en aucun endroit en Epiph. ’ 
cette qualité j & il n’y a nulle apparence qu’il 
ait jamais eu ce titre. Avant qu’il vint au 
monde > les deux familles Royales de La- , 
cedemone étoient déjà éteintes : & le gou- 
vernement de cet Etat avoit pris une autre 
forme, après avoir paiïé par les mains de quel- ^ 

ques Tyrans. Outre cela, Jonathan dans fa ^ 

Lettre aux Lacédémoniens, quand il p>ar- 
Je de cette Lettre d’Aréus , dit , qu’il s’étoit ' 
palTé beaucoup de tems depuis qu’elle leur ar 
voit été écrite. Ür Jonathan n’auroit pu par- « 

^ 1 er ainfi d’une chofe faite du tems d’Onias III; 
puis qu’il ne s’étoit écoulé que douze ans de- 
puis la mort de cet Onias jufqu’à celui où Jo- 
nathan fut fait Prince des Juife. Il y a donc 
beaucoup d’apparence que Jofèphe s’eft trom- 
pé, & a attribué à Onias III. ce qui étoit arri- 
vé à Onias I j car (e) pendant qu’ünias I. avoit , ' 
la Souveraine Sacrificature,il y avoit un Aréu# 

Roi de Lacedemone, & il ys.a beaucoup d’ap- • . 

.parence que ce fut lui qui écrivit cette Lettre. 

La grande difficulté eft comment cette idée de 
parenté avec les Juifs , put entrer dans la tête 
• des Lacédémoniens. Aréus , dans la Lettre,^ 
dit avoit trouve dans quelc^ue Ecrit , que 

les Lacedemomens ^ les yuifs étoient freres»ç^., ' 
que les uns les autres étoient de fceftdus d^ Âbra-* 

ham. On ne dit point ce que c’etoit que cet 
Ecrit , ni comment y étoit déduite lagéncalo- 

■ N g‘° 

. Antufmt. XII. 4 [dd) l,Maccid>^ XII.- lo. 

(e) Vide ScALiUERi ^uimad'jerf. in £ U $ E B 
Chr»n, Cm> Ifag. III. p. 340. 4 t 
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^an?j.c. Lacédémoniens. Sans doute que c’e- ’ 

ptolom. toit quelque vieille Hiftoire fabuleufe > qui 
Ériru. ^ n’exifte plus. Les Savans ont avancé plulîeurs’ 
eonjedtures fur cette matière , dont il n’y en a 
pas une qui mérite qu’on lui feflfe l’honneur 
d’en parler. 

An.180. Ptolomce après avoir fournis les rebelles 
avant j.c. au dedans , conçut le deflëin d’attaquer Seleu- 

philo”* commen- 

mstqr . Çoit à s’en faire un plan > un de fes principaux 
Officiers lui demanda , où il prendroit de l’ar- 
gent pour l’executer. Il répondit , que fes a- 
mis étoient fon argent. Les principaux de fa 
♦ Cour conclurent de cette réponfe que regar-' 
dant leur bourlè comme le feul fonds qu’il a- 
voit pour cette guerre , il falloir qu’ils folTcnt 
. tous ruinez. Pour le- prévenir, ils le firent 
empoifonner, & terminèrent fon projet & fâ 
, vie en même tems , après qu’il eût régné 
vingt & quatre ans , & vécu vingt-neuf. Pto-*' 
lomée Philometor fon fils , âgé de fix ans , lui ' 
focceda ,* Cléopâtre fa mere fut déclarée Régente. = 
An.177. Perfée , qui avoir fuccedé à fon pere rti-' 
«vantj.c. jjppg çj, Macédoine, (g) époufà Laodice fille' 
philom. Seleucus Roi de Syrie , & les Rhodiens la 
4* lui amenèrent avec toute leur Flotte. Ils s’arrê-* 
.terent à Delos en paflànt. Cette Ille, qui eft -- 
dans la Mer Egée, éroit confacrée à Apollon ; ■ 
& il y avoir un Temple qui , après celui dé 
Delphes étoit le plus fameux de tous ceux de la 
Grèce. Pendant le fqour qu’y fit la Flotte * 
r ' ■ ; . La- 

(/) H I E R O N Y M. în Dan. XI’ 

' (^) P O L Y B. Légat. LX. p. 1224. . L i V i tr s XLIU 

X2. 

O' à Aao^Ixhv X«- 
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Laodicô y fit pluficurs oflffandes , & dè gran- 
des liberalitez aux habitans. Pour en témoig- p^oLom! 
ner leur reconnoiflànce j ils lut éleverent une philom., 
ftatuë , au piedeftal de laquelle ils mirent cet- '• 

te infcription. (gs) Le Peuple deDe- 

LOS A ERIGE' CETTE STATUE A LA • 

Reine Laodice, Fille du Roi 
Selëucus et femme du Roi. 
Perse’e, a causedesa Vertu, 
desaPiete’pourleTemple, ’ 

ET DE sa libéralité’ ENVERS 
LE Peuple deDelos. Le Mirbre, 
fur lequel eft gravée cette infcription > eft par- 
mi les Marbres d’Arundel qui font à Oxford. 

Je l’ai publiée dans mes Marmora Oxonienfa» 
au No. 14.2. p. 276. , . . 

■ Simon , de la Tribu de Benjamin , {IS) Gou-<An.i7ff. 
verneur ou Protedeur du Temple de Jerufa- avant j.c. 
lem > eut un grand démêlé avec Onias le Sou- 
verâin Sacrificateur. Ce Simon . femble avoir j.. 
eu cet emploi depuis la mort de Jofeph & il • 
y a beaucoup d’apparence que c’étoit (/) un de 
fes fils. Ce démêlé alla fi loin , que Simon • * • 

qui n’étoit pasle plus fort, fe retira avec tou- ' - 
te la famille des Tobiès , auprès d’Apollonius 
Gouverneur de' la Cele-Syrie & de la Palefti- 
ne pour Seleucus , & lui dit qu’il y avoit de - 
grands tréfors cachez dans le Temple de Jeru- ' 

^lem. Apollonius en donna avis à la Cour; 

. - • ' Ôç 

mpi Te itpèv xeii siirotac arpse Te» AS/ucy twv AnX/«if. 

(A>) II. Mauai. III, 4. 

{«■) Vide G R O T I U M a/i. C. III. IMni lî. 

rf. 4* • ^ 

G 4. ’ “ ; 
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An. 176. gc on dépêcha Hdiodore Ic Tréforier pour s’en 
ptolo»:. profit du Roi> & les aporter à Antio- 

philom. cbe. On voit fort au long dans le III. Ch. du 
J* II. Livre desMaccabées , comment la main de 
Dieu frappa Heliodore , lors-quil le mit en de- 
voir de commettre ce facrilegc. Simon ne laifla 
pas («) de continuer à faire tout le mal qu’Ü 
put à Onias. Il le commit plufieurs meurtres 
ôc aflàlTinats par les gens de fon parti , qu’A- 
pcllonius foûtenoit. Onias ftit obligé d’en por- 
ter fes plaintes au Roi à Antioche j mais à 
peine y fut-il| arrivé que le Roi vint à mourir. 

. On a remarqué ci-deflus, que quand Antio- 
chus fit avec les Romains cette paix ignomini- 
eufe , après fa défaite au Sipyle , il leur donna 
entr’autres otages , Antiochus un de fes fils & 
cadet de Seleucus. Il y avoir treize ans qu’il 
étoit à Rome, (i) Son frere Seleucus fouhaita 
de l’avoir ,, & pour l’obtenir il envoya Derae- 
' trius fon fils unique âgé de douze ans 3 à Ro-^ 
me J pour fervir d’otage à la place d’ Antiochus. 
L’Hiftoire de ce tems-là ne nous aprend poirre 
. dans quelle. vue il fit une démarche fi extraor- 

dinaire. ^ Les Modernes ont fait des conjcélu- 
• res là-delTus. (/) Les uns prétendent que et 
fut parce qu’il crut que fon fils feroit mieux é- 
levc à Rome, (m) Les autres croyent qu’il 
avoir befoin d’Antiochus pour quelque deflèin 
qu’il avoir formé fur l’Egypte pendant la mir 
norité de Philometor. ^oi , qu’il en foie « 
pendant l’ablênce des deux héritiers de la Cou- 

ron- 

(n) II. Maccat. IV. 

(k) A P r I A K. in Syriaeù p, ii6. 

' {/) S AIj lAKV s fub M*ndi^i7S» ^ 
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ronne, dont Tun étoit allé à Rome, & Fautrè 
n’en étoit pas encore revenu , Heliodore le ptolom.* 
Grand Tréforier , le même qui avoir été en- philom. 
voyé pour piller le Temple de Jerufalem, crut 
pouvoir réuilîr aifémenc à ufurper la Couron- 
ne , en fe défâifant de Seleucus i* & (») le fit 
erapoifonner. 

• II paroît par les Chapitres III. & IV. du IL. 

Livre des Maccabces & par (0) Jofephe ,• que 
quelque tems avant fa mort , Seleucus étoit 
entré en pofièiEon de la Cele-Syrie , „ de la 
Phénicie , 6c de la Judée. Car Apollonius 
gouvcrnoit ces Provinces pour lui,. & ce fut 
en vertu de la commiflion de Seleucus qu’He- 
liodore vint à Jerulàlem dans le dellèin d’en- 
lever les tréfors du Temple. Onias, opprimé 
par la fâétion de Simon , eut recours à Seleu-* ■ 
eus R(h de Syrie, 6c non pas à Pedomée Roi * 
d’Egypte , pour arrêter ces delbrdres. Tout 
cela prouve fuffiiâmment que ces Provinces dé- - 
pendoient donc alors delà Syrie; mais on ne 
voit point dans l’Hiftoire , comment ce chan- 
gement s’étoit fait. Il eft bien fûr , qu’après la 
bataille de Panéas , Ântiochus le Grand s’étoic 
rendu maître de ces Provinces , 6c les avoic 
cedées enfuite à l’Egypte , en mariant fa fille 
/ Cléopâtre à Ptolomée Epiphane, à qui il les 
avoic données en doc , en fe relêrvant feule- 
ment la moitié du revenu.. Si le Traité fut- 
exécuté , . comment étoient-elles revenues à» 

Seleu- 

tw) Va I l L a K t in Hifloria Regtm Sjriéi, f, i jy. 

(1,) A r r I A K. ftt Syri/Kti. p. 116. • 

(») la Libro~ de Macuibais Cap. 4. 

g.5 . . ■ ; 
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An.i'^s. Seleucus ? (f) Polybe donne ^lieu de croire 
avant j,c. que ce Traité ne s’exécuta pas de bonne foi > ni 
PHitoM* Antiochus ni par Seleucus fon fils ; & qu’ils 
5. retinrent ces Provinces malgré l’article du Trai- 
té, par lequel ils s’^oient ei^agez de les ren- 
dre à l’Egypte ; car il dit , que depuis la ba- 
taille de Panéas , où Antiochus défit Scopas 
& l’Armée d’Egypte , toutes ces Provinces a- 
voient été fujettes de la Syrie. Il dit encore, 
qu’ Antiochus Epiphane , qui fut Roi après Se- 
leucus , dans une réponfe qu’il fit à des Amhas- 
fadeurs de Grèce qui étoicnt venus accomrao^ 
der les diiferens furvenus entre lui &. Ptok)-. 
mée Philometor , (f) nia abfolument qu’Ami- 
ochus Cm pere eût jamais promis de rendre 
k Cele-Syrie à Ptolotnée Epiphane en lui 
donnant fa fille,* ce oui (êmble prouver que k 
. ' Gele-Syrie & la Palenine, malgré cet accord, 

ctoient demeurées entre les mains des Rois de 
Syrie. ■ = 

D’un autre côté , ce que raporte Jofêphe 
(r) du voyage d’iÿrcan pour féliciter Ptok»- 
mée Epiphane &c Qéopatre fur la naiflànce de 
. kur fils Philometor, & du grand concours delà 
, Nobleflè de Cele-Syric qui s’y. rendit pour le 
même fujet , eft une preuve inconteftabk du 
contraire ; & que la Cele-Syrie & la Palefti- 
ne ctoient alors à l’Egypte , de quelque manière 
qu’elles aient enfuite changé de maître. Il y a 
beaucoup d’apparence que Seleucus , à qui.Pto . 
.. . . . ' lo- 



V 



LtgaU LX 3 tII. p. T y 8. 

Po L YB. Légat. LXXXIt. p< 17.60. 

XII. 4. 

11 n’avoic qiie üx iw qua^ fjo pere mourut. 
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DES JUIFS, &c. Livre X. 

k>mée Epiphane avoit donné un jufte fujetAn.175. 
de guerre par les préparatifs qu’il faifoic contre 
lui quand il mourut * profita (s) de l’occafion PnitoJÎ! 
que lui donna la minorité de Philometor fon j. 
fils , & regagna ces Provinces. JQ eft bien lûr , 
par ce qu’en difent le Livre des Maccabées, • 
ôc jofephe , que Seleucus les avoit quand il 
mourut. 

Tout le régné de ce Roi eft marqué dans le 
• aotne. verfètdu Ch. XI. de Daniel. Car*, a- 
près Aniiochus le Grand, dont il eft parlé dans ' 

*es verfets précedens , celui-ci dit , rV/?- 

veroit à fa place un Collecteur de taxes. Effec- 
tivement ce fut là toute l’occupation de fdn 
régné. ..Il ftlloit trouver tous les ans mille 
talens pour les Romains en vertu du Traité 
de jpiïx i & les douze années de ce tribut fînis- 
fent juftement où finit fa vie. Car, comme a- 
joûte le texte , peu d’années (/) après il devait 
périr , ^ cela fans colere fasis bataillé. Il ne 
régna qu’onze ans , & mourut , non à la guerre 
ou dans des troubles Domeftiqués ; mais par ‘ 
la trahifon d’un de fes gens qfui ne venoit d’au* 
cun refièntiment. Son fucceflèur fut Antio- 
chus Epiphane , dont nous ferons l’Biftoire dans . 

le Livre fuivant. . 

' ** 

. (f) Le mot Hebrea Tamtmtqye la Bible Angleifè rend 
par celui de jours , fignifie atmees , & fe trouve autli fou^. ^ 

Vent dans ce dernier fensquè datu le premier. 

*• i . ' 

« 

Fin du Uvfe Dixiéffié. 
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Eliodore {a) n’ayant empoi- 
fonné Seleucus Pliilopator que 
pour ufurper la Couronnô. » fit 
aulîi-tôt jouer toutes fes machi- 
nes pour y réuffir. Antiochus a- 
prit en meme tems ces deux nouvelles à A- 
thenes. (b) On lui donna avis que rUfurpa- 
teur avoit un fort gros parti ; mais qu’il s’en 
, . •. fpr- 

(4) A r r I A H TT s l'w Syriacis p. 1 16. (b) Idem ibid. 

(f) Hi E R O N YM. <n Dan, XI. 21. 

fi) Daniel XI. 21. (;) A p F i A N. m Syr. 

(f) Daniel XI, 11. (g) Am an, ibid. 

. (b) Idem ibid. Evssu, in Cbrtn> A t h e n, V. 
P- . 
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DES J UIFS, ôcc. Livre.XI. 157 . 
fbrmoit pourtant un autre (c) pour Ptolomée, ao. 17^. 
qui prctendoit faire valoir les droits de fa me- p^^oLoM* 
re , fœur du feu Roi: & que ces deux partis puilom*. 
s’uniiTbient pour l’exclure & ne lut pas donner , 
à lui qui étoit le plus proche héritier après De- 
metrius> V honneur de la Couronne y comme s’en ' • 

exprime la prédidüon de {d) Daniel. ( f ) II 
eut donc recours à Eumene Roi de Pergame, 

& à fon frere Attalusi & (/) ^ force de flatte- 
ries , & de belles promeffes, il les engagea à 
lui donner du fecours contre Heliodore. Avec 
les troupes qu’ils lui donnèrent , il (g) vint à 
bout de cet Üfurpateur, & monta paiflblement 
fur le trône. Tout le Royaume le reconnut 
ôc fe fournit à lui, comme l’avoit prédit la mê- 
me Prophétie. Eumene & Attalus avoient 
pris alors quelque ombrage de la conduite des 
Romains , & ils étoient bien aifes de mettre 
dans leurs interets le Roi de Syrie , en cas^ 
qu’ils fuirent obligez, de rompre avec eux." 

Les promeffes qu’Antiochus leur fit, d’époufer 
leurs interets , s’il y avoit guerre , furent la vé-" ^ 

ritable caufe qui les obligea de lui rendre ce fer- 
vice., 

La manière dont il fe vit porté fur le trône 
{h) lui fit prendre le titre d'Epiphane , ou , l’J/- 
luflre * i jamais ce titre n’a été plus mal appli- 
qué. Le Prophète Daniel avoit prédit qu’U 
Kroit {t) »» homme mdpr i fable la VerfiQn An- 
, - , gloife 

■ ♦ [On Ut fiir les Médaillés ©làc ÎT/^awit qui 'veut 
dire Dien Vt/ih/e. Les SamaricaÎDS furent aflez lâches pour 
donner ce titre à ce Prince dans une Lettre qu’ils luiècri- 
virent , comme on peut le voir dans Joseph. Antùf. 

L.X11. 7 . Vid. VAII.I.ANT mp. Re^nm i^4,p. Iÿ4*3 

(i) Damcl XL az. v 
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An.t 7 r. gfoi(ê a rendu ce terme par celui âi homme vil$ 
pt*olom.* fignifie ordinairement un fceïerat : mais 
philom." qui eft le terme de l’Original» lignifie 

6- plûtôt le méprit que le crime. Il fut pourtant 
véritablement l’un & l’autre , comme cela pa- 
roit clairement par le portrait qu’en font (^) 
Polybe, (/) Philarchus» (m) Tite-Live» & (») 
Diodore de Sicile » tous Auteurs Payens, & 
les deux premiers lès contemporains, lis difènt» 
qu’il Ibrtoit fouvent du Palais incognito, avec 
deux ou trois domeftiques, & s’en alloit courir 
les rues à Antioche : qu’il s’amufoit à caulër 
avec des orfèvres & des graveurs dans leurs 
boutiques, & à difputer avec eux des minu- 
des de leur art, ^’il fe piquoit de bien enten- 
dre : qu’il s’abailtoit fort communément jufi>. 
qu’à entrer en converfation avec la plus vile 
^pulace , fê mêloit avec elfe, dans les lieux 
ou elle étoit attroupée : que dans ces rencon- 
tres il beuvoit fouvent avec des étrangers de la 
plus balîè condition : que quand il aprenoit 
qu’il y avôit quelque partie de plaiûr faite par 
de» jeunes gens, comme un fèllin, unè collai 
tk>n , ou quelque autre forte de divertiflèment» 
il y venorty lâns rien dire, faire le fou, chan- 
ter, & boire avec eux, làns aucun ^rd à la 
bienleance , & au refpeâ: du Diadème qu’il 
portok; & qu’on étoit fi furpris & 15 fâché de 
ces fortes de vifites, qu’il étoit arrivé, qu’eit 
le venant venir, plufîeurs perfonnesde la com- 
pagnie s’étoient dérobées. Q^lquefuis il lui 

^ prenoic 

T , .■» 

(») Athenæïtm V. p. lÿji , 

( /) .Optid. A T B a K. 2. 6. 43 t. 

(w) Lib. XLI. ij. . 
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DES? JUIFS, &c. Livre XL 

prehoit ferttaifie de quitter fes habits Royaux, An."'r7j*, 
de mettre une Robe à la Romaine, & d’aller 
par la Ville dans cet équipage de rue en rue , philom.; , 
comme il l’avoit vu pratiquer à Rome aux Elec- f* 
rions pour la Magiftrature, demanderas fu fixa- 
ges des Qtoyerts , en donnant la main à l’un , 

& en embraflTant un autre; & de iè mettre 
fur les rangs tantôt pour la Charge d’Edile, tan- 
tôt pour celle de Tribun. Quand il avoit été 
élu , il fe fâifoit aporter la Chaife Curule, & 
s’y plaçant,’ entendoh les petits procès qui fur- 
Venoient pour des contrats de vente, & des 
afftires du marché; Sx. prononçoit fa fentence 
avec une attention & une gravité auffi mandes 
que s^il fe fut agi des affaires de la cfcrnière 
importance On dit auflî {o) qu’il étoit fort 
adonné à l’yvrognerie', qu’il dépenfoit une 
grande par^ de fon revenu en débauchés ;& 
que quand le vin lui étoit monté à la tête , il - 
alloit fouvent courir les rues en jettant l’ar- 
gent à poignées parmi la canaille, & criant 
attrapa ^uï peut. D*âutres fois il fortoit avec 
une Couronne dè rofes, Sx une robbe à la 
Romaine, & marchoit lêul dans la rue : & fi 
quelcun s’avifoit de le fuivre, il avoit toûjoürs 
dans ces ôccafions fous fa rob^, provifion de ' 
pierres , qu’il leur" jettoit. Il alloit ’auflü fou- 
vent fë baigner ’ aux bains publics , avec lé 
commun peuple, & y faifoit des extravagan- 
ces qui le.Êcifoiait méprifor par tous ceux qui 
le voyoient., ■ '• 

Cette étrange ôc ridicule conduite' éh faifoit 

juger 

(n) Tn Excerptt V À tZÈ i i.p'i ^o4> ' ^ ‘ 

(•; Athshavs X. p. 438 . m. Fbvlarcbo. 

- ' 
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160 HISTOIRE^! 
juger aflèz diverfement. (p ) Les uns le re;^r- 
doient comme un for « d’autres comme un fou, 
& ces derniers étoient le plus grand nombre i 
auffi au lieu d'Epiphane , ils l’appelloient ordi- 
nairement (^) Epimane ou le fou. 

(r) S. Jerome dit auffi de lui, qu’il ctoit fort 
débauché pour les femmes , & qu’il avoic 
fouvenc deshonoré la pourpre par fon infâme 
luxure : qu’il, étoit fouvent dans la compagnie 
la plus décriée de l’un & de l’autre fexe j qu’il 
poufîbit l’infâmie jufqu’à fatisfaire en public fès 
paflîons & à faire gloire de fes débauches. On 
raporte encore , que de deux de fes infimes 
mignons, (/) Timarchus & Heraclide, deux 
freres, il fit le premier Gouverneur de Babylo- 
nie, & l’autre fon Tréforicr, & qu’il fe laifloit 
conduire & gouverner .’prefque en tout par ces 
deux mifcrables. 

Enfin (u) une fois qu’il donnoit ^ Daphné V 
près d’Antioche, des Jeux & des Spedacles,’ 
qui coûtèrent des fommes immenfes , dont l’oc- 
cafion étoit déjà fort bizarre , & où il avoit in- 
vité & attiré un nombre prodigieux d’étran- 
gers , auffi bien que de fès fujets ^ il y fit des 
extravagances inouïes , & fè fit regarder par 
tous les affiftans commrae l’homme du monde 
le plus ridicule & le plus fou. Toute cette 
conduite fait voir évidemment que c’étoit un 

homme 

• è 

(p) Dioo O R. s I c tr L. Exttrft.-V a L B si 1 , p. 
306. A T H E N. V. p. 153. ' ■ 

(9) A T H K N. ibid. 

(r) Ih Camment. ad Dan, XI. 37. ‘ 

On croit que ce font les mêmes qui font nommet 
daos A T henx'e p. 438. AriAe Sc Tbemifoo^ quoi qu’il 
, • ' ■ ftmble 
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DES JUIFS;&c. Livre XL ^ 

homme méprifahk fans honneur', quand il An. 17 f.’ 
n’auroit pas ajouté à tout ceci le crime de per 
lecuter le Peuple de Dieu en Judée & à Jeru- 
Éilem , comme nous verrons qu’il fit dans la 6 . ’ 

fuite. 

A peine Antiochus étoit-il bien établi fur le 
trône, quejafon, frcre d’Onias, ayant formé 
le deflèin de fupplanter fon frere (w) , il fit 
offrir fecretement à ce Prince CCCLX. ta- 
lens, outre LXXX. autres pour un autre arti- 
cle , pour être mis en poflcffîon de la Charge 
de Souverain Sacrificateur. Sa négociation 
réüdit : Onias fut depofé , & Jafon eut fa 
Charge. Il obtint auffi qu’on feroit venir Onias 
à Antioche, & qu’on l’y retfendroit. Onias 
(x) étoit fi relpedlé & fi généralement eftimé à 
Jerufalem & dans toute la Judée pour là gran- 
de pieté & fa juftice, que î’Ufurpateur craignit 
avec raifon , qu’il n’auroit guérçs d’autorité 
dans fa nouvelle Dignité , tant qu’un homme 
d’un fi grand mérite, à qui il l’avoit injufte- 
ment ravie, lèroit àjerulalem. Il le fit donc 
éloigner par ordre du Roi (/), & on le retint 
à Antioche jufqu’à ce qu’on s’y défit de lui, 
comme on le verra en fon lieu. 

Le tréfor public étoit fi épuifé par le tribut 
de dou2£ années qu’on avoit payé aux Romains, 
ôc Antiochus Ce trouvoit fi pauvre à fon ave- 

nement 

lemble oue dans ce pafFige l’Auteur parle d’Antiochus le 
Grand, oc non pas d’Antiochus Epiphane. 

. (a) Po LY B. arpad A T H E N. V. p. 194. & X. pag. 

439. D 1 O D O R. S I c U L. e» Exc, Valesii p. 320. 

(w) II. Maccab. IV. 8. J O s E r H. Maccab, C. 4. 

I*) IL Maccab. III. I. IV. 37. 

D) ibid, IV. 33. 34. ^ 


Digitized by Google 




v.V 


An. I 


ti ^ s^ T ô î 11 ^n * 

jf. nttJiént à l»Côui*onntf j àu*il' ■’, 

avant j.c. prôpofitio# que lui fiiftnre JKlâÉÎi -« 

wîS#; Wrtfouhaké ^’ôrt kil tn eôt<r ‘ 

é. * fenîl^âble^. Jafoft Vaf«rçut - a» 

avÏÆté, («) & prcipofa d’avancer au Roè 
ré GL-. talensi fi on- voutoklùi pt ' iiW iif 
Éâftlîf un Gyranalè, & une” efl^cct»#, 
inie à Jentfalem > pour f étever 4a 
Côbitâe on le faifoit en Grèce ÿ 6f ‘ ‘ 

Iflf ]^uvok de donner I <fat il vou 
Bfotm de Jerofaleta la-boai^ei9lfl|f ^’ 

C3ette prc^fitiito fut auffi bien" 

^mière. Onr lui accorda Puai 
ôactoit par Uk de feifâire uo bi^ 
tiettr k cetof ItPOhias , & il y fl ‘ ^ 
flüiÀt.- n y avoir en ee teoM*Hi , 
eüaritité oe «ns entê^ de& trNidii%' 

Giecy > qui «oient fort à- la 
Cea gen^là flueat chan^ 
fë » pour y faire leurs exaref' 
btan^èoifhr d’Âfttioche dontié^ 
cdiïfraetâbles » pendant que Î6s 
« ntee Macédonienne fèrènt A 
^ flÉcrk V M engagea suffi beaâdoui 
Aa intérêts en la leur procélÉl 
itbiit le Gouvéraement lé^ilSÊaef 
fit des coûtumes direâemént cé 
LtS > en àttiflint à fbh Académie tes 
pHûcipaux de la Nation des Juifs > âP^Wf; 
vant à la Greque, Par là &’par pl 
très nouveautés qtPil iotroduifit> 4 e.., 
tant de gens qu’il put ft renoncer 


fc) II. Méccsi. TV. 8. 8c $. ‘ i. 

(4) II. Maccak. IV, lo. ii. 



DES JUIFS, &c. Livre Xr. idj 
& aux coûtumes <ie leurs peres; & à-(ê*côn- An. 
former aux manières, aux coûtumes , & à la 
Religion des Payens. De forte que le forvice philow ' 
de l’Autel fut bien-tôt négligé, & les Prêtres 6. 
eux-mêmes raéprifant le Temple / abandonnè- 
rent le Culte public qu’ils y dévoient rendre à 
Dieu, pour courir aux Jeux & prendre parc 
aux divertiffemens du Gymnafe , & de tout 
ce qui s’y lâifoic contre les Loix. Par là les 
privilèges obtenus comme une faveur finguliere 
de Seleucus Philopator , par les follicitations de 
Jean , pere d’Eupolème , qui avoient fait juA 
ques là la fureté de l’ôbfervation de la Loi à Je- 
rufiilem & dans toute la Judée ,’ tombèrent 
d’eux-mêmes : & par là fe répandit parmi les 
Juife la corruption générale qui leur attira une 
des plus grandes calamitez qu’ait jamais fouffèrt 
ce Peuple , après les deux terribles deftruétions 
du Temple & de la Nation, la première déjà 
arrivée fous Nabucodonozor & la fécondé qm 
n’arriva que plus de deux- cens ans après fous 
Titus, ' L’ambition de ce méchant homme fut 
la caufe de tous ces malheurs ; car , pour la 
fatisfaire,<il facrifia fa Religion & là Patrie, & 
trahit l’une & l’autre, pour s’agrandir. Pour 
faire encore mieux fe Cour à ceux dont il 
tenok fa fortune , il cliangea de nom aufîi bien 
que de Religion j, & , au ( ^ ) lieu de jFeftts , 
en prenant les coûtumes des Grecs, il prit 
celui de Jafony & afFeéta en tout de fe diftin- 
guer par fon zèle pour toutes les fuperflitions. 
des Payens.- ■ 

. ... ■■ • ^ 

' • . ' 

. ti) ] Q s % V H, Antiq. XH, 6^ 
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'An. 174. Ce fut dans cette vuë que (c) l’année fuivan- 
avantj.c. te fc rencontrant être une de celles où l’on cc- 
lébroit à Tyr les Jeux (ce) Quinquennaux 
7. ' d’ Hercule le Patron du Pais, & Antioebus s’y 

étant rendu. Jalon y envoya quantité de Juifs 
de fon parti, à qui il avoit donné la boui^oi- 
lie d’Antioche , {d) pour afliller à ce Spec- 
tacle & y offrir de fa part {dd) trois -mille 
trois - cens drachmes , qui dévoient être em- 
ployées à des fâcrifices pour cette Divinité. 
Les gens qu’il avoit chargcT, de cette fomme, 
aprehendant de fe rendre par là eux - mêmes 
coupables d’Idolatrie , donnèrent l’argent aux 
Ty riens pour Tufage de leur Flotte j & ainû 

^ . . V I. le 

(t) Maccah. IV. 18. & 19. 

(«) Ces Jeux Quinquennaux de Tyr furent «établis à l’i- 
mitation de ceux de Grèce qu’oo appelloic Oljmpitjuet. On 
les appelle Qiinquennaux parce qu’on les celebroit tous lea 
cinq ans, .c’eft-à-dire, au bout de quatre; car d’un Jeu 
Olympique à l’autre il n’y avoit que quatre ans, * (C’eft 
une maniéré de parler établie par l’ufage contre la raifon ; 
comme en François nous difons huit joHrs pour fept; & 
fitvre qtmrte, &C. 

V (d) Dans l’Original ils Ibnc appeliez, Oi^paV, qui né 

veut pas dire timplement SpeSateurs-, mais des Députez, 
envoyez par une Ville ou un Etat pour affilier en fon nom 
à une Ceremonie facrée, & participer au Culte qui s’y 
rend à une Divinité dans quelqu’occafion folemnelle, 

{dd) Dans la Verûon Angloife (& dans le François) d« 
ce paffiage des Maecab/es , il y a 300. drachmes; & c’eft 
^ aum la leçon des imprimez de l’Original. Mais dans le 
•Manuferit d’A rukdel ilya, 'rwv%/X/«f 'rpwitïWaf, 
c’eft-à-dire, mis mllesrois cens; & c’eft la véritable leçon. 
Car 300. drachmes ne font tout au plus que 7 y. Siclcs 
Juifs, c’eft à-dire, ii. liv. fterling 8c y. fchellings mon- 
noye d'Angleterre; qui eft une trop petite fomme pour 
TiKcafion dont il s’agit. (Vide U s s e R 1 1 Annales A. M, 
3830.) Mais il faut remarquer que le Dieu de Tyr à qui 
•n envoyoit cette oblation , eft appellé Heuult , dans ce 

. pitHâge 

•s» 
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DES JUIFS, &c. Livre X. i 6 ^ 
le compliment impie 'de cet Apoftat perdit • ' 
beaucoup de fon mérite , par* la’délicateflè 
de confcience de ceux qu’il en avoit char* 
gez. • * 

En Egypte («), depuis la mort de Ptolo-An. 17J. 
niée Epiphane , Cléopâtre fa veuve , fceur avant j.c. 
d’Antiochus Epipbane , avoit pris la Régen- philqm* 
ce , & la Tutelle du jeune Roi fon fils , & s. 
s’en étoit acquitée avec -» beaucoup de foin & 
de prudence. Mais étant morte cette année, 
la Régence tomba entre les mains de Len- 
née , grand Seigneur du Païs , & l’éducation 
du Roi fut commife àEulée Eunuque. Dès 
qu’ils furent en charge , ils firent demander la 
Cele-Syrieôc la PakRine à Antiochus Epiphane; 

(/) de- 

paflagc du Livre des Maecai/es, en fulTantla coutume des 
Grecs i car ce n’étoit pas là le nom <)ue les Tyriens lui < 
donnoient. Ils rappellosenc' A/e/carrAvii mot compofé de 
deux mots Phéniciens Mt/ec 8 c K^tha, dont le premier 
(ignilie Roi, 8c le fécond Ville-, de forte, qu’il vouloir di- 
re. Le Roi, ou le Seigneur, de la Ville. Les Grecs trou- 
vant quelque conformité entre le Culte de ce Dieu à Tyr, 

& celui qu’on rendoic en Grèce à Hercule , crurent que 
c’étoit la même Divinité; 8 c sûnû ils donnèrent au Dieu 
de Tyr le nom d’HercuIe, ou V Hercule de Tyr. Il y a beau- 
coup d’apparence que ce Dieu eft le "Baal de l’Ecriture , 
dont Jerabel aporta le Culte de Tyr chez les Ifraëlites; 
car de "Baal l^artha & Meleccartha en Phénicien, l’un fig- 
rifie le Roi 8c l’autre le Seigneur de la Ville. Et comme 
dans l’Ecriture "Baal tOMt feul f^nifie ce ! Di eu de Tyr, •• 
Melech fe trouve auüi lignifier feul le même Dieu. Car 
Hesychius dit Mdx/x* rov 'HpMiAtt ’Af/tièémoi. Malic, 
nom d'Hercttle cherc les jimathujiens. Et les Amatbufiens 
étoient une Colonie des Tyriens en Cypre. Vide San- 
c H O N I A T. apud E U s E B. de Rrap, Evang, I. lo. p. 38. 
Rocuarti Phaleg. P. II. lib. i. 34. 8c îib. II. a. 

S.R L D E N O Kl de Diis Syr. Syntag. I. 6. dcFOLLERi 
Mifcell. III. 17. ’ ' I ' 

_ te) Hizt.oV'iiV iH Dan.Xl, xi, ' , \ ■ 
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•(/) demande qui fiit bien tôt' après ia fburœ 
^ la guerre encre les deux .Couronnes. - Cléo> 
pâtre , qui étok mere d’un de ces Roisôc fcew: 
de l’autre > avoir empêché tant qu’elle avoic 
vécu qu’on n’en vînt à une rupture. La nou- 
velle Régence n’eut pas les mêmes ménage- 
mens pour Antioebus , & ne £c point diÆcul- 
té de lui demander ce qu’ils croyoient apartemr 
à leur maître. Il ftiut avoüer - que l’Egypte a- 
voit toujours été en pofleffion de la Souveraineté 
de CCS Provinces depuis le premier Ptolomée » 
jufqu’à ce qu’Antiochus le Grand les arracha à 
Ptolomée Epiphane par la forcer ôc les laUi^ à 
Ibn hls'Seleucus> fans autre droit que celui de 
conquête. De celui-ci elles avoient palle à Ton 
frere Antiochus. ‘ ' 

Les Egyptiens , pour foûtenir leurs préten- 
tions alleguoientj (g) que dans le dernier parta- 
ge de l’Empire d’Alexandre qui fe fie entre les 
quatre fucceflèurs qui demeurèrent maîtres de 
tout, après la bataille d’Ipfus > ces Provinces 
avoient été alTignées à Ptolomée Soter : que 
lui>'& Css fuccellèurs à la Couronne d’Egyp- 
te, en avoient toujours jouï depuis, jufques à 
la bataille de Panéas , qu’Antiochus le Grand 
les leur avoir enlevées : que ce Prince étoit 
convenu , en donnant fa fille au Roi d’Egypte, 
de lui rendre en même tems ces Provinces en 
guife de dot , & que ç’avoit été le principal ar- 

ti- 
- •• 

(/) PoLYB. LXXXII. p. iif9. 

(g) PofcYB. Légat. LXXII. p. 1238. 

(A) PoLYB. ibid. & LXXXII. p. 12.60. ' 

{»•) PoLYB. LXXVm. i2j2.II. Maccab. IV. 21. 

(;V) Les Grecs d’Alexandrie appellent cette Ceremonie 
wfaMatitn, parce qu’on lui donnoit'alors 

pom 
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. »ticle de ce tpari^e, Aotiochus {h) nioit Tun ^n. tyi. 
3c l’autre de ces faits , & prétendoit t qu’au avant j.ç. 
contraire , d%i^ le partage général qui s’étoit | 
fait de l’Empire -d’Alexandre , toute la Syrie, 

.y compris laCde'Syrie 6c la Pale{line,avoienc 
été aŒgnées à Seleucus Nicator , 6c que par 
conféquent elles lui apartenoient comme àl’hé- 
jitier légitime de l’Empire de Syrie. Po^r l’ari- 
ticle du ..mariage , en vertu ^quel on rede- 
^andoit ces Provinces, il Ibûcenoit ^ue c’étoic 
,une chimère. EnBn après avoir ainh étalé leur^ 
raifons de part 6c d’autre , ûns convenir de 
rien,. il fâiuc avoir recours aux armes pour en ' ' 

décider. v 

. Ptolomée Phüomctor entra. dans fa quinziè- 
me année, 6c fut déclaré Majeur. (/) On fit de 
grands préparatifs à Alexandrie pour la folemni- 
jtéde Ton couronnement , cotiuoe on le 
•pratiquoit en Egypte. Antiochus {k) envoya 
Apollonius , un des plus grands Se^neurs de (à 
Cour, avec le caradère d’Ambaffadeur pour y 
aflfifter , 6c féliciter de fa part le jeune Roi. 

-C’étoit en apparence pour faire honneur à fon 
neveu , que Ce fàifbit cette Ambaûade; mais 
■le vrai motif étoit de découvrir le defîein de 
cette Cour par raport aux Provinces de Cele- Sy- 
rie 6c de Paleftine, 6c quelles mefures ony pre- 
noit fur cette aflPaire. Dès qu’il aprit, au retour 
d’Apollonius ? que toutfe difpofoit à la guerre , (/&) 

il 

pour la première fois le nom de Roi en le falnant,!,' 
teur du fécond Livre des Maccabéet l’appelle 
•IV. ai. Car c’eft ainfi qu’il faut lire, & que le porte le 
MS. d’Alexandrie i & non pas <irf«T0KX/V/4 , comme il y 
a dans les imprimez. ~ « . 

. (b) II, Mattab, IV, zj, . v . 

' ' . . 
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il alla par mer à Joppe, yifita la frontière d'E* 
gyptCa & y fit faire tout ce qu’il firfloit pour la 
bien défendre contre toutes les attaques des 
Egyptiens. En faifant fa ronde il pafïa par 
Jerufaletn. Jafon & toute la Ville l’y reçurent 
avec beaucoup de magnificence & une grande 
pompe; mais les honneurs qu’on lui fit ne dé- 
tournèrent pas les malheurs qu’il fit fouffrir en- 
fuite à cette Ville 6c à toute la Nation des 
Juifs. De Jerufalem il pafTa dans la Phénicie > 
& après y avoir mis 'ordre à tout, il revint à 
Antioche. 

L’année fuivante , Jafon ( /) y envoya fon 
frere Menelaüs payer le tribut au Roi & négo- 
cier quelques autres affaires importantes.' Mais 
dans l’audience qu’on lui donna , au lieu de fai^ 
re ce dont il s’étoit chaîné , ce traître fupplanta 
fon frere, & obtint fa Charge. Afrès s’être 
infinué dans l’efprit de ce Prince,'' en flattant ia 
vanité , par une pompeufo defeription de fà 
puifTance & dé l’éclat de fà magnificence, il 
lui demanda adroitement la Souveraine Sacrifi- 
cature, & lui en offrit trois- cens talens plus 
que fon frere n’en donnoit. Cette offre fit re- 
cevoir fa propofition avec toute la facilité qu’il 
pouvoit fouhaiter. Jafon fut dépofé, après a- 
voir jouï (m) trois ans de fa Charge, & elle fut 
donnée à Menelaüs. • ^ . 

L’Auteur du fécond Livre des Maccahéesin) 
dit que ce Menelaüs étoit frere de Simon le 
Benjamite , de la famille de Tobie. Mais ce- 
la 

Maccab. IV, zj. 24. & zf. 

(m) Ibid. («) Ibid. 

(•) XII. 6 ,. 
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la ne fe peut pas , car il n’y avoit que ceux de 
la Emilie d’Aaron qui puflèntêtre admis à cet- 
te Charge. Jofephe ' eft plus croyable dans 
cette rencontre, qui {0) dit pofitivement , qu’il 
étoic irere d’Onias 6c de Jafon , de fils de Si- 
mon IL qui avoit été Souverain Sacrificateur j 
& qu’il fut letroilième de.fes fils qui parvint 
à cette Charge. Son premier nom ccoit Onias 
comme celui de (bn frere aîné ; mais entêté*, 
aufïi bien que Jalon, des manières des Grecs* 
il en prit un Grec à Ion imitation , 6c le fit- 
nppeller Menelaüs. Son pere de Ton frere aîné 
avoient été des hommes d’une, grande vertu 
6c d’une grande pieté : il aima mieux fuivre 
l’exemple de Jalon que le leur, (p) 11 l’imita, 
dans fa iburberie , dans fa mauvai^ vie, dc 
dans fon apoftafie , de fe porta même à de 
plus grands excès que lui. , Le tour qu’il fit à 
Jalon, tout pareil à celui que Jafon avoit fait à. 
Onias , fut une jufte punition de la Provi-;. 
dence ; mais Menelaüs y paroit encore bien* 
plus criminel que lui , puis-qu’il y ajoûta la< 
trahilbn , ayant , lorfqu’il le fit , la confidence • 
de Ibn frere de le caraâère d’AmbalTadeur dq, 
fa part , en vertu duquel il obtint auprès du. 
Roi l’accès dont il fit un fi criminel ulâge. 

Dès que l’ordre qui l’écabliUbit dans la Char- 
ge de Souverain Sacrificateur fut exptdié à la 
Cour de Syrie , Menelaüs fe mit en chemin 
de l’aporta à Jerufâlem. Quoi que (j) la fa-, 
mille de» Tobies , qui faifbit un parti puifTant 
dans l’Etat , Ce déclarât pour lui , celui de Ja- 

. /on 

(p) II. %/aecat. IV. f. Jos E PH. jtntiq. XII. 

(q) J os E r H. ibid. , . . 

To}ft. IK H 
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fon le trouva G fort « que Menelaüa & fes par- 
’tifans furent obligez, de quitter Ja place. Ils 
s’en allèrent à Antioche > déclarèrent qu’ils re-, 
nonçoieat aux Loix 5c aux coûtutnes de leur 
Pais , qu’ils etnbraflbient la Religion du Roi- 
& le Culte des Grecs ^ ôc par là. -gagnèrent G, 
bien l’efprit d’Antiochus , qu’il les renvoya a- 
veç des forces auxquelles Jafon ,ne pouvoit 
pas faire tête.. Il fut obligé à Ion tour de Ibr- 
tir de Jerufalem * (r) 5c iè retira au Pais des. 
Ammonites. • . , 

J Menelaüs prit -polïèlfion de fa .Charge lâns 
aucune oppoliticm j 6c commença à., faire tout 
ce à quoi lui 6c fon parti s’étoient engagez à 
Antioche. Il (r) abjura ouvertement la Loi de 
Moïfe , ôc embralTa la Religion des Grecs, 
& toutes fes Cérémonies 6c fes ufages j 6c il 
employa tout fon crédit 6c toute fon autori- 
té à attirer 'tous les autres dans la. même apos- 
taûe. Ce n’étoit pas par amour pour la Religion 
Juive qu’il avoit fouhaité la SacriGcature , ni 
dans le deilèin de remplir les devoirs de cette 
Charge: ec qui l’avoit G fort fait fouhaiter à 
lui 6c à Jalon avant lui , 5c la leur avoit fait 
achèterai cher , c’étoit l’autorité temporelle 
qui fe trouvoit attachée à la fpirituelle. Alors; 
& depuis allez long-tems, les Souverains Sacri- 
ficateurs des Juits avoient eu premièrement 
fous les Rois de Perfe 5c enfuite fous les Macé- 
doniens , la Souveraine autorité pour le tempo- 
rel fur cette Nation. Cette autorité tempo- 
relle émanoit fans aucune difficulté de celle du 
Roi, ce qui avoit donné occaGon aux Princes 


(f) II. Mdcuh. IV. 

• b 


» 
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de di(pofer de l’une & de l’autre , quoi que la An. 17a,. 
Prêcriiê , ou la Sacrificature , ne relevât pas 
proprement d’eux , mais de Dieu même , de philch.’ 
elle droit' immédiatement Ton autorité. 5 * 

C’eft la 'même chofe parmi les Chrétiens. Les 
Evêques, par exemple, qui font l’ordre le plus 
élevé de la Prêtrife , outre l’Emploi Ecclefiafti- 
que, qui n’émane que de Jefiis-Chrift , ont , dans 
les Etats Chrétiens, comme parmi nous en An- 
gleterre , un bénéfice temporel attaché à leur 
dignité, qui font les revenus de leurEvêché, 

& quelques branches de l’autorité temporelle , * 
comme la tarification des Teftamens , le juge- 
ment des procès pour les dixmes , les adhons 
diffamatoires , & autres pareilles. Tous ces 
derniers privilèges relèvent fans doute de l’Etat, 
de qui ils les tiennent ; mais les premiers n’en 
relevent pas. Si on faifoit bien attention à 
cette diftindlion , on verroit bientôt tomber 
les idées Erallienes , qui font aujourd’hui fi ■ 
communes parmi nous. Ceft faute de faire 
cette attention que tant de gens concluent , de 
ce qu’il y a plufieurs branches de l’autorité Epi- 
fcopale ^ùi lui viennent de l’Etat , que donc 
tout le rclte en vient aullà. Au lieu que ’, s’ils 
examinoient bien la chofe , ils vervoieht, qu*- 
Outre le pouvoir temporel, & les revenus tem- 
porels , attachez à la dignité Epifgopale » il ÿ* 
a encore un pouvoir Ecclefiaftique oufpirituel, 
qui ne vient que de Jefus-Chrift feul. La me- 
me diftindtion peut encore fervir à terminer 
une autre queftion qui a fait beaucoup de bruit 
ici, fous le Régné du feu Roi Guillaume III. 

. • tou- 

(/) T 0 * E P H. Antii. XII. 6. 

H 2 


I 

I 


Digitized by Google 


/in. 172 
avantj. C 
PTor.oM. 
Pmilom. 


An, 171. 
avant J. C. 
Ptolom. 
Prilom, 

Jto. 


17a HISTOIRE 

_ touchant l’Ade du Parlement qui ôta JesEvê- 
. chez à ceux des Evêques qui refufoient de prê- 
ter les Sermens à Sa Majefté. On préiendoit 
que le Parlement ne pouvoir pas ôter un Evê- 
dié à ün Evêque. Il eft vrai qu’il ne peut pas 
lui ôter la Charge fpirituelle , mais il eft faux 
qu’il n’ait pas le droit de lui ôter le bénéfice 
& les autres avantages & le pouvoir qui y 
ont été attachez. l’Evêque reçoit tout cela 
de l’Etat « 6c l’Erat peut les lui ôter , quand il 
y en a un jufte lujet. C’eft tout ce qu’a fait 
cet Acte du Parlement. Les Evêques à qui 
il ôta leurs Evêchez ne ceflèrent pas jxjur cela 
d’être Evêques; ils l’étoient encore après l’A(fte> 
autant qu’ils l’euCTent jamais été > de l’Egüfe 
Univerfcllç j ÔC confier verent leur emploi fipi- 
rituel dans toyt fbn entier. 

^ Après avoir obtenu , la Souveraine Sacrifi- 
cature , Menalaüs (/) ne fiongea pas fieulement 
k payer la fiomme dont il l’avoit achetée. Le 
Roi demanda fion argent à Softrate Gouver- 
neur du Château de Jerufalem « qui étoit aufli 
fion Receveur Général en Judée, 6c Softrate le 
demanda àMenelaüs. L’argent ne venant point, 
ils eurent tous deux ordre, de venir à Antioche 
rendre raifion de leur conduite. En y arrivant 
ils* aprirent que le Roi en étoit parti pour arrê- 
ter un foulevement qui fie faifioit contre lui à 
Mallus 6c à Tarfic en Cilicie. On avoit aflîgné 
à Anciochis, concubine du Roi, le revenu de 
ces deux Villes pour ion entretien. . Les ha- 
bitans indignez de l’aftront qu’on leur faifioit, 

ou 

(«) II. Maccab, IV. 27. & 28. 

\v) U. Matcab.lY, 11, lÿ, ^ , 
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ou peut-être même épuifêz par les vexations 
de cette méchante femme , s’étoient fbulevez. 
Antiochus y étoit allé en diligence pour les ra- 
mener', & avoit laifle le Gouvernement d’An- 
tioche, en fon abfence , ài^droniqiie, hom- 
me de la première qualité. Menelaüs profita 
du tems que lui donnoit cette circonftance ■, 
pour faire au Roi à fon retour la fomme qu’Ü 
lui devoir, (v) Il fit tirer du Temple par 
Lyfimaque , qu’il' avoit laifle à Jerufalem 
‘comme fon Vicaire Général , quantité de 
vafes d’or , & les fit vendre àTyr'&dans 
les Villes voifines. La fomme fut allez confi- 
dcrable pour lui fournir de quoi payer le Roi , 
& gagner même Andronique ôc d’autres Cour- 
tifans , dont il avoit beloiu pour le bien remet- 
tre dans l’efprit du Roi. 

(x) Onias , qui étoit relégué à Antioche , 
apprit ce Sacrilege , & en fit de grands repro- 
ches à Menelaüs ^ qui ne pouvant les fouffrir, 
& refolu de s’en vanger , s’adreflà à Andro- 
lîique , & l’engagea à le défaire d’Onias. Ce- 
lui-ci eut avis de ce qui fe tramoit contre lui; 
& prit le parti de fe réfugier dans l’Afyle de 
Daphné , pour s’y mettre à couvert de leurs 
complots. Andronique , ( 7), à force de bel- 
les promeflès l’en fit fortir , & le fit auflî-toc 
mourir , pour gagner l’argent que Menelaüs lui 
avoit promis. Onias s’étoit fi bien conduit 5 
Antioche , qu’il s’y étoit fait aimer & eftiraer 
généralement de tout le monde tant Grecs que 
Juifs. Aufli fe joignirent-ils tous, parThorreur 

qu’ils 

(*) Ibid. VS. 33. 34. • ^ 

O) It. Mauab, ibid. V ‘ 
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An. 171. qu’ils eurent de ce maflàcre , & (*) préfênte^ 
Ptolom requete au Roi * a ton retour, ^on- 

Philo», tre Andronique. On lui fit fon procès, fon 
* crime fut prouvé , & Anriochus (a) Je con- 
damna à être mené? avec toutes ibrtes de mar- 
ques d’infamie , à l’endroit où il avoit’ commis 
Ibn crime , & à y être exécuté de la «manière 
qu’il l’avoit mérité. Tout méchant & Tyran 
qu’étoit Antiochus , il fut touché de la mort 
indigne d’un fi honnête homme , & regretta 
& perte ,* & dans la juftice qu’il en fit , il 
entra autant de refientiment de fa part qu’en 
pouvoient avoir ceux qui avoient entrepris 
rafftire. 

Cet Onias avoir été vingt - quatre ans Sou- 
verain Sacrificateur. Eufebe , qui marque le 
tems que tous les autres avoient ' poiïedé cette 
Charge , depuis la Captivité de Babylone , n’a 
point du tout parlé du tems de celui-ci ; mais 
la Chronique d’Alexandrie (aa) lui donne XXI V. 
ans , qu’elle fait aller , fans doute , jufqu’à fà 
mort. Cette Chronique , dans le calcul des 
années de chaque Pontificat , depuis le tems 
•dont je viens de parlerjufquesà la mortd’Onias, 
s’accorde beaucoup mieux avec l’Ecriture ôc 
avec Jofephe , que ne font Africanus & Eufe- 
be. C’eft pour cela que j’ai mieux aimé la 
» ■ r ' iui- 

(z) rr. Maccab. IV. 5J-. 3(5. 

(.j) Ibid. vf. 37. 38. 

(/ta) Cette Chronique a pafle premièrement fbos le nom 
de Fa/H Siculi , parce qu’elle fut trouvée dans une vieille 
Bibliothèque en Sicile , & de là tranfportée à Rome, où 
SiooNius & Onufriüs s’en fervirent 8c la citè- 
rent (bus le nom que je viens de dire. Mais S v L b v R- 
c E en ayant trouvé i^a^utre exemplaire , en fit préfenc 
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Suivre que les deux autres, excepté J’artide du 
Pontificat de Simon le jultci car au. lieu que Ptolom! 
la Chronique lui donne quatorze ans ,, Eufebe Philo^ 
ne lui en donne que neuf; J’ai mieu.t aimé , , 
fuivre en cet endroit Euièbe , pour ne pas met- 
tre tant de difl-ance entre la dernière année du 
Pontificat de Manafle & la mort de fon perç. 

En donnant , avec la Chronique , quatorze ans 
à Simon le jufte , la mort de l^nalle Ce 
trouvera tomber foixante - lèize ans après 
la mort de Jadduah fon pere , ôc par con- 
fo^jjpnt il faudra , qu’il ait vécu pour le 
moins près de cent ans. • Plus donc on peut 
retrancher d’un fi grand âge , & plus on apro- 
chera de la probabilité : & il n’y a pas moyen - 
d’en retrancher autrement , fans s’écarter de 
ces deux Auteurs , qui font les feuls à qui on 
peut avoir ici recours. Car toutes les Années 
des autres Pontificats , depuis la mort de Jad- 
duah jufqu’à celle de Manafle , font ou les 
mêmes , ou plus grandes , que celles de la 
Chronique : & ainli il n’y a aucun article où 
l’on puiflè les diminuers fans donner atteinte à 
l’autorité de ces deux Auteurs. Autrement, la 
dernière année d’Onias defeendroit plus bas , 
que l’Hiftoire de Jofephe ou celle des Macca- 
bees ne le permettent. Depuis la mort d’O- 
nias , les Pontificats qui fuivent feront pris ^ ^ 

des 

à H O E s c H E L I U s qui le donna à la Bibliothèque 
d’Augsbourg, R a d e R Jefuite a publié ce dernier, a- 
vec une Verlion Larine, en 1624. fous le ticre itChroni- 
etn \UxanirtnHm. Il y donna ce titre parce que le MS. 
d’où il a fait fon édition , a une petite Préfacé qui porte 
le nom de Piefre PatriaHhe tP Alexandrie. [Vide Fa B RI- 
C 1 1 "BibUoth. Gr*f. Tom. VI. p. 1*42.3 
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An. 171-des Livres des Maccabées ; & , loriqi/ 3 s 
p^^olom’ ''*^nnent à nous manquer , Jofephe , qui les 
phiuüm. a marquez jufqu’à la fin , doit lcrvir de gui- 
de. 

Pendant ce tems-là il y eut une grande 
‘cmeure à Jerufâlem * à Toccafion des vafes 
d’or que l’on tiroit du Temple par ordre de 
Menclaüs. En partant pour Antioche il 
, avoit lai (Té pour Ton Subftitut Lyfimaque > un 
autre de fes freres qui ne valoir pas mieux que 
lui. Ce fut lui qui (c) fit emporter ces vafes 
ùcrez , que Menclaüs fit vendre àTyr ^Meil- 
leurs , pour faire l’argent dont il avoit beloin. 
Quand la choie (t^) vint à éclater , la popu- 
lace indignée s’attroupa contre Lyfimaque. 
Lui de fon côté pour fe défendre, ramaffa près 
de trois mille hommes de fon parti , dont Ty- 
rannus , vieux Soldat,eut le commandement. 
La populace les vint charger avec tant de furie, 
qu’après avoir tué ou blelîë la plupart de fon 
monde, ils écartèrent le refte,& fe firent jour 
jufqu’à Lyfimaque , l’aflommerent auprès de 
la Tréforcrie , dans l’enceinte du Temple , & 
punirent ainfi pour cette fois le Sacrilege qui 
venoit de fe commettre. 

• Antiochus , qui depuis (e) le retour d’Apol- 
lonius de la Cour d’Fgypte , s’étoit toujours 
«. préparé à la guerre , donc il voyoit bien qu’il 
étoit menacé dé la part de Ptolomée pour la 

Cele- 

(Ir) II. MMcal. IV. 29. (f) Ibid'. 

\d) Ibid. vf. 40. 41. 42. ■ 

« (<)Livius XLII. 29. PoLYB. LXXl. 

p. J DS T 1 XXXiy. a. Djod. SICUL. 

. . * . Ltiat.. 
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Cele-Syrie & la Paleftine > fe trouvant enfin en 
état de la commencer , refolut de ne la pas 
attendre dans fês Etats , & de la porter lui- 
même dans ceux de fon ennemi. Il crut pou- 
voir méprifer impunément la jeuneffe dePto- 
lomée , qui rv’avoit que feize ans > & la fbi- 
bleflè des Miniftres entre les mains de qui il 
étoit tombé ;■ que les Romains , fous la pro- 
teélion de qui rEgypte s’ étoit mi(ê , avoient 
’ trop d’affaires fur les bras pour lui donner du 
fccours i & que la guerre qu’ils avoient avec 
Perfée Roi de Macédoine , ne leur en laiflè- 
roit pas le loifir: enfin que la conjonéture étoit 
très* favorable pour décider la querelle qu’il â- 
voit a,vec l’Egypte au fujet de ces Provinces. 
Cependant , pour garder quelques mefures a- 
• vecles Romains, (/) il envoya repréfènter au 
Sénat par des Ambaflàdeurs , Ion droit fur les 
Provinces de Cele-Syrie & de Paleftine, dont 
ü étoit actuellement en pofteflion j & l’obliga- 
tion où il fe trouvoit d’entrer en guerre pour le 
foutenir : & en même tems il fe mit à la tête ' 
•<le fb'n Armée , & marcha vers la frontière de' 
l’Egypte. (5) L’Armée de Ptolomée & la fien- 
ne fe joignirent entre le montCafius&Pelufèi- 
& l’on en vint à une bataille où Antipchus 
remporta la viâoire , dont il profita fi bien' 
qu’il mit la frontière en état de fèrvir de bar- 
rière , & d’arrêter tous les efforts que pourroit 


L<^t. XVZII. Joszsa. jintitj, Xlt. 6 . Hierok. 
t» Dan. XI. 22. 

(/) P t) L Y B. Légat. LXXII. pag‘, 1238, D 1 0 D. S i»* 
CUL. Légat. XViil. , " ’ 

H I B R 0 N YM. kbid. ‘ ' 

, Hy 
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faire FEgypte pour regagner ces Provinces. 
Enfuite , fans entreprendre autre chofe certe 
année, il retourna à Tyr, & il mit Ton Armée 
en quartier d’hiver dans les places voifines. 

An. 170. Pendant le Icjour qu’il y fit , (A) trois Dé- 
uvantj.c.putex du Sanedrin vinrent lui faire leurs plain- 
ptolom. tes du Sacrilege de Menelaüs , & des deibr- 
Fhilom. qu’avoit caufêz à Jerufalem fon Vicaire 
Lyfimaque. Ils le convainquirent clairement 
devant le Roi de tout ce dont ils l’avoient 
accufé. Menelaüs , voyant qu’il étoit perdu , 
& qu’on alloit prononcer fa fentence , gagna 
par une groflè fomme d’argent Ptolomée Ma- 
cron fils de Dorymane> qui tira le Roi à quar- 
tier & le tourna fi bien , qu’au lieu de con- 
damner Menelaüs, comme c’étoit fon deflèin, 

, non feulement il prononça fon abfolution , mais 
il fit même mourir les trois Députez comme 
dfe faux acculâteurs : injuftice û criante & fî 
vifible , que les Tyriens en eurent pitié , & 
les firent enterrer honorablement. 

‘ Ce Ptolomée Macron (/) ayant été autrefois 
Gouverneur de l’Iüe de Cypre , fous le Roi 
'Ptolomée Philometor , avoit retenu pendant 
fa minorité , tous les revenus du Païs entre fes 
inains , & n’avoit jamais voidu les payer aux 
■ Miniftres qui les avoient demandez avec toutes 
les inftances'poflàbles ; mais , au Couronnement - 
du Roi , il avtMt aporté le tout à Alexandrie, 
6c‘l’avoit mis dans les coffres du Roi. Une 
ibmtne fi confidcrable» venue fi à propos, dans 
’ ' ^ * * l’ex- 

* 

(h) n. 44-}'0* ' ' ■ • 

(<■) Va l e s I rExctrpta. ex P o Z, r ■. p. i t6T, 

(»; IL Maecat, X, 13. (0 Ht* 
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Textrême befoin où fe rrouvoit l’Etat > a voit An. tyoi. 
fait approuver fa conduite ; & l’affaire lui fit 
beaucoup d’honneur. Dans la fuite, piqué depajLoïC 

Q uelque affront que lui firent les Miniftres , ou i x. ><* 
e ce qu’on ne recompenlbit pas comme il 
l’auroit voulu , un fervice de cette important 
ce , (/^) il fe révolta contre Ptolomée , entra 
au fervice d’Antioclius , & lui livra l’Ifle de 
Cypre. Il en fut reçu avec toutes fortes d’a- 
grémens. Le Roi (/) le mit au nombre de fea 
confidens , & {m) lui donna le Gouvernement 
de la Cele-Syrie & de la Paleftine > & envoya 
à fa place en Cypre (») Cratès , qui avoic 
commandé dans le Château de Jerufalem foua 
Softrate. J’ai cru. devoir faire connoître ici ce 
perfonnage , parce qu’il en ièra fouvent parlé 
dans la fuite de cette Hiftoire. ^ • 

A peu près dans ce teras-ci , on. vit' dans 
l’air , à Jerufalem (p) pendant quarante jc»ur» 
de fuite , d’étranges Phénomènes. C’étoient 
des hommes, les uns à cheval , & les autre» 
à pied, armez de boucliers, de lances, & d’é- 
pées, qui formant des corps affèz confidcrables> 
le battoient comme font des Armées ennemies: 
préfage des calamitez de la guerre , & de la 
défolation qui fondirent bien- tôt après fur la 
Ville & fur toute la Nation. Les mêmes pro- 
diges y furent encore vus , avant la deffruSioh 
de cette Ville par les Romains. Jolêphe qui 
vivoit alors l’afliire (/>), & il protelte qu’il le 
tient de perfonnes qui l’avoient vu de leurs pro- 
pres yeux. ^ , j Anli- 


m) II, AfMcab. VIII. 8. (») n^Mactab, 
0 ) II. Maccah. V. a. " 

(j>) De S</4 VII. XI. * 
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Antiochus employa tout Thiver à foire de 
nouveaux préparatifs de guerre pour une fecon* 
de expédition en Egypte j & > dès que la foi- 
fon le permit j il (5) l’attaqua par mer & par 
terre.. U gagna {qq) une fécondé bataille , fur 
la frontière, prit la Ville de Pelufe, & entra 
jufques dans le ' cœur de l’Egypte, (r) Dans 
cette dernière défaite des Egyptiens , il ne tint 
qu’à lui de n’en pas laiflèr échaper un feul hom- 
me j maïs au lieu de fuivre fo pointe , il arrêta 
lui- même fes gens , en allant de corps eri 
çorps , après la viéloire , arrêter le carnage. 
Cette clémence lui gagna le coeur des Egyp- 
tiens J, ôc. quand il avança dans le Païs , {s) 
tous, venoient en foule fe rendre à lui ; de 
forte qu’il fe vit bien-tôt fans peine maître 
de Memphis & de tout le refte de l’Egypte, à la 
referve d’Alexandrie, qui feule. tint bon con- 
tre luh. 

, Philometor ou fut pris , ou fe vint mettre 
lui- même entre les mains d’ Antiochus. On 
ne fait pas bien lequel des deux il y a beau* 
coup d’apparence que ce fiit le dernier , car 
Antiochus, lui laiflà fa liberté entière.. (/) Ils 
mangeoient à la meme table , vi voient en ar 
mis, & pendant quelque tems même, Antiochus 
afleâoit de prendre foin des intérêts de ce jeu- 
. ne Roh fon neveu , 6c de regler les affaires 
comme fon Tuteur. Mais quand une fois il fe 
fut rendu maître du. Païs, fous ce prétexte, H 

s’ac* 

(q) II. Mtttah. V. i, 

\qq) I. 17. 18. H i K K O «t iti'Dan, Xll 

24. 

M Dt od. Sicwi..*» Excerpt. Va i, s 3 1 1 . p« 3 1 1. 

h) H X £ R O M Y M. I» D^tn. XI. a ' 


Digitized by Goog[ j 



DES JUIFS, &c. Livre XL rJi 
«’accommoda de tout ce qu’il trouva de bon. An. 17^ 
pilla de tous les cotez , & («) s’enrichit 
aulli bien que les troupes des dépouilles des ph^lom'. 
Egyptiens. i u 

Philometor fit (w} un trifte perfonnage 
pendant tout ce tems-là. A l’Armée il s’é- 
toit toujours tenu auffi loin qu’il avoit pu du 
danger, & ne s’étoit feulement pas montré à 
ceux qui combattoient pour lui. Après celai 
quelle lâcheté que la maniéré dont il fe fournit > 
à Antiochas & dont il fè laiffa enlever un fi 
beau Royaume , fans jamais rien entreprendre 
pour le conferver ! Ce n’étoit pourtant pas ' 
tant en lui manque de courage Sc de capacité 
naturelle , car dans la fuite il donna des preu- 
ves qu’il en avoit , qu’un effet de l’éducation 
molle & effeminée de fon Gouverneur Eiriée. 

Cet Eunuque qui étoit auffi fon premier Mi- 
niftre , avoit employé tous fes foins à le plonger 
dans le luxe & dans la molleffe, afin de le ren- 
dre incapable des affaires , pour fe rendre auffi 
néceffaire quand ce jeune Prince feroit Majeur, 
qu’il l’avoit été pendant fa minorité , & conferver - 
ainû le pouvoir entre fes mains : politique aflèz 
ordinaire à desMiniftres corrompus, quand ils 
ont des Princes Mineurs , qui caufè toujours 
de grands malheurs à l’Etat qu’ils gouvcr- ' 
lient. 

Pendant qu’ AntiocKus étoit en Egypte , (x) - 
un faux bruit de fa mort fe répandit dans toute 

h 

(t) Ibid.. ' (<i) I. Maccab, I. 

, (n>). J U ST i«. XXXIV. 3.. D i OD O R. Si c U 1.;. in 
Exc. Va t. ESI I. p. 310. 

, (r) I. Matcab. I. zo. .. z/. & II. Matuth. V.-/. 6( 6.. 

'* J.RSEr H. Anti%. XII. 8. 

H. 7, • 
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An. 170. ïa Paleftine. Jafon crut l’occaCon propre à 
avant J. c. recouvrcr le porte qu’il y avoit perdu. Il vient 
phÎlou. un peu plus de mille hommes à Jerufa-. 
II. ’ lem ; & avec le fëcours de ceux de fon parti 
qui étoient dans la Ville, il la prend, en charte 
Menelaüs qui fè retire dans le Château , com- 
met toutes fortes de cruautez contre fês conci- 
toyens , & fait mourir fans mifèricorde tous 
ceux qui lui tombent entre les mains , & qu’il 
regardoit comme fes ennemis. 

Quand Antiochus apprit ces nouvelles en 
Egypte, il conclut que c’étoit une révolté ge- 
nerale des Juifs , & Q) fe mit auflî-tôt en 
marche pour la reprimer. Il étoit particulière- 
ment en colere de ce qu’on lui dit i que le Peu- 
ple de Jcrufâlem avoit fait de grandes rejouïs- 
lànces à la nouvelle de fa mort. Il forma le 
fiége de la Ville, (z) la prit d’artaut , ôc , en 
trois jours de tems , fâ rage coûta la vie à 
quarante mille pcrfonnes qu’il fit égorger , & 
la liberté à un pareil nombre , qu’il mit dans 
l’cfclavage & qu’il vendit aux Nations voi- 
fines. 

Non 

(j) I. Maccab, I. 20—28. II. Mauah. V, 11—20. 
'Joseph, ^utiq, XII. 7. XIII. iS. De "Btllo Jnd. I. r. 
Contra jlpioH. II. p.ioôf. iirin Lib. de Mauah . D loooR. 

S 1 c U L. XXXIV. Ecl. 1. p. 903. Hieronym. in 
Dan. XI. 27. 

(2) L’Auteur du fécond Livre des Maualéety & Dio- 
soRE de Sicile , s’accordent tous deux à dire que la pla- 
ce future*. José P HE dit tout au contraire dans le 
Livre XII. de fe* ainti^teg.. Ch. VII. qu’ Antiochus , y 
entra font coup férir , de fon parti 

lui avoient ouvert les portes. Mais en cela il fe contredit 
kl-mcme } car dan* ion HiAoire de U Gntrre des J»fi I. 

1. il 
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DES JUIFS, &c. Livre XL 183 
Noa content de cela cet impie entra par An. 170. 
force dans le Temple, jufques dans le Sandu- 
aire , & les lieux les plus facrez , fouillant par PHUÆ*b 
fa préiènce même le Lieu très-Saint , où , le "• 
traître Menelaüs le conduifit. Pour faire à ce 
Saint lieu , à la Religion , & au Culte qu’on 
y rendoit à Dieu, l’affront le plus fanglant qu’il 

F ut s’imaginer ^ il fit facrifier un Cochon fur 
Autel des Holocauftes , & arrofer toutes les 
parties du Temple du bouillon qu’on fit d’une 
partie de la viande de cette bête impure. En- 
fuite ajoûtant le Sacrilege à la prophanation , il 
emporta l’Autel des parfums , la table de pro- 
polition , le chandelier à fept branches du 
Sanctuaire, qui étoient tous d’or; plufieurs au- 
tres vafes, utenfiles, & dons des Rois d’autre- 
fois auffi d’or. Il pilla auffi la Ville , & s’en 
retourna à Antioche chargé des dépouilles de la 
Judée & de l’Egypte , qui jointes enfemble fid- 
foient des femmes immenfès. Pour mettre 
le comble au defefpoir des Juift , en partant 
(a) il nomma pour Gouverneur de la Judée un 
.Phrygien nommé Philippe, homme d’un cruau- 
té ûrbare; pour la Samarie , Andronique, 

' . ... d’un 

'i. il <lit qu*il pritla Ville nurd Kpdh^, & le re- 
' préfente comme un homme enragé de la refiftance qu’il avoir 
trouvée dans ce fiége. Et au VI. Livre de cette même 
Hiiloire Chap. XI, il parle de ceux qui avoient été tuez 
en défendant la place contre Antîochus pendant ce fiége. 

Ce n'eft pas ici le feul endroit où il arrive à J o s e * h K 
:de s’oublier. On pourroit aporter plufieurs autres traits • 
d’Hiftoire qu’il a racontez fort difterement en differens 
endroits. C’eft fur tout entre fes Anti^mtex k (à Omerrt 
det Juifs que fe trouvent ces variations. La raifon en eft 
‘t^’Wlils ont été écrite* long-tems i’une après l’aiiiMk 

(tf) IL Jldiitftiè. V.aa^aj. . , 
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^int r°c caradlère tout pareil : & il laiflà à Mene^ 
PtÔlom' le çlus méchant des trois le titre de Sou- 
philom. verain i>acrificateur avec l’autorité qui étoit at- 
tachée à cette Charge. 

Pour Jafon, {aa) il n’olâ pas attendre la ve- 
nue d’Antiochus. Dès qu’il vit qu’il aprochoit 
de Jerufalem, il retourna dans fa première re- 
traite dans le Païs de Ammonites. Mais quel- 
ques accufations ayant été portées à Aretas Roi 
des Arabes j de qui relevoit l’endroit où il étoifi 
il fut obligé d’en chercher une nouvelle. A- 
près en avoir ainfi changé plufieurs fois, chafîe 
de lieu en lieu , pourfuivi , & haï de tous les 
hommes pour fon impiété envers- Dieu, en- 
vers Ibn Païs & fa Religion , ne trouvant de 
fureté en aucun endroit où il fût connu ,* il fè 
jetta premièrement en Egypte, & de là enfuite 
à Lacédémone , où il mourut dans la dernière 
mifere , fans avoir perfonne qui voulût feule- 
ment fe donner la peine de l’enterrer. 

An. 169. Les AJexandrirîs (f») voyant Philometor en- 
les mains d’Antiochus, à qui il laiflbit dis- 
philom. po^èr comme il lui jJaifoit de fon Royaume, 
la. le regardèrent comme perdu poùr eux , & mi- 
rent fon cadet fur le trône , déclarant l’autre 
déchu^ de la Couronne. On lui donna dans 
cette occafion le nom de PtoloméeEvergete le 
fécond y mais dans la fuite on lui donna le So- 
briquet dçPbyfion, qui veut dire Gros ventre» 
à caufe de l’état où l’a voient mis les débauches. 

G’eft ' 

(ai) iKd. vf. 7- *10. I 

(ÿ),FoRFHYR. in Gr. E U $ e Sc A L X 

p. 60. & 68. 

(() Pox^YB, Lr^at. LXXXL 
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'C’eft fous ce dernier titre que la plupart desAo. 
Ecrivains en parlent, (f) Cineas &c Cumanus 
lui furent donner pour Minittres d’Etat, & on PhilcmT 
les chargea de rétablir ks afl&ires délabrées dece 
Royaume. 

Antiochus qui eut avis de ce qui Ce paflbit, 

(d) en prit occafion de revenir .encore en E- 
gypte , fous prétexte de rétablir le Roi dépofé , 
mais en effet pour fe rendre martre abfolu du 
■Royaume, {e) 11 battit les Alexandrins dans un 
combat naval , près de Pelufe , entra par ter- 
re en Egypte , & marcha droit à Alexandrie 
dans le deflèin d’en former le fiége. Le jeune 
Roi {f) ccnfülta les deux Minrftres : ils lui 
•confeillerent de faire aflèmbler un grand Con- 
lêil , compo.fé de tous les hauts Officiers de 
l’Armée , & de prendre leurs avis pour voir , 
comment on feroit pour fortir de l’embarras où 
Ifon le trouvoif. Après bien des délibérations 
dans ce grand Confeil , 011 convint enfin j que 
l'état des affaires demandoic qu’on cherchât 
des voyes d’accommodement avec Antiochus; 

■& que l’on engageroit les Ambaflâdeurs des 
diffèrens Etats Grecs qui fe trouvoient à Ale- 
xandrie d’employer leur médiation pour y reuffir, 

(^) On les trouva tout difpofez à le faire. 

Ils allèrent par eau en remontant la rivicre, 
trouver Antiochus , & furent chargez des ou- 
vertures de paix ; & accompagnez de deux 

An> 

s • / 

(iyPoLYB. Leiat. LXXX. LXXXI. & LXXXIE 
p. I2f9. L 1 V I V s XLIV. 19. 

{t) L I V I w s ibid. . ' ; 

(/J P01.X*. Ltfiat. LXXW. p. iijS. 

PoLYB. Lfgat, LXXXII. pt lira*. 
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Atnbaflàdeurs de Ptolomée lui- même » ,qi»f 
Ptolom. avoient les mêmes inftruâions. II les reçut 
PuiLOM. fort bien dans fon camp, les regala magnifique- 
ment ce jour-là , & leur marqua le lendemain 
pour recevoir les propolitions qu’ils avoient à % 
lui faire. Les Achéens parlèrent les premiers , 

& les autres enfuite chacun à leur tour. Tous 
s’accordèrent à charger Eulée , &■ à attribuer la 
guerre à fa mauvaife conduite , & au bas âge 
de Ptolomée Philometor ; feifant adroitement 
l’apologie du nouveau Roi , & tâchant de ra- 
doucir Anriochus à fon égard , pour le porter 
à traiter avec lui , appuyant beaucoup fur la 
parenté qui fê trouvoit entr’eux. 

Anriochus dans fa réponfe , convint de tous» 
ce qu’ils avoient dit de la caufe de la guerre, 
prit occafion de là d’étaler les droits qu’il 2 - 
voit fur la Cele-Syrie & la Paleftine , allégua 
toutes les raiforts (h) qu’on a vûës ci-deflTus , & 
produifit les pièces authentiques , qui furent 
trouvées fi fortes que tous les Membres de ce 
Congrès furent convaincus de la bonté de fon 
droit fur ces Provinces. Pour les conditions 
de la paix , il les renvoya à un Traité formel, 
auquel on devoir travailler dès qu’il auroit au- 
près de lui deux perfonnes abfentes , qu’il leur 
nomma , & iâns qui il leur déclara qu’il ne 
vouloir pas l’entamer. 

Après cette réponfe il décampa , vint à 
Naucratis, de là devant Alexandrie , & com- 
mença à en former le fiége. Dans cette ex- 

. trêmi- 

(h) Voyez (ôus l’an 173. 

{i) PoLYB. Lej^at. XC. p. iz7a. LiVi US XLIT.. 
iSk Justin. XXXIV. z. 
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tremité Ptolomée Evei^ete & Cléopâtre* 
fœur , qui étoient dans la place , (/') envoyé- pt*oLoh.’ 
rent des Ambaflladeurs à Rome , reprcfênter P«iL,o»t. 
le trifte état où ils étoient réduits implo- 
Ter le lêcours du Peuple Romain. « 

Peu de tems après , il arriva des Ambaâà- 
deurs de Rhodes , qui venoient exprès pour 
tâcher d’accommoder les diflfèrens des deux 
Couronnes, (é) Ils débarquèrent à Alexan- 
drie , y reçurent les inftrudUons que leur vou- 
' lurent communiquer les Minières , de puis 
paflèrent au camp d’Antiochus. Ils firent tous 
leurs efforts pour le porter à un accommode- 
ment avec le Roi d’Egypte, infiftant beau- 
coup fur l’amitié dont les deux Couronnes les 
avoient honorez depuis fi long tems, & fUr 
l’obligation où elle les mettoit d’employer leurs 
bons offices pour rétablir la paix entr’elles. 

Comme ils s’étendoient beaucoup fur ces lieux 
communs , Ahtiochus les interrompit , & leur 
dit en peu de mots ; qu’il n’étoit pas néceff^rfe 
de f lire là-deffus de longues harangues , que 
la Couronne apartenoit à l’aîné des deux frè- 
res , avec qui il avoit fait la paix , & lié une 
étroite amitié; que, fi on vouloit le rappeller, 

& le remettre fur le trône , la guerre étoit 
finie. ; 

• Il le difoit-; mais ce n’étoit nullement fwi 
deflein. Il ne cherchoit qu’à embrouiller les 
affaires , pour venir à fes fins. La refiftance 
qu’il trouvoit dans Alexandrie , (/) dont il vit 
bien qu’il faudroit lever le fiége , lui fit chan- 

. • ■ . Ber 

<*) PoLYB. Légat, LXXXIV. p. Ii6i. 

(/) L 1 VI ü S XLV. II. .* 
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ger de batterie , & conclure ; qu’il falloit det’ 
'Ibrtnais entretenir l’animofiré entre les deux 
Ireresi, & allumer entr’eux une guerre qui les 
-aflFoiblît fitfort tous deux , que quand il vour 
droit il n’eût qu’à fe montrer pour venir à bouc 
de l’un 6c de l’autre qui fe trouveroient alors 
tout à fait cpuilêz. Dans (m) cette vue il le^ 
va le fiége , marcha du côté de Memphis , & 
remit en apparence Pbilometor en pofleffion 
de tout le Païs » excepté Pelufe , qu’il garda 
comine une Clef pour entrer quand il lui plai- 
roit en Egypte * dès qu’il verroit les choies 
venues , félon le plan qu’il s’en étoit fait , au 
point ou il les falloit pour commencer à agir. 
Après avoir ainfi difpofé toutes chofes , il re- 
vint à Antioche. 

, Pbilometor commença enfin à ! revenir de 
l’aflbupiflèment prodigieux où l’avoir jetté fon 
indolente mollef[e> ôc à fentir les maux que lui 
avoient fait routes ces revolutiohs. , Il fe trou- 
,va même aflèx de pénétration i naturelle pour 
entrevoir le delïèin d’Antiochus- ' (») L’article 
de Pelule retenue’ lui ouvrit les yeux, irvit 
bien qu’il ne gardoit cette porte de l’Egypte 
,que dans le delfein d’y rentrer > quand fon fre- 
:re & lui feroient û abbatus par la guerre qu’ils 
iê faifoient , qu’ils ne pourroient plus refifter , 

6 qu’ils lêroient alors tous deux en proye àfon 

ambition. Ainli dès qu’il vit Antiochus parti . 
il ât dire à fon fiere qu’il étoit difpofé à s’ac- 
, 1 ' ■ ’ cotn^ 

(m) L I V I U s ibid. 

(») LiYivs XLV. Il, JüsriN. XXXIV. x. 

7 O K P H Y R. <» Gr. EuSEB.-ScAtlG E R !«' p* éo- 

& in £ US E B 1 1 Cj&rc». p. 68. : i 1 
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cocnmoder avec lui : Sc raccommodement le Aif. 
fit cfîèdlivement par le moyen de .Cléopâtre ^ 

leur fœur » à condition que les deux, frères re- philom.’* 
gneroient conjointement. Philoraetor revint à ü. 
Alexandrie & l’Hgypte eut la paix » au grand 
contentement des Peuples »& fur tout de ceux 
d’Alexandrie qui aroient beaucoup iôuflèrt par 
la guerre. . • 

«.Les deux freres jugeant qu’Antiochus ne 
manqueroit pas de revenir les attaquer vigou- 
reuièment» (a) envoyèrent des Ambaflàdeurs 
en Grèce » pour obtenir des troupes auxiliai*. 
res , & fe mettre par là en état de le détendre 
contre lui. Cette précaution ne leur fut pas 
inutile ,• car dès qu’Antiochus apprit leur récon- 
ciliation» avorter par là le beau projet* 

par lequel il s’étoit flatté de le voir maître de 
l’Egypte , (/>) il entra en furie > & relbluc 
d’employer toutes Tes forces coatr’ eux » & de leur 
faire la guerre à toute outrance. 

Il envoya (^) de fort bonne heure Flotte An. i 69 . 
çn'Cypre» pour y aflfermir Ibn Gouvernement j 
en même tems il fe mit en marche par terre» philom.’ 
avec une Armée nombreufe » dans le deflèin de 1 3. 
faire cette fois-ci la conquête de l’Egypte tout 
ouvertement » lâns prétendre comme aupara- 
vant travailler pour un de fes neveux. U 
trouva , en arrivant à Rhinocorura , des Am- 
baûàdeurs de Philometor » qui lui dirent : que 
leur maître reconnoilToit qu’il lui avoit l’obli- 
gation de Ton rétabliflèment : qu’il le conjuroic 

de 

(«) POLYB. Le^ 4 t. LXXXIX. p. 126J, . ' 

if) L 1 V I ü s XLV. II. 

(î) L 1 V 1 U I ibid. ..... 
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de ne pas défeire fon propre ouvrage , 6ç dé- 
lelaiflerjouïr paifiblement de la Couronne qu’il 
lui avoir lui-même mis . fur la tête. Antiochuslê 
moqua de ce compliment , & levant le mas-’ 
que , ne parla plus de l’aftedtion & de la ten- 
dreflè> dont il avoit jufques-là fait tant de pa-' 
rade , & fè déclara ouvertement ennemi de 
l’un & de l’autre. Il dit aux Ambaffàdeurs, 
qu’il' demandoit qu’on dui cédât à perpétuité 
Hüc de Cypre , Sc la Ville - de Pelufe > avec 
toutes les terres qui font le long de la branche 
du Nil ‘fur laquelle elle étoit lituée, & qü’il 
ne feroit point de paix avec aucun d’eux fans 
cela. Il marqua auffi un jour pour qu’on lui 
reqdît réponfe fur fa demande.» ^ quand il le 
vit paffé» làns qu’on lui eût donne' la 'fatisfac- 
tion qu’il prétendoit» il commençâmes hoftili- 
tez » perça jufqu’à Mdmphis > en foumettahc 
tous les Pats qu’il traverlbit > & là H reçut la 
foumiflîon de prefque tout' le refte. ‘^1 prie en*- 
fuite la route d’Alexandrie dans le deflein 
de former le fiége de cette Ville ,'dont la pri«’ 
le l’auroit rendu maître ablblu de tout le' Ad* 
yaume. Il y auroir infailliblement réufli , s’il 
n’eût trouvé en y allant une Ambaflàde 'de 
Rome qui l’arrêta > & rompit toutes lès' mefii- 
rés qu’il avoit prifes depuis fi long-tems pour 
fe rendre maîfre de l’Egypte. - 

On a vu Ci-deflûs comment Evergete & fi 
lôeur Qéopatre » dans l’extrémité où les avbît 
réduits le premier fiége , a voient envoyé def 
AmbafiTadeurs implorer lefecours des Romains, 
(r) Ces AmbafTadeurs avoient paru à l’audience 

• - > ■ que 

(r) Liyiü s XLIV, 19. . 
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que leur, accorda le Sénat , dans l’équipage oü An. 'i6«. 
l’on fe mettoit alors dans les grandes affliaions» avant j.c: 
& y avoient fait un difcours encore plus tou- 
chant , où iis expofoient leurs miferes ; enfin i j. 
profterncz aux pieds du Sénat , ils l’avoient 
conjuré de leur accorder fon fecours. Le Sé- 
nat en avoit été touché ^ & (x) confiderant , 
outre cela , qu’il n’étoit pas de l’intérêt des 
Romains de laifler fi fort agrandir Antiochus 
& que, fon pouvoir feroit exorbitant s’il joi- 
gnoit la Couronne d’Egypte à celle de Syrie » 
on refol ut d’envoyer une Ambaflade en Egypte 
pour mettre fin à la guerre. C. Popilius Le- 
nas , qui avoit été Conful quatre ans aupara- 
vant, C. Decimius , 6c C. Hoftilius , furent 
les trois qu’on choifit pour cette importante 
négociation. Leurs inflruéitions portoient qu’ils 
iroient premièrement trouver Antiochus ,& en- 
fuite P toi ornée : qu’ils leur déclareroient de la 
parc du Sénat , qu’ils euflènt à fufpendre tou- 
tes les hoftilitez. , 6c à terminer la guerre j 6c 
que fi l’un des deux refufoit de le faire , le 
Peuple Romain ne le regarderoit plus comme 
fon Ami ni fon Allié. De peur qu’ Antiochus 
ne fût déjà maître de l’Egypte , avant que les 
Ambaflàdeurs .pufïent s’acquiter de leur com- 
miffion , ils firent tant de diligence , que trois 
jours après la réfolution prife dans le Ser»t, ils 
partirent de Rome avec les Ambaflàdeurs d’E- 
gypte. . Ils arrivèrent bien tôt à Brindes,6c de 
là , en côtoyant la Grèce 6c paflànt enfuitc • 
par Chalcis , Delos , 6c Rhodes , ils débar- 
quèrent à Alexandrie * juftement dans le tems 
. V.. qu’An- 

0 ) P O L Y B. Le£at. XC. p. 127 1 . L t v x us ibld. 
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An. i 63 . qu’Antiochus {è mettoit en marche pour en 
Ptolom venir former le ficge. 

Philom. Ambaflàdeurs le rencontrèrent à.Leu» 

ij. fine, qui n’eft qu’à quatre milles d’Àlexandrie. 
Voiant Popilius qu’il avoir connu très-particu- 
lierement à Rome , pendant qu’il y étoit en 
otage, il lui tendit la main pour l’embrafler en • 
qualité d’ancien ami. Popilius lui dit , en re- 
fufant la civilité qu’il lui failbit, que le caractè- 
re dont il étoit revêtu & l’intérêt de fa Patrie 
fufpendoient l’amitié du particulier ; qu’il fel- 
k)it qu’il fût premièrement , s’il étoit ami pu 
ennemi de l’Etat, avant que de le reconnoître 
pour fon ami particulier. En difant cela , il lui 
prélenta le Decret du Sénat , qu’ils avoient 
ordre de lui communiquer, &c lui demanda de 
le lire , & de lui donner fa réponfe fur le 
chan#p. Antiochus le lut , & dit à Popilius , 
qu’il confulteroit fes amis , & leur' rendroit 
dans peu la reponfe dont il conviendroit avec 
eux , après avoir ouï leurs avis. (/) Popilius 
^ ne voulut pas fe contenter de ce délai ; & fai- 

lànt avec une baguette qu’il avoir à la main « 
un cercle fur le fable autour d’ Antiochus , il lui 
dit , qu’il lui falloir fa réponfe avant qu’il for- 
tit de ce cercle. Un procédé fi extraordi- 
naire & fi ferme étonna Antiochus. Après y 
avoir un peu penlë, il prit fon parti , & dit a 
l’Ambaflâdeur , qu’il fcroit ce que le Senac 
(buhaitoit. Là-defiTus Popilius reçut fes cm- 

bras- 

(«) PoLVB. Ltfat. XCII. .p. 127 V Livics XI, V, 
12.'. Justin. XXXIV 3. A r p i a n. in Syriac , 
p. 131. Va 1. B a. Max. VI. 3, Y e 1. 1. si u s Pat. 

. . • I. *0. 


Digitized by Google 



DES JUIFS, &c. Livre XI. 195 

bral&des , & en ufa enfiiité ü cous égards en An. i^s. 
ancien ami. • . * avant], c 

' Ce qui donnoic à l’un tant de hardieflè & de phi^o.”* ’ 
hauteur, & à l’autre tant de (bupledè , étoiti3.^ 

• la nouvelle ï qu’on avoit reçue tout fraîche* 
ment, delà grande vidoire que les Romains 

• avoient remportée fur Perfée Roi de Macédoi- ~ , 

'• ne. Paul Émile venoit , par la défaite entière 

de ce Prince , d’ajouter à i’Etnpire Romain 
toute la Macédoine, 6c de roadre le nom Ro- « 
main redoutable à toutes les Hâtions, où la re- 
nommée avoit porté la nouvelle de cette guer- 
re. De forte que depuis ce tems-là, perfonne 
^ n’ofoit refuiêr de faire ce qu’ils ordonnoienti * \ 

6c tout le monde tâchoit , à quelque prix que 
ce fût, d’être en paix avec'eux & de les avoir 
pour amis. 

Popilius , après avoir renvoyé Antiochu^ en 
Syrie, («) retourna avec fès Collègues à -Ale- 
;candrie. Il y ratifia, ôc mit la dernière main 
au Traité d’accommodement qu’avoient feit les . 
deux fferes, qui n’étoit jufques-là qu’une efpèr 
ce (fébiuche. De là il pafTa en Cypre, en 
renvoya la Flotte d*Antiochus, comme il l’a- 
voic renvoyé lui -même d’Egypte, nt rendre 
toute, l’Ifle aux. Rois d’Égypte , à qui elle ap- 
partenoit de droit, 6c revint à Rome rendre 
compte au Sénat du fuccès de fon Ambaflàde. 

U en arriva prefque ën même tems une de la 
part des Ptoiomées , qui venoit remercier le 
Sénat, des grands fervices qu’il leur’ avoit ren- 

. ^ . . • • . dus. * 

rf • . • • 

• f. I O. P L T; T. in j/pofbti. G, 3£, H I X AC K T M« i» 

Dm, XI. 2.7. 

In) POLTB. &L1VIVS ibd. 

’ Tom. ir, l ' 
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1 ^ 8 . dus. En effet 'ils dévoient à cctte Ambenide 
avant JjC. des Romains leur Royaume, & la paix arec la* 

Pmco**' jouïflbicnt. ' 

i^. * • A Ibn retour d'Egypte, Antiochusv(-u;) ou- 

tré de fe voir arracher par les Romains une ' 
Couronne fur laquelle il avoit compté ,& dont 
, il fè voyoit déjà preftjue en poflèflîon , jetta ‘ 

toute fa furie' fur les Juifs qui ne lui en avoi^nt • 
donné aucun ftjet. (x) Il détacha, entraver- 
» lânt la Paleftine,*’ vingt & deux mille hommes, 
dont il donna le commandement à Apollonius, 
k Receveur du Tribut, & lui ordonna de dé- 
truire la Ville de Jerufâlem. 

, • Apollonius y arriva ( a ) juftetnent deux ans • 

«près la prife de cette Ville par Antiochus. -fl 
TIC témoigna rien du tout au commencement , 
qui pût faire foupçonner les ordres cruels‘qu 11 
avoit, & attendit., pour ‘les 'faire éclater, le 
premier jour de Sabbat. Alors,- (é) voyant 
tout le Peuple aflcmblé pailiblement dans les 
Sj?nagogues/ & occupé à y rendre à Dieu le 
Culte Religieux, il s’acquita de la commiffion 
barbare dont il étoit chargé; -& lâcha fur eux 
toutes Tes troupes , avec ordre de maffacrer 
' tous les hommes , & de prendte toutes les fèm- 
fïies & les enfans, & de les vendre. ‘Ses or- 
dres furent execurcz avec la dernière rigueur & 
la dernière cruauté. On n’épargna pas un fêul 
homme ; tous ceux qu’on put attraper furent v 
» -inàfla- 

(w)'!* O L T B. Ibid. 

• •<*) I. Macesb. I. 29—40, II. Maccdb, V. 24— atf* J o- 
s E r H. XII. 7. 

* (o) l^Méctàb. r JO.'- 

I. Muciab. 1 . 30—40. II. «4—2^ 

J* 




Digitized by Googlf 


I>E S 'J Uil F S , flcc. Livre î 5 I. 195 

imlficreT. .impicoyablecoent > & les rues rem* An. i68. 
plies de (àng. On pilla la Ville enfuite / & on 
y mit le feu en pluûeurs endroits après en a- phh.<>. ’ 
voir tiré tout ce qu’il y avoit de riehcflès. Ün n* 
abbatit le relie des maifons« & on le fervitdes 
matériaux à bâtir une bonne .for^ereHè fur le 
haut d’une des éminences de la Cité de David« 
visrà-visdu Temple* qu’elle. comtnandoit. On 
y mit une groflè garnifbn pour tenir en .bride 
. toute la .'Nation des Juift, on len üt une pla- 
ce d’armes munie de bons{magazins.*j& on 
^ ferra les dépouilles prifes dans le fac de la 

De là la.gamifejn fondoit.Cir ceux qui ve- 
noient adorer Dieu dans le Temple ». & répari- 
doit leur fang da.tous les .cotez. ^.Sanétuaire« 
qu’elle Ibuilla de toutes les. manières* Ce fut 
âorsiqu’on n’oia plus en aprocber * & que. les 
Sacrifices du fbir & du matin cédèrent * pas 
un des véritables ferviteucs de Dieu n’oint 
plus y venir l’y adorer; (c) jufques à ce que» 
trois ans 6c demi après* Judas le tira des mains 
des Gentils* le purifia de Tes fouilleures* & par 
, une nouvelle. Dédicace» y rétablit le Culte au-' 
quel il étoit defliné. Car (e/) tous ceux que la 
mite avoit fauvez du madàcre* avoient aban- 
donné le Temple* audi bien/que Jerufalem* 
entre 'les mains.de .ces étrangers* & le Sanc- . 
tuaire ôc la Ville étoient fans un feul habitant de 
la Nation Juive. 

• . .(e) Judas 

T O SE PH. jfntiif. XII. 7 . 

(«) J O s E P H. »•» Pra/. ai Hifi. de 3--7. &•!. I.& VI 
I I. I. Af4fC4i. IV. & II. X. 

. {4) 1. Mé((ab, 1. 38-40. 

la 
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An. léS. Judas Maccabée, avec un petit nombre 
d’autres > s’étoit retiré alors dans le defatj ou 
Philo. ’ ils n’eurent • .pendant long -tems*. pour toute 
* 3* nourriture que des berbes , & ce qu’ils jxïu- 
voienc prendre fur les montagnes & dans les 
^is: jufques à ce qu’enHn ils trouveteoc une 
ôccaTion de prendre les armes pour eux Sc 
pour leur Paorie , comme on le dira dans la 
fuite. • - • . v 

Jofephe (/) fait Antiochus lui-même témoin 
de cette boucherie* & confond ce que fit a- 
iors Apollonius* avec ce.qu’avoit fait ce Prin- 
ce en perfbnne deux ans auparavant. Les Li- 
vres des Maccabées diftinguent fort bien ces 
deux aûions* Sc leur afiignent à chacune leur ' 
teras propre ^ la première * .par Antiochus en 
perfonne > après fa fécondé expédition ea £r 
gypte ; & la fécondé , par Apollonius. £bo 
Général * détaché exprès* à fon retour 'de fit 
. xiuatrième ôc dernière expédition d’Egypte* 
oeux ans après. . Par là tout fe trouve à fit 
place. * . * ^ ; .. . V. 

.. Ceci arriva à peu près dans la fiiifon où t(»n- 
be notre Pentecôte. . Tite-Lhre dit (^) qu’An- 
tiochuAentra en campagne. dons cette deinière 
expédition* prinu> vere, au commencement du 
Printems* & que les Ambafifadeurs Romains 
le joignirent* avant qu’il fût arrivé aux portés 
d’Alexandrie. Cela ne demande tout au; plus 
que fix femaines* à commencer du jour qu’il 
centra dans le Faû. Dès que les Ambaf&deurs 
. . l’eu- 

' (e) II. Maush. V. 27. 

(/) XII. 7. U) ”XLV. II. 

{>>) J OSE |> H. in irnf, éi WJi, 4 t . 3 . X. 1* fit ' 

yi' II* 1 
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Tcurent joint, il fut obligé lui & toutes fes An.' 1^/ 
troupes de fortir d’Egypte. Il pouvoit aife- 
ment être arrivé dans la Paleftine vers la fin de phil». 
Mai J & Apollonius, fur ce pied-là, aura exe- 
cuté fa commiffipn, détruit la Ville, & fouil- 
lé le Temple, au commencement de Juin. Il , 

. faut que cela foit ainfi : car cette défolation du 
Temple arriva (h) juftement trois ans & demi 
avant fon rétabliffcment & fa purification par 
Judas Maccabée, comme on l’a déjà dit; & 
il eft certain que ce rétabli flèment arriva (/) le 
vingt -cinquième jour du neuvièmé mois des 
Juift nommé Cijleu , la CXLVUl. année de 
: l’Ere des Seleucides. D’où il s’enfuit néceflài- 

retnent que le tems de cette défolation doit 
1 être le vingt -cinquième du trafièroe mois 
f rtavaati ySivan t l’an CXLV. de l’^e des Sei 

I leuckk», qui répond à l’an CLXVIn. avant J,' 

i C. où je la mets. Le mois Shuan répondant à? 

I, une partie du mois de Mai, & à une partie de 

i celui de Juin dans le Calendrier Julien , le 

vingt-cinquième de oelmois fe rencontre être à 
i peu près notre Pentecôte^ comme je l’ai avan-. 

{ cé. Ce fut alors que , par ordre d’ Antiochus , ' - 

I & par* le miniftère du fcelerat Apollonius,, le 

J Sacrifice du mâtin & du foir, qu’on offroit à 

I Dieu à Jerufalem, cefTa, & que le Temple fut 

( défolé. Encore ne fut -ce pas là tout le mal . 

1, qu’on fit aux Juifs cette année. 

I Dès qu’ Antiochus fut de retour à Antioche„ 

( {k) il ordonna , que toutes les Nations de fes 

( Etats: 

(i) I. Maccah. I. j-8. IV. fi* f^. II. \faccab. X. f. 

* (>) I. Maccah, I. 41 --64. II. Maccab, VI. J Q s e P ir» 
t Jintici. XII. "J. & de "R, J. I, i. & IJb. de ^ 

'* üie^SLoetYtt, in Dan, VllI. & XI. • * 

I l 
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An. i6%. Etats euflènt à quitter leurs anciennes Cérémo* 
Pt*olom.’ religieufes , & leurs ufages particuliers >' 
Philo, qu’elies Ce confbrmanent à la Religion du Roh 
. & adoraflent les mêmes Dieux, &d<îla;^inê^ 

me manière que lui. Cette' Ordonnance ;"quoî 
que conçue en termes généraux, avoit pOTr- 
tant principalement les Juifs en vûëj & la feu- 
lé raifon qu’on eut de l’exprimer d’urre ma- 
nière fi générale qu’elle s’étendît à toutes les 
Nations de l’Empire de Syrie, fut afin d’éten* 
dre cette perfècution à tous les Juifs qui s’jr 
pourroient trouver difperfèr. , La réfolutio&rdé 
les opprimer par tout avoit été prifé par Antio- 
chusÿ (/yPtolomée Macron étoir celui qui luii , 
ayoit fuggeré cet expédient pour la rendre gé- 
nérale , iuivant l’intention cte ce Pxince., qur , 
étoit de détnrire entièrement pâr%)ufSOdP it 
étoit le maître , tous ceu^f qui 
roienr pas i fon Ordonnance , en renonçait à 
leur Dieu & à leur Loi'; ôc ânnû d’extirper 
aiîfolument la Religion Juive, la Nation mê- 
me , 6c jufqu’au nom deS' Juift dans tous lès 
Etats: . * *■ 

Pour tenir la main à l’execution de ce re- 
glement , (nt) il envoya des Jntendans dans 
toutes les Provinces de fon Empire , qui eu- 
rent ordre de le faire obfervcr , & d’inftruire 
les Peuples de toutes les Cérémonies & les 
coûtumes auxquelles ils dévoient fc confor- 
mer. 

(») Les 

(0 II. MacMi. VI. 8. (m) I. Mactab. I. 

(n) I. Maccab, I. 42. 

(0) J (ï s E P H. ^ntiq..XTI, J, 

• (oo) Cifjcbovab , ^ émii le nom propre du Dieud’ir* 

rïcl 
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' (») Les Gentils n’eurenc pas grand* peine à An. 16*.' 
s’yrrélbudrei uâ peu de différence- dans l’J. a^aru j. c. 
doiàrie ne feifoit pas une af&ire, & il n’y en 
avoic-guores d’efpeces- qui - a^ût place dans la 1 3* 

Rdljgion des Gujcst , Perfonne ne parut entrer 
plus aifément dans ce qu« demandoic la jCour 
qneiea Saiparicains. (o) Toutes les fois que les 
J uift avoienc été dans la profperité y ils s’étoienÇ 
fak un.hotweur de fe dire leurs freres, de fè 
feire dcfcendrc d’Ifraol , ôc de fè dire les fils de ‘ , 

Jofèph. Mais- qoaadils les voyaient dans l’acid 
verfité & perfèeutez yj ils difoient qu’ils n’a- 
voiene rien à démêler avee eux ; qû’iL étoienc 
de la race des Médes dr des l'erfes^ (& en ce-' 
ci iia difiïient vrai.)i qu’ils n’étoient point Ifraë- * 

Htes, de qu’il n’y évoit abiblumeoc entr’eux aur. 
cune-parancé. 'Ils n’avoient jamais désavoua» 
eettç parenté-fi hautsmenc que dans cette oc« 
cafion. Voyant la rude perlècution à laquelle 
les Juift ét®ient; expofèz, & craignant d’j être 
enveloppe^ , iis préfenterent- une requete aq 
Roi, où Us repréfèntoientj que, quoi que leurs 
ancêtres, , pour détourner diflferens fléaux du 
Ciel, dont leur Pais av<^ été vifité, euflenc 
autrefois eflàyé d’obfèrver fe Sabbat & les au- 
tres Cérémonies des Juifs, Ôc euflènt élevé fup 
le mont Guérizim un Temple comme celui dè 
Jerufalem, & offert là des Sacrifices à un Dieu 
(oo) fans nom, comme le pratiquoient les Juifs, 
quoi que cette fuperftition fe fût continuée par 

une 

« 

raël étoit regardë'rt>mme ineffable, & ne fe prononçoii 
qu’une foi» l’an par le Souverain Sacrificateur, en encrant 
aana le Lieu crès-faint le jour de l'expiation. De U vient 
qu’il eif appellë ici un Dieu faut tnm% 6u ' 

I + 
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Âr. 168. une ancienne coûtume» cependant ils n’étoiea' 
î^ToicM^ P^ de cette. Nation* ni aucunement parem ^ 

^ - mais qu’il* étoient prêts à Ce conibrmer .àcMlw 
tes les Cérémonies * 6c à tous les ulàges des ' 
Grecs » félon TOrdonnance du Roi : qu’dnG 
ils fupplioicht le Rot de ne pas permettre qu’ils 
fudênt enveloppez dans la punition, '^’il ordoo- 
noit qu’on Gt Ibuflrir, à cette NaticA criminel^ 
le f puis qu’ils n’étdient pas coupâmes des mê>. 
mes criiiKS. Ils demàndoient encore, que leur 
Temple* qui jufques<là n’asoie été dédié à au- 
cune Divinité particulière > fùc déformais ccm- 
fiicré à Jupltrr Grec , &c qM’ü en . portât le 
nom. Antioefaus reqlît .^vorablemenc cette 
requête, & donna ordre (/) à Nicaoor , fous- 
Gouverneur de la Province de Samarie, de 
dédier leur Temple à Jupiter Grec j». comme 
ils le fouhaitoient , & de ne les plus inquié- 
ter. , V . ' . * ■ 

^ Les Samaritains ne furent pas les lêuls À- 
TOllats qui abandonnèrent leur Oleu -'ôc leur 
!Lpi dans cette eweuve. Plufîeurs Juifs , (j) 
foit pour éviter la perfecution , Ibit pour foi- 
re leur Cour au Roi ou à fes OfiBciers , foit , 
enfin, par inclination & par libertinage, en fi- 
rent de même. Tous ces difîèrens motifs cau- 
fcrent bien des chutes en Ilfaël: &>pluûeprs 
de ceux qui avoient une fois -franchi ce pas-là, 
devenoient , en Ce joignant aux troupes du Roi, 
(r) plus grands perfccuteurs de leurs freres que 
, . les 


(f) Apolloniui Aoit alor* Gouverneur, & Nicanorn'^- 
loirque Ton Subfticat. J o s e p b. Awt'uj, XII. i«. 1. AXat- 
III. lo. , 

({) AXuwK I. 43.— fa, VI. zi— ;;7. 
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les Payens même, (ju’on avok chargez de cet- An. r6». 
te commiflîon barbare. * r>T*oLorf * ~ 

L’Intendant qui fut envoyé en Judée & en 
Samaricy pour feire executer l’ôrdonnance du 1 5-- 
Roi, étoit (r) Athenée , homme d’âge, & 
fort verfé dans toutes les Cérémonies de l’Ido- 
lâtrie des Grecs, qu’on jugea par cette railb» 
fort propre 5 y initier ces Peuples. Dès qu’il 
fut arrivé à'Jeruiàlem,* il commença par faire 
cefTèr ( I ) les Sacrifices qu’on offiroit au Diei» 
d’Ifraël, & àfûpprimer toutes les obfervances- 
de la Religion Judaïque. On fouilla le Tem-, 
plei de forte qu’il n’étoit plus propre au fer-<^ ' 
vice de Dieu: OO' profana les Sabbats, & les" 
autres fêtes : on denèndit de circoncire les en-^ 
fans: on enleva &‘on brûla tous les exemplai-’* 
res de la Loi pa# tout où on les trouva : o» 
abolit toutes les Ordonnancef de Dieu danstouC 
le Païs , ôc l’on fit executer tous ceux qu*on^ 
put découvrir qui avoient contrevenu en quel-* 
cun de ces points à l’Ordonnance du Roi. Les. 
fddats de Syrie , & l’Intendant qui les com- 
mandoit , furent les, principaux miffionnaireS'' 

J ar le moyen defqaèls fe fit la converfion de» 
uift à.la Religion du Roi; de la même maniè- 
re que ^eft faite 'celle' des fujcts P'roteftans cTun? 

Prince voilin mort depuis peu, à lafuperftitiorf 
Id<iâtre de Rome qui ne le cede guéres 'k ' 
l’autre. 

Après avoir ainû ab(di le Culte des Juîfe 

dans- 


(r) I. Mtccth. vr.2i-2+. ] oszrn. Antiq. XII. 7.-* 
(,V H. Maujh. VI. I. . ^ • 

,(,) I. Untcah. I. 44.--.64. II. vi. J osiraw 

\Anui. XII-, 7. A 3; y. I. r-' c. 4* 

i 5 
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An, 186. dans le Temple, on y introdiiifit celui des 
Gentils. On le confacra au principal de leurs 
philom. faux Dieux, & on l’appella (») le Temple 
* 3 * de Jupiter Olympien. On elcva fâ ftatuë fur 
une partie de l’autel des holocauftes qui étoit 
dans la dernière cour du Temple ; & fur le 
même autel, vis-à-vis de la ftatuë, on eleva 
« un petit autel pour offrir des Sacrifices à ce 

Dieu. Cda fe fit (<v) le quinziéme du mois \ 
de Cijïeu , qui répond à une partie de Novem- 
bre & de Décembre dans notre Calendrier , 

& (x) le vingt-cinquième on commença à y 
ûcrifier. 

On- fit la meme chofê (y) au Temple' des 
Samaritains fur le mont Guérizim i il fut con- 
facré à Jupiter Hofpitalier, ou Protcdleur des 
étrangers. On a ^vu que c’étoit à la requê- 
te des Samaritains* que ce Temple avoir été 
dédié à Jupiter Grec, (z) Ce furent eux aufti 
^ qui demandèrent l’addition du titre d’Hofpi- 

talier , pour montrer qu’ils étoient étrangers 
dans le Pais, & qu’Hs n’étoient pas de la ra-» 

' ce d’Ifraël , comme les anciens habitans du 

Pais. 

Ayant découvert à Jerufàlem (a) deux fem- 
mes qui avoient fait circoncire les.enfans 
(dont elles venoient d’accoucher, on leur pen- 
dit CCS enfkns au couÿ & après les avoir con- 
duis 

II. Mactab. VI. a. • 

(w) I. Mactab. 1. f. 

é (,r) I. Mactab. I. 62. IV. ^4. Il, M^esb. X. y. 

( ) II. Maccah. VI. i. J o S E P H. Antiq. XII. 7. 

, {k)U. M,c<^b.\U^: 

(a) I. Macttb. I. ^4. 6/, ïl. Mat(ab,Vl, le. T o < K P ■* 

XII. 7. ‘ 
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duites dans cet état au travers de la Ville, onAn. 
îles ^écipita du plus haut endroit des tnurail-^“|J^j^' 
les , & on fit mourir tous ceux qui avoientpuiL®.* ' 
aflSfté à cette cérémonie deflfenduë. On ufà^3* < 
de la ‘même féverité a l’égard de tous les au- 
tres, qui furent trduwez. avoir pratiqué d’autres 
aftes de Religion contraires à l’Ordonnance 
du Roi. ' • 

n Pour établir plus promptement dans cette 
Nation le Culte Payen- qu’elle commandoit , 

& faire qu’on s’y conformât, (^) on bâtit dans 
toutes les Villes des autels , & des chapelles 
avec des Idoles j on y ajouta des bois facrex. 

On y (c) mit des Officiers qui y faifoient facri- 
fier tout le monde une fois le mois, le jour du 
mois auquel étoit né le Roij (J) & leur fa^ 
foient manger de la chair de Cochon, *& des 
autres bêtes impures qu’on y ofiroit en Sacrifia 
ce. Lorfque la fête de mcchus venoit; & les 
proceffions qu’on y feHbit à cet abominable ^ 
'Djeu de l’yvrognerie , (e) on forçoit les Juift 
d’y affifter & de porter comme les autres (/) 
le Lierre qui étoie fit livrée. 

■ Quand on détacha ces Officiers dans toutes 
les ViHes de la Judée pour forcer les peuples â 
f« conformer à la Religion du Roi , & à offrir 
des Sacrifices, (g) un (fentr’eux nommé A* 
pelles, vint àModm,où démeuroit Mattathia* ‘ 

Prê- 

(fc) I. Maccab. 1.47. 

(f) I. Mattah, I. 71. j8. II. 17. ' . 

(</) I. Mauab. I. 47. D 1 O D. s I C. XXXIV. Ecl. I. ^ 

(/j W, Matiab. VI. 7. 

(/)*Le Lierre étoit corfacré à Bacchus, & à ca8(e de 
«ela on le portoit toûjaure'aux proceffions de» Bacchanalg». 

tg) V Mactab, II. ] o s E p n. Xll, 8. 
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*n.i« 8 . Prêtre de la Claflè (b) de Jehq>arib, homme 
vénérable & fort lelé pour -la Loi de Dicak (4 
’PHii,». 11 écok fils de Jean,' ôc petit-fils de Simon * 
*> dont le'pere Afineihée> avokdonné à fa fiamille 
le nom d’Afmonéetw. 'Il 'avoir avec lui cinq 
fils, tous gens de coeur; & zèlez comme lui 
pour la Loi de Dieu : Johanan ’üirnomméC<?</- 
, éitr, Simon {ûrnommé Th0jji, Judas fumom- 
mé Mactakft , Eléazar qui avoir le fumom 
à*AvaraHt & Jonathan qui avoir cehii d’y 4 ^ 
fhus. (if) En arrivant à Modin, Apellès fit at 
fembler les bourgeois, & leur expliqua le fujet 
de là commiffion.- Enfiiite, adreflànt la paro> 

' le à Mattathias , il tâcha de- lui periuader de fe ‘ 

conformer à la volonté du Roi , afin'd-cntraî- 
ner tout tetrefte des liabitans par l’exemple 
d’un homme fi vénérable & fi'confideréi & 

. lui promit que s’il le fâi(bit> le Roi le mettrok 
au nombre de Tes aâiis, ôc dans Ton Confeil, 
^ £c que lui & fes fils recevroient tous dés hon- 
neurs & des bienfaits de la Cour.- Mattathias 
.. lui rérondk» avec une voix fiermp» qui Je fit 
entendre de toute l’affeaibléc V qu’il n’y avoir 
rien au monde qui pût le porter , lui ou aucun 
de fa famille , à abandonner la Loi de leur 
Dieu y qu’ils continuëroient à oblêrver inviola- 
' ■ blement l’alliance qu’il avoit fiake avec leurs pè- 
res, & toutes fes Ordonnances, & qu’aucun 
Ordre du Roi ne les en feroit écarter. Après, 
cette déclaration, apercevant un Juif de la Vü- 
-> *• le 

(/>) ' Cette ClafTe ^toir f» première de* 24. qui feiTOieaC 
fcik-r*à tour au Temple. I. Chron. XXIV. 7» 

(i) ] 6s E B U. Antiq. XII, 

L U, If-’ZlU . . - 
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1 b qoi fe pséfentoit à l’autel , que les Payens y An/i^.- 
avoknt elevé , pour y facrifier felon l’Ordon- avant j.c. 
nance du Roi, lâift d’un 2èle comme celui de Ptoi.om. . 
Phinées, il s’élance contre cec Apoftat & le 
tue. Dans l’ardeur de fa eolere il fe jette fur 
leCommiHaire diuRui» ôc avec l’alTiilance de 
iès tofâns. &. de ..quelques autres qui fe joigni- 
rent à euft* ils le cuerent avec toute fa fuite. 

Après, ce coup^d’éjclat > il a(&mbla toute fa fà^ 
mille, & attirant ceux qui étoient zèlez pour 
la Loi , ils fe retirèrent de compagnie dans les 
montagnes , (/) où ils furent fuivis de plufieurs 
autres ÿ de forte qu’au bout de quelque tems, 
les deferts de Judée furent remplis de ceux qui 
. fuyoientùa perfecution. 

Une troupe de ces pauvres fugitifs , au 
nombre de nniile, s’étant cachée dans une ca< 

Verne du defert le plus proche de Jerufaleœ * 

Philippe le Phrygien » (//) à qui Antiochus a- « 
voit «on fié Je Gouvernement de la Judée quand 
il en partit la dernière fois , . (»> prit des trou» ' 
pes , & marcha contr’eux. Il les c)^orta d’a^ ^ 

bord de fe foumettre aux ordres du Roi, & les 
•iTura , s’ils le ^ifoient , qu’on ne les moleiter 
roit point fur le pafle. Ils répondirent tous rc- 
iblumenc , qu’ils . mourroient plûtô’t que . d’aban- 
donner la Loi de Dieu.- Q^nd il vit qu’il n’y 
tvoic pas moyen de les ébranler, il bloqua la - 
caverne où iU étoient , Sc fans faire aucun 
aâe d*boIlilké, il atcendk.k jour. du Sabbat» 

com- 

(/) I. MàccaB. II. z8 . '30. Joseph. Anti^. XII. I. 

(//) II. Maccab. V. zi. . . . ., 

(m) IMdUab, II. 3 1 •• 3 8. II. Jdaccah. VI. n. J 0 1 B C H. 

• . .... - . . .... 

. . I 7 . 
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avant J.C. 
Ftolom. 
Philom. 
» 3 * 


An. 167. 
avant J.C. 
Ftolom. 
PMtLOM. 

» 4 * 
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• V 

comptant qu’alors il s’en renéroi» maître fam 
rcfiftance. La* chofe lui réüffit ; car ces pau- 
vres gens firent (crupule de rien faire ce jour 
Jà pour fë deffendre > & ainli ils furent tom 
mallàcrez jufqu’aux femmes & aux enfam> 
fans qu’on fit quarder à un feul. 

Matcatbias & ceux qui étoient^avec Itrf fu- 
rent au defefpoir de ce malheur : *ëc confide- 
rantr que* s’ils fuivoient leur exemple * i^ é- 
toient tous perdus j après avcnr bien examiné 
la chofe , (a) iis décidèrent enfin * tous d’un 
accord > que la Loi du Sabbat n’obligeoit per- 
fonne dans des cas de néceflTité , comme étoit 
celui-ci. Ils refolurent unanimement * fi on 
les attaquoit le jour du Sabbat , de fè deffen- , 
dre , déclarant que cela étoit permis. Ils firent 
ratifier ce decret par tous les Prêtres & les 
Anciens qui fe trouvèrent parmi eux j ils en 
envoyèrent des copies à tous ceux qu^com- 
me eux > demeuroient attachez à la Loi y dans ' 
tous les endroit» de la Judée où ils étoient di- 
l^rfez. .Ceux-ci le reçurent, ♦& y donnèrent 
leur approbation. De forte que depuis ce 
tems-là , ce fut une r^le qu’ils obfervercnt 
dans toutes les guerres. ■ 

Antiochus (0) ayant avis que fes ordres ne 
trouvoient pas en Judée la même foumiffion 
que par tout ailleurs , s’-y rendit en perfonne 
pour les faire executer. Il exerça les plus gran- 
des cruautez fur tous les Juifs qu’il put attra- 
per, 

(■) I. Mactab. II. 40, 41. Jo s E P H» Anti^, XIL 8* 

(•) José p'h. de’Maccab. C. 4i fit f . 

(p) VI. & VII. 

ff) J» Libr» de Maccabait , fivt de imperiê ratienk, 

(r) Cet numtjfdoQ lui, étoient) Mtuabét , Aier , M*- 

ihir. 


i 
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per , qui refufbient d’abjurer leur Religion j 
pourx)bliger les autres, par la crainte de pareils p^toLom.’ 
tourmens , à faire ce qu’on demandoit d’eux. Philom» 
Ce fut alors qu’arriva le martyre d’Eléazar , & 
cdui de la mere & de fes fept fils , dont 
l’Auteur du fécond Livre des Maccabées^*(j>) 

& (j) Jofcphe , nous ont laifle l’Hiftoire. Je 
ne m’y arrêterai pas ici , parce qu’on la pour- 
ra voir bien circonftanciée dans ces deux Au- 
teurs, fur jrout dans le dernier , qui en a fait 
un Livre exprès. Ruffin , dans iz paraphrafê 
Latine de ce Livre de Jofephe , nous donne 
(r)’ les noms de ces fept frétés 6c de leur 
mere. Il ajoute qu’eux & Eléazar avoient été 
conduits à Antioche , ôc que ce fiat là qu’ils 
furent jugez par, Antiochus : mais il le dit fans 
autre fondement , que l’on puiflè découvrir. 

La raifbn , aufli bien que le fil de l’hiftoire', 
telle que nous la donnehf ces deu»’ Auteurs, 
conduifent naturellement à’ penfer que Jerufa- 
’ lem , ôc non Antioche , fut le théâtre de ces 
cruelles tragédies ; d’autant plus qu’étant devi- 
nées àjctter la terreur dans l’efprit des habi- ■ 
tans de la Judée , elles auroient perdu toute 
leur force , fi ces exemples terribles ne fe fus- 
fent pas feits fur les lieux. 

Mattathias cependant avec fa troupe (/) fê 
fenoient clos ôc cacshez dans les endroits des 
monwgnes , où il n’étoic pas fecile de les â- 
bordér. Dès qu’ Antiochus fut reparti pour 

An- 

Mft AthMt Arah Sc. J*nh\ tc celui delà me. 

Te,Sslo$mma. Mais let Uiftorieasjuiu modernes l'appel- ' 

Jcnc Hamia. 

(/} I. II. zt, z^. 
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A*. 1 ^ 7 , Antioche , un grand nombre de ceux qui é- 
iv»mj.c! toient attachez à la Loi , (/) Ty. vinrent trou- . 
Ptolom. ygj. pQyr défendre, les armes à la main , la- 
philom. ^ liberté de leur Patrie. II y 

vint cntr’autres une compagnie («)d’Affidéens, 
tous braves gens , & fort zèlez pour la' Loi,' 
qui avoient fait vceu de robferver d’une ma- 
niéré plus exaétc & plus rigide que les autres^. 

- d’où leur vcnoit le nom de Ch^idim'iQU 

déens. Au rétabliflèment de PEglife Judaïque 
en Judée , après le retour de la Captivité de 
Babylone,il fe trouva (w) 'deux fortes de per- 
fonnes parmi les membres qui la 'compofoient. 
Les premiers fe contentoient d’obferver ce qui- 
étoit écrit dans la Loi de Moyfe ; on leur don-» 
noit le nom de Zàdcüktm , ou les Ju^es. Les- 
autres , outre la Loi écrite, (x) adoptoient les' 
Cbnftitutions&Ies Traditions des Anciens , 6c‘ 
d’autres obfcrvanees rigides , dont ils fâifoient- 
voeu de furerogation volontaire. Ges derniers 
pafl&nt pour avoir atteint un degré de fainteté 
au dclTus des autres , avoient le titre de Chaji-^ 

* dim , Us Dévots. Des premiers, il fe formar- 
les Seâes des Samaritains , des Saducéens , & 

■ des Cara'ites j & des derniers , celle des Phari- ' 
liens , & celle des Efleniens... On parlera de 
• 'toutes ces Seftes quand cela viendra à pro^s. 

(t) I. Méccab, IL 43. 44 * ^ 

/e) I. Maccab. ( 1 . 42,. - 

(w; Vide G Kjo T iv M ad T. Maetah, IL 41. 

(;<) Vi'le Jos. Scalio. Elench, Trihar. Nie. S ER- ' 

KARii.c. ai., „ 

(y) Car ce mot en Hébreu s écrit avec la lettre Chtttr, 
*ui répond à notre Ch. Et les Auteurs qui ont travaillé à‘ 
la Verûüo fur l'Original Hebrea, l’ont ren^u quelquefoie- 

■ -4 eO' 

»■» 
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Voilà donc ce que*c*ctok que les Affidéens ou An.i^ 7 ^t 
les Châfidéens (j'),(car ce ferait. ainfi 
devroît l’écrire ', .qui vinrent joindre Matttthias philom/ 
dans cette occaGoo. Ils renforcèrent beau>i4> 
cow Ibn parti ; car un des principaux points 
de., leur, vœu éc de leur dévotion , étoic de 
combattre vaiUamtnent pour la Religion, pour* 
le Tempie , & pour le Cuke qu’on y reodoit 
à Dieu. f • _ 

r Avec cette croupe qui failbit une petite Ar* ^ 
mée* Mattathias (») (ortit de- fes cavernes , ôz' 
k mit en campagne. Il fit le tour de la Judée; 
abbatant dans toutes les Viües oû il pafibk les 
futeU. de» Payens , fâiânt circoncire tous les ~ 
cnfâns mâles qui nel’avoient pas encore été, 
exterminant tous les Apoilats qui lui tomboienc 
entre les mains, & faiânt mm baffe üur tous 
les periccuteurs par tout ,oû il pailbit. AinG, 
il réuffit à nettoyer le Pais de ridol^rie que la 
periccution y avoit introduite, &. rétablit {a} 
le vrai Culte de Dieu par tout où il fut le plus 
fort. Ayant {h) recouvré pluGcurs copies de la 
Loi d’entre lù ' mains, des Payens , il Gt re-‘ 
commencer le Service de la Synagogue , & y 
fit lire la Loi, comme auparavant. Une des 
principales inûrudïions qu’avoient reçu les A-s 
gens d’Antiochus , quand on leur envoya fon 

De* 


en Grec avec une afpiration . & en Latin avec une H. 
qu'ils onc omiTe Hans quelques autres endroits , comme 
dans le raôc d’Aflidéeni dont il s’agit. 

(sQ I. Macc^, II. 4.4. 4 J. âcc. Joseph, ytmif, 
XII. 8. 

4 «) C’eft-à dire celui qui fe faifoit dans les Synagogue*, 
Car pour celui du Temple, tant que les Payens ^toientles 
aalcres de cet Edifice on ne pouvoic pas l’y rétablit. 
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Decret pour Testirpatioa de kvRoligien des 
.Juifs > étoit (f) de leur enlever' par. tour Je» 
Livres de la LoiîV parce, qu’en, leur ôtant 
' cette unique réglé*. d& leur Religion? on âap* 
pofok qu’ü Ltioitné(2elRkemencquela.R«l^!iea 
s’oubliât aullî avec le teœs*». ôc' tombâi.tou& 4 k* 
fait. Lâ delTus on avoir pablié des arrêta^, qui^ 
ordoonoienc à tou& cetax qui av.oieiwdes'ex>i^ 
emplaires de la^ Loi, de les apporter aux-Offi* 
.ciers commis pour cek .j de tWr-puniflbir de 
\Qort , fans remifl[ioo>,«tous ceu& qu’on dé* 
coNvroic qm les avoitnt gardez nonobftlM 1» 
défenlei Par là le» perlée uteaurs fe trouuoienc 
les makres de tous les exemplaiiss sde la^Loè 
qu’on aaroic dans la Judée / excepté ceuxtqu’flc 
voient emporté ceux qui s’en étoient fuis dans- 
le delésc. >Tott» les autres furent obl^ez- da 
livrer les leurs aux pcrlâcuteurs >.qui en bru** 
lérent une partie, & (</) fouiUereot ceux qu’ils 
jugèrent-, à propos de Mfder , en y tnetcasC 
les portraits de leurs Dieux afin (fempêalieii 
les vrais liraëlites de s’en iérvvf ,.{r jamais ils 
leur retomboient entra les nain»^ parce quA^ 
(t) ces portraics leur étant défendus par la Loi 
de Dieu, auHi bien que les üacuesl ücavoienc 
l’un 6f l’autre également en • abomination. 
Comme cet ordre des pçrfocuteurs. ne regar- 
doit que les cinq Livres de Moïfe , & ne 
fi’étendoit point aux écrits de Prophètes , ceux 

. , ", ‘qui 

(*) I. Matcah. II. 48. H . 

(i) I. Maccai.l. 60,6-1. J-o-HP-H, Amli^.XlI, y, 

(d) I. Matcah. III. 48. 

(f) Levit.XXVi.i. NcmbresXlll. y2. Car dantlepftf- 
ftj^e duZ.mVijN«, au lieu que la Veiitun Angloife porte 
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DES JUIFS, &c Livré XI. ^ri 
qui demeuroient attachez à "la Religion , au Aa. i/f. 
heu des leçons de la Loi , qui depuis le tems 
d’Eidras. fe lifoient le jour do» Sabbat, com- philomi 
mencerent à. lire des portions; fembkbles des 
Ftophétes j ce qui donna oocafion à la prat>* 
que qui a toujours été continuée depufs parmi 
eux de lire publ^ement les Propltetes dan» 
les Synagogues.* En efièâ:.» Ia*peifocution 
tant panée ,• quand on reprit dans les Syna- 
gt^ues la ledlurede la Loi, on y ajoû ta cel- 
le des. Prophètes i flc ainfi au lieu d’une le- 
çon qu’on avoic flnparavant,il y erreur decnr^T 
h première, tirée de la Loi , ôc la (ècondo# 
des Prophète* , comme on l’a déjà» reroarquâ 
{/) dans cette Hiftoire. Mattathias fit rechefs 
àer avec- foin partout où* il- paffà r*tou* les 
exemplaires de la Loi qui étt)ient ainrfi de- 
meurez entre les mains des Payens ,*ôr en , 

trouva un nombre allez confidcrable. Ceux 
qui'n-’avoicnt pas été fouillez, , furent remis 
aux ulâges ‘ordinaires , les autres fêrvirent i 
en tirer de? copies; mais on ne jugea pas pou- 
voir légitimement ^en fervir à autre chofe , à 
caufe des peintures des Idoles qu’on y avoit 
miles, les Juife depuis la Captivité de Éalwlo- 
ne , ayant toûjours poulie aulli loin le Icra* 
pule , même pour les appârencesdc l’Idolâtrie i 
qu’ils avoient eu auparavæit de paacbant pour 
l’Idolâtrie elle-même. 

Mat- 

tiuK ima^e de pierre , l’Original Hebreu a , pierre de ptin- 
tnrei & la marge en averrit. Par là les Juifs enrcndenc 
des pierres peintes. [& c'eft ainfi que le rend la Verûan ^ 
Fraoçoife.] 

« « 

*' (/J Liv.V, Tome II. fous l’an. 446» 
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'An. i6€. Mattathias qui ctoit fort , fiicoômba 
avant j.c. bien tôt aux fatigues de la fuite & ’de cette ' 
Tüdas, efpece de guerre. Il en mourut, un peu plus 
f, • * <run an apres être lom de la retraite. L Au- 
teur du premier Livre des Maccabées met fi 
mort (g) l’an CXLVI. du Royaume des 
Grecs j c*eft-à-dire , de l’Ere des Seleucides 
dont la fin fut le commencement de la CLXVI. 
année Julienne avant J. C. ' Car l’année Ju- 
lienne commençant au premier de Janvier, & 
cqlles’de l’Ere des Seleucides, félon le 
premier des Maccabées , au premier.du mois 
de Nijin, qui roule avec notre mois de Mars, 
les mois d’entre deux faifoient.la.fin de Pune 
fie le commencement de l’autre. Avant de 
mourir (h) fl fit venir Tes cinq fib rfic après 
les avoir exhortez à combattre vaillanîment fie 
conftamment pour la Loi de Dieu contre les 
pcrfecuteurs ; il nomma Judas pour Génér^U. 
fie ^mon pour préfider au Confeil à fa place- 
Enfiiire il rendit l’efprit , fie fiit enterré à Mo- 
din dans le fepulcre de fes ancêtres , ' extrê- 
mement pleuré fie regretté par tous les fidc- 
les.^ ' ■ ' ' 

Sa perte fut bien réparée par fon fucces- 
feur Judas Maccabée Ibn fils. Dès que la 
cérémonie de l’enterrement de Ibn pere fut 
paüee (;') U prit le commandement des trou- 
• pes 


I. Maccai, II. 70. 

i k) I. hiatt«h. II. 45)— 70. JoJE P ïi. XII. 
r] I. Mactak. III. 1. II. Maccab.VllI. I. J O S E F Br 
jfntlf.XXI, 9. 

(U) CVtoit ainfi que les Romains mettoient iteijAftw P»« 
pà'.uf^tte Romanus Ttir leurs étendards Sc leurs enfcîgaes pas 
les lettres intiales;. S.P.Q. R. ' ' 
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|>cs que lui avoic laifle fon pcre j fes 'frcres. An. 
c5c tous ceux qui étaient zclea pour la Loi ; ju“das‘^* 
fe rangèrent auprès de lui. Quand U vk que maccab* 
leur nombre étok aflez confiderable pour en *• 
faire une petite Armée „ il arbora un étendard 
& les mena . combattre les batailles d’Ifraël 
contre leurs ennemis les Payens qui les op- 
primoient-. La dévife de ibq étendard étoit 
. cês paroles du Chap.'XV. de rExode,vf. ii. 
efi femblable à toi parmi Us Dieux j ô R- 
temel! en Hebreu , Mi Camocha Baelim 
hova : mais comme il n’y mit pas les mots 
tout du long , & qu’il fe contenta (//) de la 

E reraière lettre de chacun,. on n’y voyoit que 
s lettres , M. C. B. 1. dont on forma le mot 
de Maccahée , {k) .qui fut appliqué à tous ceux 
qui combattoient fous cetctenoard, & (/) fur 
tout, d’une manière éminente , à lui qui étoit 
leur Général. ' • 

. C’efl parmi les Juifs un uiâge aOèz ordinai* 
re de «faire ainh un mt;^ artihciel des lettres 
initiales des mots qui compoiênt une fènten>. 
ce , ou divers noms , qu’ils veulent abréger. 

Ainfi (m) Rambam eft le nom de Rabbi Mo^ 
fis Ben Maimon , & (») Ralbagi eft celui de 
Rabbi Levi Ben Gerfon ^ parce que les quatre, 
premières «lettres qui compofent ces deux 
. noms forment ces mots artificiels , en y ajoû* * 
tant feuleinent les voyelles , pour lefquelles 
. * les 

• {k) Vide' G R O T I V M in Pr/çf.ad Cortm. in I.MaCtai, tc 
Buxtorfiitm de Abbrtviat. p. 1 32.. aliof^e. , 

■ ' U) I. Maccab. II. 4. 

(m) B U X T O R r.' de Abbrcv, p. IÎ 6 , 

Ibid. p. x8j. ■ , - ' 
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Aa.i(£. les -Hebreux n’ont pas de lettres. R. M. B. M; 
juD As*^" & L«- B- G. & il n’eft lien de fi commun que 

wacc, de voir appeller ces perfonnes.par ces noms-là. 

•* Ces -fortes d’abbreviations de fentences & de 
noms font fi fréquentes dans leurs Livres j 
qu’il eSt impoffible de les entendre fans cette 
clef. C’eft pourquoi Buxtorf a fait un 'Livre 
exprès ofe abbreviaturis Hehraicis , où *l’on en 
trouvera des centaines expliquées. ' , . 

Ruffin qui> comme on l’a dit 3 a donne des 
noms. aux fept freres^qui fouHrirent enfèmble 
le /martyre fous ^ntiochus «appelle l’aîné. Mac- 
cabée : d’où quelques-uns ont prétendu que 
c’étoit -de lui -que ce nom étoit venu dans la 
fiiite à .tous ceux à qui on l’a donné. On a vu 
aufli .le.peu de. fondement qu’on peut fiure fiic 
l’autorité de ce Traducteur. .11 y a beaucoup 
d’apparence que l’odgine .que. je viens de don- 
^ ner eft la véritable ; on rétendit à beaucoup 
d’autres dans la iùke. Outre Judas » fes frétés^ 
& tous. ceux qui coipbattoient fous leurs en- 
iêignes ,3 on appella aufli Maccabées « tous 
ceux (w/):qui avoient.fouâfert pour la même 
caufè » .fous tous les RAs Grecs de Syrie ou 
d’Egypte ; &. meme ceux qui avoient vêce 
long-tems avant. On trouve ce nom donné* 
^r exemple * à ceux qui avoient foufièrt .fous 
t Btoloroce Pbilopotor à Alexaoidrie-* L. ans au- . 
paravant j à. Eléazar* aux fept frères de à leur 

mere* 

. (ifii) s c A L I O- K R tttJlmm/idv. ad Chrm,''E v se B i • 
No. MDCCLIII..p2g..i4;. 0mnet‘^tù »b ifgis tbfcrvatiê- 
nem excrtuiati , cajt , & male traOati finit , d Vtieribat 
Chriftianit dilmtmT Jdutaèdii mt qtà. Prtpttr Cfsriftmm , diâi 
Martyres 


\ 
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.mere j 'quoi que ieur.imrtyre fût arrivé avant An.ïÿÿ. 
la levée de l’étendard de judas où-étoit cette 
dévife. -De là vient que , comme les Livres ]^cc.; - 
qui. contiennent l’Hiftoire de Judas & de fes i. 
ifreres , & leurs guerres avec les Rois de Syrie 
pour la défenlê de leur Religion & de leur 
'Liberté, font appeliez le premier. & le fécond 
Livre des MaceaUes-, le Livre qui fait FHiftoi- 
re de ceux qui pour la imême .cauiê avoient 
été éxpofêz à Alexandrie aux‘Elephans*de Phi- 
lopacor ,^eft auïlî appellé le troiôème des Mae^ 
sahées ; .& celui du martyre d’Eléazar .& des 
fept freres avec leur mere , écrit par Jofephe, 
eft appellé le quatrième. J^ai déjà parlé des 
deux derniers. Les • deux autres font ceux * 

•que nous avons dans nos Bibles .parmi des A». - 
i^cryphes. > 

' ■ Le premier , < qui .-eft une Hiftoire exaâc & 

• excellente , & qui aprochc plus du ftyle & du ’ ■ 
genie des Livres Hiftoriques du Canon qu’au- 
cun autre Livre., .fut écrit en Chaldaïque tel 
qu’on le parloit à Jerufalem , qui étoi(i|la‘Lan- 

.gue vulgaire de toute’ la :Judée depuis le retour 
de la ^ptivité de Babylorte. 'Il fê trouvoit 
-encore dans cette Langue du tems de S. Jerô- ^ 

• me ,• car il dit (0) qu’il l’a voit vu. Le titre 
-qu’il avoit alors étoic {p) Shtr bit /àt Berne El j 
. Le Sceptre 4 u Prince des fils de Vie» J titre qui 
■convenoit fort bien à Judas ce brave Général 
•du Peuple de Dieu'perfècuté. Quelques Sa- 

vans conjeéturem qu’il a été écrit par Jean 

Hyr- 

« 

’ Vo) In Trolngt Gnkato. (p) O R I O F. N E s »'« Comment^ 
md Pfalm.' Vol, l, p.'47. 'Erfi'r. HV k t, ■ E u s e b. HiJI. 

E(d, Vit 2/* ^ 
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Afl. i^^''H)ercan* fils de Simon > qui fut près de trentè 
îu*DAi ^ ans Prince des Juifs & Souverain Sacrificateur> 
MAcc. & qui entra dans cette charge au tems où finit 
»• PHiftoire de ce Livre. Il y a beaucoup d’ap- 
parence qu’il fut écrit eflwivement de fon 
tems J immédiatement après ces guerres , ou 
par lui -même, ou par quelcun fous lui. 11 ' 
ne va ‘pas plus* loin que le commencement 
■ de fon Gouvernement , & comme on s’y fert 
des Archives , & que l’on y renvoyé dans 
cette Hiftoire, il faut qu’elle ait été compo- 
fée fous les yeux de quelcun qui fut en au- 
torité. 

Elle fut traduite du Chaldaïque en Grec, 

• • & enfoice du Grec en Latin. Notre Verfion 

, . Angloife eft faite fur le Grec. On croit que 
. ce fut Theodotion qui la mit le premier en 
Grec : mais il y a apparence que cette Ver- 
ûon eft plus ancienne , parce qu’on voit 'que 
des Auteurs auffi anciens que lui s’en font fer- 
vis , comme (î) Tertuüien, (r) Origene, & 
quelque autres. 

Le fecond Livre des Maccabées eft un Re- 
cueil de differentes pièces. On ne fait point 
du tout qui en eft l’Auteur. Il commence 
-par deux Lettres des Juif»’ de Jemfalem , à 
ceux d’ Alexandrie en Egypte , pour les ex- 
horter i célébrer la Fête de la Dédicace du- 
nouvel Autel que fit faire Judas , quand il pu- 
. rifia le Temple.- Cette Dédicace s’obfcr- 
voit le vingt-cinquième jour de leur mois de 
' . Cijleu. La première (f) de ces Lettres eft de 
• ' l’an 

jfy) jtdverfiu Jnddos, p. iio. Edit, Ridait, 

(0 O&io bne«. ibid< alibi. k 
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l’an CLXIX. de l’Ere des Sdeucides;- c’eft-à- 
dire de l’an CXLIV. avant J. C. & con-r”"^LC* 
tient les neuFpremiers Verfers du premier Cha-MAccA». 
pitre. La fécondé , eft de (f) l’an CLXXXVIU. *• 
de la même Ere , ou de l’an CXXV. avant 
J. C. & commence au vf. 10. du I. Ch. & 
finit au i8. du fuivanr. 

, 1/une & l’autre paroiflènt fuppofées j il 
n’importe où le Compilateur les a prifes. La 
première appelle U fête de la Dédiace , La 
fête des Tabernacles du mais de Cijku ilxhi-vaû à 
propos. Car, quoi que les Juifs pu (lent bien por- 
ter à la main quelque verdure pour marque de 
joye dans cette folemnité , ils ne pouvoient 
au coeur de l’hiver , coucher dans des cabinets 
de verdure , comme on faifoit à la fête des 
Tabernacles. Ils n’auroient pas même trouvé 
ailèz de verdure pour en faire. Pour la fé- 
condé, outre qu’elle eft écrite au nom de Ju- 
das Maccabée , mort il y avoit alors trente- 
Cx ans , elle contient tant de fables & de pue-» , 
rilitez, qu’il eft impoftîble qu’elle ait été écrite 
par le grand Confeil des Juifs affemblé à Jeru- 
falem pour toute la Nation , comme on le 
prétend. , ,r 

• Ce qui fuit dans ce Chapitre , après cette 
fécondé Lettre , eft la Préface de l’Auteur de 
,1’abregé de l’Hiftoire de Jafon , qui commen- 
ce au i. vf. du III. Chap. & continue jus- 
qu’au 37. du dernier. Les deux verfets qui 
fuivent font la conclufion de l’Auteur. Le Ja- 
lon de l’Hiftoire , dont prefque tout ce Livre 
ne contient que l’abrégé , étoit un Juif Helle- 

nifte 

( 1 ) II. Mjccdh. I. 7 . {t) 11, Maccai.lt io> 

Tome IK K ‘ 
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An. !<><?. nifte de Cyrene , defcendu de ceux qui y 
^voient été envoyez par Ptoloraée Socer , com- 
me on Ta vu dans {u) cette Hiftoire. Il (wj a- 
voit écrit en Grec, en cinq Livres, l’Hiftoire 
de Judas Maccabée & de Tes frères , la purifi- 
cation du Temple de Jerufalem, la dédicace dé 
l’Autel , & les guerres contre Anticchus Epi-^ 
phane & fon fils Eupator. Ce font ces cinq' 
Livres dont cet Auteur donne ici (x) l’abrégé. 
C’eft de cet abrégé fait au(E en Grec , & des 
pièces dont j’ai parié, qu’il a compoîe le recueil 
qui porte le titre de Second Livre des Macca- 
bées. Cela prouve que l’Auteur étoit Hellenrfte, 
& apparemment d’Alexandrie car il y a une 
expreffion particulière qui revient Ibuvent dans 
ce Livre qui en eft une forte preuve. C’eft 
qu’en parlant du Temple de Jerufalem il l’ap- 
pelle toujours {y) le Grand Temple , ce qui en 
fuppofe vifiblement (z) »w moindre ^ & ce plus 
petit ne peut être que celui d’Egypte bâti par 
Onias, dont on parlera dans la fuite. Les Juift 
d’Egypte r^rdoient cette dernière Mailôn 
comme une fille de la première i, à qui ils fiû- 
foient toûjours honneur comme à la mere. A- 
lors il étoit naturel qu’ils la traitafîent de Grand 
Temple» parce qu’ils en avoient un moindre» ce 
que les Juifs des autres Pais n’auroient pu 
ftire ; car aucun d’eux ne reconnoiflbit ce^ 
Temple d’Egypte , & ils regardoient même 
comme Schifmatiques tous ceux qui oftroient 

des 


(m) Liv. Vlir, Ibui l*an 320, 
(n>) II. Méiccab. II. 19*23. 
(x) II. Maccab. II. 23. 24. 
(7) Ibid. II. 20. XIV. 13. 
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des Sacrifices en quelqu’endroit que ce fiûc , ex- An. lés. 
cepré dans le Temple de Jerufalem. Par con- J- c. 
fequenc ce ne peut etre quunjuif d Egypte, Viacc. 
qui reconnoifibit le petit Temple d’Egypte au lli i. ' ' 

bien que le grand Temple de Jerufalem, qui 
fe (bit exprimé de cette manière , & qui foit 
l’Auteur de ce Livre. Et comme de tous les 
Juifs d’Egypte ceux d’Alexandrie éroient les plus 
polis & les plus favans, il y a beaucoup d'ap- • 
parcnce que c’eft là qu’il a été écrit. Ce fé- 
cond Livre n’aproche pourtant pas de l’exafli- 
tude & de l’excellence du premier. Il y a dans 
les Polyglottes de Paris & de Londres , des . 
Verfions Syriaques de ces deux Livres : mais 
elles font aflèz modernes, & toutes deux faites 
fur le Grec, quoi qu’elles s’en écartent queir 
quefois. C’eft auûfi fur le Grec qu’eft faite là 
Verfion Angloife que nous avons, dans les A- 
pocryphes de nos BiWes. 

- Antioebus ( a ) voyant que Paul Emile , a-, 

E rès avoir battu Perlée & fait la conquête de 
, Macédoine , avoit célébré des Jeux à Am- 
phipolis* fur le Strymon , eut envie H’en faire 
autant à Daphné , près d’Antioche. Il en mar- 
qua le tems , envoya de tous côtez inviter. ' 
tout le monde , & attira par là une foule pro- 
digieufe de fpeélatcurs. Les Jeux fe firent a- 
vec une pompe & une dépenfe extraordinaire, 

& durèrent plufieurs jours. Le perfonnage 
qu’il y joiia pendant tout ce tems-là, répondit 
. * par- 


(k) Il y a dans le Grec t» Apî t» II. Mjuai. 

II. 19. 

(a) PoLYB. apnd. AtbbH. V,4. pag. 194. Tpf. & X. 
xz. p<439. Oxei». Sic. m Exterot, VÀi.«Ati.p. 3at< 

K 2 
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An. 166 . parfaitement au trait de^a Prophétie (l>) de 
Daniel , qui l’appelle un homme mépri fable’, 
Macc. dont nous avons déjà 'touché un mot. -Il y 6c 
*• • tant d’extravagances , en préfence de cette 

multitude in6nie de peuple afllmblée de diffe- 
rens endroits du monde, qu’il s’attira le mépris, 
& la rilée de tous les aflîftans ; plulieurs même 
en furent fi choquez, que pour éviter de voir 
' une conduite û ridicule & fi indigne d’un Prin- 
ce, ils ne voulurent plus'aller aux feftins où 
ils étoient invitez de fa part. Polybe en âvoit 
donné une defeription fort circonftanciée , [bh) 

. . qu’Athenée a inférée prefque toute entière dans 
(on ouvrage. Il y en a aulli une relation dans 
l’abre^é de Diodore de Sicile, que de Valois a 
publie parmi fes Recueils. ♦ 

Pendant qu’Antiochus s’amufoit à Daphné 
, d’une maniéré aufli peu convenable à fon rang 
& à la fituation de fes affaires. Judas jouoit un 
rôle bien different en Judée. Après avoir af- 
iémblé fon Armée , (r) il alla faire le tour des 
Villes , comme fon pere avoit commencé à 
■ faire avant lui, détruifant par tout l’Idolâtrie, 
. & exterminant les Idolâtres, & les Renégats. 
. . Après avoir délivré par tout où il paflbic les ve- 

^ ritables Sedateurs de la Loi des mains de ceux 
qui les opprimoientj pour les garantir d’un pa- 
reil malheur pour l’avenir, il fit fortifier leurs 
Villes, rebâtit leurs fixterefiés, y plaçadebon- 
' nés garnifoos pour les protéger & les défendre . 

ôc 

(t) Daniel XI. xi, 

(Û) P01.YBIVS afmd A T B E K. ibid. 

(<) 7. Matub. ni. 8. II. Maccab.WU. J. 6. j. 
fd) 7. Mtucab. III. lo. Joseph. jintiq.Xll, lo* ' 

(*j I. Mâttab» IlLxo, II. 12. J O < K r a. ibid. 
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& il fe rendit par là puiflant & formidable dans An.i66- , 
le Pais, ' 

Apollonius, qui étoit Gouverneur delà iucc. 
Samarie-pour Antiochus, crut pouvoir arrêter 
fes progrès j il allèmbl.i une Armée & marcha 
droit à lui. Judas (?) le battit, le tua, fit un 
grand carnage de fes troupes, '& en prit les 
dépouilles , parmi 'lefquelles trouvant l’épée 
d’Apollonius^, il la prit pour lui, & s’en fer- ' 
vit , toujours dans le combat tout le refte de fâ 
vie. ^ . 

, Scron, (/) qui avoir le commandement de 
quelque partie de la Celc-Syrie fous Ptolomée 
Macron (g) Gouverneur de toute la Province, 
fur la nouvelle' de- cette défaite d’Apollonius, 
fe mit en campagne avec .toutes les troupes 
^u’il put ramaflèr dans fon département , & (i&) ’ , 

entra dans la Judée, l’efprit rempli de la ven- 
geance qu’il croioit tirer de cet afifi-ont fait aux 
’ armes de fon maître, & de l’honneur qu’il al- 
loit acquérir par la défaite de Judas & de fon 
■■"parti.^ Il 'eut le meme fort qu’Apolloniusi il 
fut' battu & tué dans' le combat. ' . ' 

(/) Antiochus entra en furie , quand il apprit 
ces deux défaites. Il fit aUffi-tôc afiembler tou- 
tes fes forces^ & avec cette groffe Arniée , il 
voulut aller détruire toute la Nation Juive, & 
donner leur Pais à d’autres. Quand il fût quef* 
tion de payer fes troupes , il ne fe trouva pas 
allèz. d’argent dans fes coffres il les avoir épui- 

‘ fez 

» ■ 

(/) l. ü/jCCézb. Ilf. 13. 

(jrj IL Uiceab. VIII. 8. 

^(h) I. M,tc<ab. III. I 3 -1+. J O s K P U3. 

((} I, 111 . 27. &c. Joseph. Antiq, Xll. 11. 

‘ 'K 5 - . ■ 
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An. î€6. fez dans les folles dépenfes qu’il venoit de fa/re. 

i *ü*DAs’^’ Faute d’argent il fallut remettxe la partie à une 
tAcc. ï. autre fois, & fufoendre la vengeance qu’il vou-, 
loit tirer de la Nation Juive, & tous les plans 
qu’il avoir formez pour en venir à bout avec la 
dernière rapidité. Il avoit employé des Ibm- 
mes immenlcs fes Jeux: outre eek, (à) il 
pouflbir la magnificence en toutes fortes d’oc- 
eafions jufqu’à la- profufion , dans les prélêns 
qu’il fâilbit aux particuliers, & à des corps en- 
tiers. Fort fouvent il donnoit fon argent à 
pleines mains à ceux de fa fuite, 6c à d’autresj 
quelquefois aflfez à propos, mais le plus Ibu- 
▼ent fans raifon. Il vénfioit en cela ce que le 
Prophète Daniel avoit prédit , de lui i ^«’</ (/) 
r^androit parmi eux le pillage , {m) le butin ^ 
f ies rkhejfes'. de forte qu’il paflbit pour (») Ma- 

ptanme ^ Liberal: & l’on dit de lui , (o) dans 
les Maccâbécs, qu’aucun des Rois quil’avoient 
précédé n’avoit Jamais tant fait de préfens que 
lui. 

•* Outre cet embarras où le jettoit la difette 
d’argent, il en avoit encore d’autres qui lui vcr 
noient, félon la prédidion du même Prophéte- 
[p) des nouvelles de VOrient ^ de l’Aquilon asri. 
k troubloient. Car au Nord , Artaxias , ' Roi 
d’ Arménie , s’étoit révolté contre lui j & en 

Per- 


{t) Joseph. Antiq. XII. ii. A t h en. V. r. 194. 
J(X. p. 438. [L I V i U s XLI. J3,^ 

(/) Dan. XI. 24. 

{m) Athenb’e nous aprend d’où lui renoient ces ri- 
chefTeSi ce butin Sc ce pillage. Lft jnudt qui f»Hrnijfoient de 
qnoi faire ces dfpenfes Ment l , le butin qu’il avoit fait c», 
Efypir contre la foi donnée au Roi Philometor Mineur, z. Ce 
quU tiroit de fit umt ttanmt do/t gratuit, 3. Et e’étoit ici le 
. ' ■ 
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Perfe, qui étoit à l’Orient , on ne lui pavoitAn;ffi^ 
plus fes taxes régulièrement. Là, auffi bien 
que dans'prefque (5) tout le refte de fes Etats, macc.ü» 
tout étoit pour ainfi dire bouleverfé , par la 
nouvelle Ordonnance qui leur ôtoit leurs an- 
ciennes coutumes , & y écabliflbit à leur place 
celles des Grecs, dont il s’étoit entêté. Ces 
agitations aportoient le defordre dans les paye-» 
mens, qui dans ce riche & vafte Empire s’é^ 
toient faits jufques-là fort régulièrement, & a- 
voient' toujours fourni aux grandes dépenlës 
qu’il y falloir faire.' Comme fous ce Princei 
Fargent fortoit en fi grande abondance , 6c 
ou’il ne'rentroit pas comme à l’ordinaire, quand 
fon tréfor auroit été aufii vafte que l’Océan , il 
falloir bien qu’il tarit à la fin, comme cela lui 
arriva dans cette occaûon. ‘ . 

\ Pour remédier à cet embarras , auflS ^bieo 
qu’à quelques autres, (r) il réfolut de partager 
les troupes en deux : de donner une de ces Ar- 
mées à Lyfias qui étoit de la famille Royale » 
pour dompter les Juife , ôc de mener l’autre 
lui-même en Arménie,. & enfuite en Perfe r 
pour rétablir fes affaires & remettre l’ordre dans 
ces Provinces. Il laifTa donc effèdivement à 
Lyfias le Gouvernement de tout ce qui étoit 
en deçà dé l’Euphrate , & le foin de l’éduca- 

tion 

fias gras article , U pillage d’un grand nombre de Timples on il 
avait exercé fes lib, V. p. 

• («) ■xcü cftxéj'tifsc, Joseph. Antiq‘' 

XII. II. 

(•) /. Maccah. III. jo. * 

(p) Dan. XI. 44. Vide H I E R O NY M. i« Ctmm. ad il^ 

Ittm locum, 

(4) I. Maccab. III. 29. ' * ■ 

(r) I. 'Maccab. III. 3 1 . & fuiv. Jp s B P H. ibid. .. 

' K 4 
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ai4 HISTOIRE' 
An.i66. tion de Ton fils, qui n’avoit que (s) fcpt ans: 
& paflant lui-méme le mont Taurus, U entra 
lAcc. I. <în Armeine, {t) battu Artaxias, & le ht prii- 
fonnier. 11 paflà de là en Perfe, où 'il crut' 
qu’il n’avoit qu’à prendre le Tribut de cette ri- 
che Province & des deux autres qui étoient au 
voifinage. Il fe flattoit d’y trouver de quoi 
remplir fon trélbr, & remettre toutes les alîài^ 
res fur un auffi bon pied qu’elles “cuflent jamais 
cte. » 

' Pendant qu’il rouloit tous ces projets dans 
fe tete , Lylias Ibngcoit à' exécuter les ordres ■ 
qu’il lui avoir lailïez, & fui tout ceux qui re- 
gardoient les Juifs. Le Roi lui avoir comman- 
dé de les (w) exterminer entièrement, & dè 
n’en pas laifTcr un feul dans le Païsj où il met-» 
troit enfuite de 'nouveaux habitans , à qui il 
«Hftribueroit les terres par fort. Il crut devour 
feire d’autant plus de diligence dans cette ex- 
pédition; qu’il apprenoit tous ' lès jours les pro- 
grès que foifbit Judas, qui s’agrandifTbit enfou- 
mettant toutes les places «dont il aprochoit. 

“ Philippe, (lü ) à qui ^Antiochus avoir laiflé le 
Gouvernement de la Judée, voyant les fuccès" 
de Judas, {x) avoir dépêché des exprès pour en 
donner avis à Ptolomée Macron .Gouverneur 
de la Cele- Syrie & de la Paleftine, doit la 
Judée étoit une dépendance^ & l’a voit preffé 
! * • . par 

• (i) Il n’avoit que neuf ans, quand il fucceda à fonpere 
deux ans après. 

(f) APPIAN. in Syr. p. lf7. PORPHYR. HlERO- 
NYM in Dan XI. 44. 

(n) IL Maccab. III. 34. 35-. 36. Joseph, jlnti^. 
XII, II. 

(») IL Mtuab. V, 23 >. ■ • 
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j»r'(ês Lettres J de prendre des mefures pour 
lôûtenir les interets de leur commun maître 
dans cette’ conjondlure importante. Macron macc.i* 
aVoit communique Tes avis ôc Tes Lettres à 
Lyiias.» 

On refolut là deflus d’envoyer inceflàmmcnt 
une Armée enjudéej (y) Ptoloméc Macron 
fut nommé pour y commander en chef. Il 
choifit Nicanor » Ibn intime ami » pour fon 
Lieutenant- Général, (*) l’envoya devant avec 
vingt^mille hommes , & lui donna GcM'gias « 
vieux officier d’une -expérience conlbmmée 
dans la guerre, pour l’alHRer. Ils entrèrent 
dans le Pais , & furent bientôt fuivis de Ptolo- 
mée avec le refte des troupes deftinées à cette 
expédition. L’Armée, après la jondion, {a), 
vint camper à Emmaüs près de Jcrufalem- EK 
le cbnfiftoiten (^) XL. mille hommes d’infan- 
terie & VII. mille chevaux. 

Il s’y rendit auffi une autre efpece d’ Armée; 
c’étaient des marchands qui venoient acheter 
les efclaves, qu’ils comptoient qu’on fcroitdans 
cette guerre» (r) Nicanor qui s’étoit propofé 
de lever par là de groifes fbmmes d’argent , de 
même atfex pour payer les deux -mille talena 
que le Roi devoit encore aux Romains , de 
l’ancien Traité de Sipyle, 6t publier dans tous 
ks Pais voilïnsj qu’on vendroic les prifonniert 
qu’on feroit dans cette guerre , & qu’on en 

ao- 

(x) 77 . Maccah. VlII. 8. .1 , 

(y) I. Maccai. III. 38. J OS B P H. XII. II»- •. 

(*) //. Matcab. VIII. 

(«) /. Macc^b. III. 40. Joseph, ibid. 

{b) l. Macetb. III. 3^ J OSKPH. ibid» 

1^1 Z 7 . Vlll. 10» II» . -jê 
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±2^ HISTOIRE *. 
An.i66. auroit XC. pour un talent. Effeâivcment on 
Tud'as ^ palfer am fil de Fépée tous les 

iuc^c. I. hommes faits, & de mettre tout le refte dans 
FeicUvage j & CLXXX. mille., têtes de ces 
derniers , auroient fait la fomme dont il s^agit , 
au prix qu’on vient de dire, (d) Les marchands 
donc voyant qu’il y auroit beaucoup à gagner 
pour eux, parce que ce prix étok tort bas, s’y 
fendirent en foule avec des (bmmes confidera- 
•bles. On compte qu’il y en avoit jufqu’au 
nombre de mille , tous gros marchands,- qui 
vinrent au camp des Syriens dans cette occalion ; 
fins compter leurs valets , ôc les gens dont ils 
avoient befoin pour conduire les elclaves qu’ils 
dévoient acheter, qui dévoient être en bien plus 
grand nombre que les maîtres. ' 

Judas & fes frétés, (e) voyant le danger 
dont ils étoient menacez à l’approche d’utie fi 
puilîante Armée, qui, comme: ils en étoient 
inftruits , avoit ordre d’exterminer entièrement 
leur Nation ; refolurent de fe défendre & de 
combattre, pour eux-mêmes, pour leur Loi* 
& pour leur Liberté de vaincra ou de mou- 
rir les armes à la main. Ils partagèrent les (/), 
(îx-mille hommes qu’ils avoient ,= en ^quatre 
corps de quinze-cens hommes chacun ,* {g) Ju*- 
das fe mit à la tâte du premier & donna le- 
commandement des trois autres à-fès freres, 
Enfiiite il les mena à {h) Mizpa. , pour y offrir 

tous 

(d) r. Matc/A. III. 41. 77 . MacaA.VïlX. 34. Jotcru. 

ATititf. XII. 11. * 

(«) 7 . Mactab. III. 42., &c. n. MMtai, VIII. IX. 0 CC> 

s E P H. ibid. ' - 

(/) 77 . MautA.Vlll. 16. * • , ■ 

Æ. MmuA*. ViUi 
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tous enfemble leurs prières à Dieu> & implo- 
rcr fon fecours dans le danger éminent auquel j u*d\s 
, ils fe trouvoient expolcz. Il choific cet endroit» macc. 
.parce que Jerufalcm étant entre les mains de 
leurs ennemis y ^ le Sanduaire foulé aux piedsj ^ 
ils ne pouvoient s’y aÛTembler pour cet adte de • 
dévotion j & Mizpa leur parut l’endroit le 
plus propre, parce que c’étoit le lieu (hb) où 
l’on fervoic Dieu avant la fondation du ■Tem-, 

{ 3 le. Ils y préfenterent donc leurs prières & 

eurs Tupplications à Dieu dans un jeune roletii- 
ncl » où ils implorèrent fa mifericorde & là be- 
nediâion ' dans leur grande détrcûè: ék après 
cela » ils marchèrent droit à renneml pour lui 
donner bataille. 

Après la proclamation faite, (i) lèlon la 
Loi, que {k) ceux qui avoient bâti cecteannée- 
là une mailbn » ou époufé une fomme , ou: 
planté une vigne, ou qui avoient peur y pçw-^ 
voient fe retirer j les fix-mille hommes de Ju- 
das ( /) fe trouvèrent réduits à la .moitié. Cer 
pendant ce vaillant Capitaine du Peuple du- 
Dieu y relblu de combattre la nombreufe Ar- 
mée des ennemis avec cette poignée de gens *• 

& d’en laillèr l’évenement à la Providence, (»)i 
s’avança avec fa petite troupe , vint camper , 
tout proche de l’ennemi i 6 c déclara à fes gens,»: 
après les avoir animez par tous les motifs quQ- 
la conjonâure lui fournilïoity qu’il avoicdeùèifv 

de • 

(f>).L Matcah. III. 46 . &c. ^ 

(W) Jngti XX. I. /. Sam, VII,. J, 

\i) PfHttr. XX. j:, V 

{k) T, Mauab. III. j6, 

U) I. Matcab. IV. 6 . ..... . 

£ Maceab. Ul. S7’ /?• . .• ^ , 

JC d» 
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Macc. 1 


2a8 H I S *T O I R E 

de livrer bataille aux Syriens le lendemain, • 
qu’ils eurent à s’y préparer. ' Mais (»),. fur i’a- / 
vis qu’il reçut le foir, que Gorgias avok été , 
détaché du camp ennemi avec cinq- tniHc. 
hommes d’infanterie & mille çjbevaux, toutes 
troupes chotfies j '& qu’il leur fûfbit prendre , 
des détours que lui enfeigncsent des Juifs A- 
poftats , ■ dans le xleflèîn de venir le furprendre . 
cette nuit» là dans fon camp; il nefe conten-‘ 
ta pas de parer le coup (ju’on lui vo«loit por- v 
ter, il fê fer vit du ftratageme de l’ennemi mê-- 
mc contre luij & fon deffein lui reuflin Car 
quittant fon camp fur le champ, & le laiffant 
tout vuide, il alla donner fur celui.de l’enne- 
mi affbibli par le détachement de fès meilleures 
troup»; & y jetta fi bien la .confufion & l’é- 
pouvânte, qu’on le lui abandonna pâr k fuite,. 
en y laiffant (o) trois miHe Syriens tuez. 

Comme Gorgias & fon détachement étoient 
encore à craindre , Judas {p ) retint fes gens , 
& les empêcha de s’abandonner au pillage ou à- 
la pourfoite de l’ennemi, -jufqu’à ce qu’ils euf-. 
fent encore défait ce corps-là. Il y réüffit fens 
combat.’ Gorgias ,. après avoir manqué Judas 
dans fon camp > & l’avoir cherché inutillemenç 
, dans les montagnes où il crut qu’il fo foroit re- 
tiré, revint enfin au, camp i de le trouvant en 
feu , & l’Armée débandée & en fiiite , il ne 
fut pas' le maître de fes gens. * Ils jctterentleura 
armes > & s’enfuirent suffi. Alors Judas £c fes 

(«) I. Maccéb IV. I. &c. J 7 . idatiak. VIU, l 6 , 

J O s E r H. yfutitj. XIL il. 

{•) I. Mauah. IV. If, . . • 

(/) 4 IV. l 8. , ,• 
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gens fe mirent à leurs trouflès, & leur tuèrent Àn. 166. 
^us de monde qu’ils n’en avoient tué dans lea'arrj.c. 
camp ; de forte qu’en tout il y eut (y) neuf U°cc. i.- 
mille Syriens tuez, & la plùparc de ceux qui- 
fe fauverent étoiçnt bleflcz ou eftropiez. A-; 
près ceU Judas ( r) ramena fes gens recueillir' 
les dépouilles 'du camp où ils trouvèrent de 
grandes richeffes : fur tout l’argent , que les 
marchands avoient aporté pour les acheter ^ & 
plufieurs de ceux qui étoient venus comme à 
une Foire pour acheter les Juifs, furent pris & 
vendus eux- mêmes. Le (r) lendemain, qui- 
étoit le Sabbat , fut célébré avec beaucoup de 
dévotion. On s’y réjouît , & on y rendit à. 

Dieu des actions .de grâces fofemnelles de b • 
grande & fignalée délivrance qu’il veooit de- 
kur accorder. 

. Judas & fes gens animez par cette viétoire, 
ôc renforcez par quantité d’autres gens que ce 
fuccès leur attira, refolurent de fe lervir de l’a- 
vantage qu’elle leur donnoit , pour accabler 
leurs autres ennemis, (t) Ayant donc avis, que 
Timothée , Gouverneur du Paîs d’au delà du 
Jourdain, & Bacchides, autre Lieutenantd’ An- 
tiochus dans ce quanier-là, aflembloient des 
troupes contr’eux , ils marchèrent à eux , les 
défirent dans une grande bataille, & leur tuè- 
rent plus de vingt -mille hommes. .Parmi le 
butin qu’ils firent, outre l’argent 6 c les autres 
eboiès de cette efpece» ils trouvèrent des armes,- 

6 c 

(9) H. Maccéb. viri, i4. 

f (r) /. Meccab. IV. 23. &c. Joseph, ibid. 

(,) 77 . Méceab. VIII. 26. 

l») U. Uau 4 b. VIII. 30. jr. - * - 

K 7 ^ 
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239 H I S T ,0 I R E - 
An.ié^. les autres proviflon^ de guerre dont iJsavoient 

ruDAs'^' besoin pour uvenir. . . 

macc. I. Dans cette, vidoirc ils curent la fatisfàdion 
de tirer I une jufte vengeance de deux de leurs 
plus grands, ennemis, (*},,Philarche , qui >, avec 
Timothée, leur avoit fait beaiTcoup de mal, de, 
, (vf) Callilibene’, qui avoit mis le feu aux por-" 
, tes du T emple. Iis tuerent le premier dans le 

combat. . L’autre , dans là poiirfuite , s’étant 
barricadé, dans une petite maifon, ils y mirent 
le feu , & le firent périr de la manière quicon- 
venoit le mieux à fon crime. 

Nicànor fe fauva.à la vérité , mais ce fut 
d’une manière bien honteufe. Voyant fon Ar- 
mée .en déroute , & fon expédition tourner fi 
mal , il quitta W fa parure magnifique pour 
prendre un habit d’efclave j & , a la faveur de 
ce déguifement, il traverfa tout le Païs jufqu’à 
Antioche , où il fe vit méprilc de tout le mon- 
de à caufe du mauvais fuccès de cette entre- 
prife, & de la perte d’une fi belle Armée. Pour 
s’exeufer , il fut contraint de reconnoître la 
puifiànce du Dieu d’Ifraël , & d’avouer qu’U 
combattoit pour fon Peuple, parce qu’il gar- 
doit fa Loi i & que tant qu’ils l’oblervergient, 
il feroit toujours leur Protecteur, & qu’on ne 
pourroit leur nuire. . . , 

, Apparemment que Macron ne fut à aucune, 
de ces batailles , car on ne dit rien de lui. Peut- 
être que les affaires de Syrie, donc il étoicGou^ 
verneur, l’avoient obligé d’y relier, ou plutôt 
d’y retourner J car il vint au camp d’Emmaüs, 

, . quoi 

(•) 77. Mâ(cai. VIIL 32 . ' , . ’ 

(») 77 3 *. ' ' 
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quoi qu*il n’y fût plus quand Judas l’attaqua & An. 
le prit. Il avoir lailïé le Cooîmandement 
Nicanor: & de là vient que dans l’Hiftoire de macc. 

■ cette guerre tout eft attribué à celui-ct, ôcqae 
l’autre n’y eft: nommé qu’au commencement 
de l’expedition. 

Lyfias, ayant tfpris le mauvais faccès des ar- An. 
mes du Roi en Judée* & les grandes pertes J- c- 
qu’oiT y avoir faites, (y) fut bien étonné Sc^Ace. i. 
bien embarrafle." Neanmoms comme iÜà voit 
combieti le Roi avoir à cœur d’exterminer cet- 
te nation , il fit de grands préparatifs pour une 
nouvelle expédition œntr’wix. Il mit fur pied 
une Armée de LX. mille liommes d’infenterie > 
éc de’V. mille chevaux, tous gens d’élite, fè 
mit lui -même à leur çête, & les mena en Ju- 
dée; refolu de ruiner cntièfemenc le Pa'is, & 
d’exterminer les habitans. ’ * 

II vint camper à Bethfura, Ville fituée au 
Midi de Jerufalem , vers la frontière d’Iduraée. 

Judas l’y vint chercher à la tête de dix -mille 
hommes: '& ne doutant point de l’affiftancede 
Dieu , avec une Armée fi inferieure en nombre- 
à celle de l’ennemi, il lui livra bataille, lui tua 
cinq mille hommes, & mit k'refte en fuitei 
Lyfias fut fi étonné de la valeur des fbldats de 
Judas, qui fe battoient en défefperez', refblus 
de périr ou de vivre en gens de cœur, qu’il ra- ' 

mena à Antioche fon Armée battuë , dans le. 
deficin pourtant de les venir attaquer de nour 
* veau l’année fuivante, avec une Armée encore 
plus nombreufë. 

• - .Cette- 

(«) H, MmuA, viir. j4. éf. jg. ' ■ 

L iiêfut, LV, 3k6, 3 . 7 , ^c.'-jo-Siast 


/ 


DigtîlZtrJ by GoOglc 



232 H I S T O I .. R E 

An.i6s. 'Cette retraite de Lyfias laiflànt (z) Judas 
rnaître de la campagne, il propofa à fes gens 
macc. i. d’aller à Jerufalem>tirer le Sanduaire des mains 
des Payeras ,1e purifier , & le dédier de nouveau* 
au Service de l’Eternel feur Dieu , pour y 
rétablir fon Culte confiant & régulier, comme 
^ il l’avoit été avant la profanation. Tousycon- 
fentirent. Il les y- ment. On trouva tout dans 
' ^un trifie état. La Ville n’ctoit plus qu’un mon» 
ceau de pierres, le Sanéluaire defolé, l’Autel, 
profané ,* les' portes du Temple brûlées , let 
Cours pleines d’arbrifleaux auflt épais qu’une • 
forêt, les apartemens des. Prêtres abbatus.-. A 
cette vue les larmes tombèrent des-, yeux .de 
ces braves guerriers. Ils demandèrent inftam- 
raent , qu’on nettoyât la Maifon de Dieu de* 
ces ordures & de ces profanations, & qu’on la- 
mît en état d’y rendre à Dieu le Service qu’il 
avoir -commandé, judas choific pour cet effet 
des Prêtres fans reproche, & leur commit 
. l’ouvrage. Ils nettoyèrent le Sanâuaire, abba-, 
tirent les Autels., que les Payens y avoient éle- 
vez, emportèrent les pierres fouillées dans un 
Heu impur , abbatirent auffi l’Autel* de Dieu 
même , parce qu’il avoit été profané par les 
Payens , & en rebâtirent un neuf- de pierres 
brutes (a) félon la Loi, purifièrent les Cours. 
& mirent ainfi tout le Temple dans l’éttt oû il 
devoit être pour y recommencer le Service or- 
dinaire. Com- 

(z) I. Maccab. IV. jS. J7. &c. II, Afaccab, X, i, a, 

3 , Sic. Joseph, jtntiq. Xll. ii. 

(a) Exod. XX. aj-. DtntCT, XXVII.- j. J o s ü E* VIII, 

3 *' ' 

(b) I. Maccab. I. ZI. 22, 23. II. Mdtcab. Y. tf,. 

(f) I. IV.^ 4 ?* ... 
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‘ Comme Anttochus, {b) en le piHant,- avoir An.'t«r.* 
emporté T Autel des Parfums» la Table de 
poHtion .& le Chandelier d’or, qui dévoient -{J acc. 3? 
être dans le Lieu Saint,& tous les autres uten-- 
files , fans lefquels ce Service ne fe pouvoir fai- 
re que fort in^rfairement. Judas eut foin d’y 
pourvoir, {c) Des dépouilles de l’ennemi, il fie 
fiiire un Autel des Parfums , un Chandelier d’or, 

& une Table couverte d’or , ‘ tout, comme 
l’Autel,. le Chandelier, & la Table d’aupara- 
vant, & tous les autres ütenfilesti’or & d’ar- 

Î jent , néceflaires \ our le Service de Dieu dans 
e Temple. ' On fit faire aufli un'VoÜe n^f,> 
pour leparer le Lieu Saint du très-Saint^ & il 
^ fut mis à la place ordinaire. Quand tout ce- 
la fut prêt , & qu’on eût rangé comnae aupara- 
vant , chaque "chofe à fa place, •& à Iwage 
prticulier' auquel elle étoit deftinée, on refo- 
lut de faire la conlécration de l’Autel. '• v • -’V, 

•Le jour .(</) marqué pour cela fut le vingt- 
cinquième du neuvième mois, nommé Cijltit, • 
qui fe rencontra à peu près au Solftice>d’hiver,* 
èi précifément le même jour de l’année {ey 
qu’il avoit été profané trois ans auparavant , de‘ 
la manière qu’on l’a raporté’ci-defius, (/) juf- 
tement trois ans & demi après la délblaüon de 
la Ville & du Temple par Apollonius y & (^). 
deux ans après que Judas eut pjis le-commarv 
dement en Chef après la mort de fon pere.-* (A). 

L’ou- 

■{d) I. IV. j-2. II. Maccah. X. /. 

• {<) 1 . î^ccah. I. 5-9. IV. J4. II. Mjccab. X. f. 

(/) Joseph, in Prtf. ad Lib, de 3 . Jad. 8c I. 1. & 

VI. II. • ' . . 

* (fl) II. Mttcab, X. 5. ' 

I. Mat$ab. IV. jz, ii<g II. Maccab, X.'I. &C. 
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23+ I -S T O I R E : 
An.téf. L’ouverüire de ce grand jour fc'üt de grand 
}û"dH roatin par les Sacrifices offerts félon la Loi fur 
fiAcc. a. le nouvel Autel. -</) Le feu qu’on y employa 
fett allumé par les étincelloa de 'deux cailloux 
frappez l’un contre l’autre. Ce fut de ce mê- 
me feu qu’on alluma aulH les fept lamoes du 
Chandelier d’or qui étoitdans lé Lieu Saint è 
côté de l’Autel des Parfums. Tout- le refté 
du Service lé fit avec toute la régularité pref- 
crice par la Loi. Ce rétablififement continua 
fans interruption jufqu’à la deffruéHon finale 
du Temple par les Romains , ,qui a terminé 
le Culte Cérémoniel qui s’y ofïroit à Dieu. 

-La folemnicé de cette dédicace '(éjfdura- 
huit jours 4 qui fe pafferent en rejouÏÏlànces 6c« 
en adlions de grâces pour la 'délivrance que 
Dieu fleur avoir envoyée. Pour en marquer 
mieux leur reconnoiflànce, il fut arrêté; qu’on 
céiébteroit’ tous les ans une pareille Fête 4 en 
commemontion de cette grande grâce queDieu 
> leur ayoh accordée. On l’appeife la Fête de la 
Dédicace. ''Elle coromençoic tous lea ans lé 
vingt cinquième -du mois de Cijku, 6 c durotc 
huit jours auffi bien que la Pâque 4 6c la Fête 
des Tabernacles. (/) Pendant, tout ce tems-Ià 
il y avoir des illuminations 4 chacun mettant 
des chandelles à fa porte ;^6ç de là vient qu’on 
l’appelle auffi quelquefois (//} la Fêté des Illu- 
minations. 

Jefus- 

(i) II. Maccab, X. 3. NB. Le feu facré qt^éroit def- 
cendu du Ciel à la Dédicace du Temple de Salomon ^ s’é- 
toit éteint quand ce Temple fut dé^iruit par les Babylo- 
niens» après y avoir été confervé jufqu’alors. Après cela 
on ne s’étoic-fervi » dans le fécond Temple, que de feu* 
commun. Mais au moins tvoic-on eu foin quepe ne fût . 

pas 


DES JUIFS, &c/Livre XI. 

V Jefus-ChrHI(»»)honnora cette Fête de fa pré- An'.t^. 
fcnce à Jerufaletn , & s’y rendit exprès, pour 
la foleninifér : ce qui iait voir, qu’il l’approu- maoc. •> 
voit. (*) Grotius conclut delà avec beaucoup’ 
de railbn; que . ceux qui . font revêtus de l’Au'* 
toricé Souveraine, peuvent, iàos bieiler laR&. 
ligion, ôc même très- pieu fement, inftituërdes 
Fêtes en mémoire d’un événement qui a pro. 
curé de grands biens au ’Pubtic iW qu’ib 
ayent beibin pcarr cela d’un ordre particulier 
die .>Dieu: On peut ajouter encore ,, & fans 
l’aremple d’une perfonne dirigée par. l’efprit de 
Dieu ; pour fautorifer en folÆrvant hifemêm^ 
car cette Fête n’avoit ai l’un ni l’auerc. Il n’y 
avoir ni commandement de Dieu, ni exempte 
tfun Profite qui l’eût oWèrvée. «r On ne peut 
pas dire, que cétoic à quelqu’autre Dédicacé 
que fe trouva Notre-Seigneur, qu^à celle qu’a- 
voit inftituc Judas Maccabée; puilqu’à l’égard 
des deux autres Dédicaces qui.s’étoient Êiitea 
avant celle-ci >;l’une par Salomon & l’aurrc par' 
Ziorobabel, quoiqu’elles euflènt été célébrées 
avec toute la -folemnité poflible , lorlqu’elles fe 
firent, jamais ob> ne s’éüpit avile de les réitérer- 
annueifement comme celle-ci. Mais quand 
cela fêroit, l’Hiftoire de "i’EUangilé détermine, 
odle dont elle parle d’une manière qui prou- 
ve invinciWement que .ce ne peut-être que cel- 
. le 


4 s 

pas un feu qui eût fervi à d’autres ufages profanes; Scc’eft 
pour cela qu’ils le tiroient im wdiatement.des cailloux- 
{k) I. x/accab, IV. j6. 11^ Maicab. X. â. T o$ E P 
XII. II. , .k 

.(/) M A 1 M O M I D E s I'/ Chdnttcah, , 

(//) Joseph. XII. 1 1. > 


I 


3^6 H I s; T' O ’■!' R IZxl 

Ac.i6f. le de Judas Mtcaàxe, quand, eHe remarque 
jü*»As ^ c’étoit en hiver', ce qui ne convient qu’à 
macc. i.ceUe- ci, & point du tout aux fieux, autres. 
Celle de Salomon Ce fit ( 0 ) au<feptième‘tnoi5« 
appelle alors Ethanm, ôc dans lit Cuite ^ixri » 
qui étoit vers r£quinoxe' de l’automne j Sc 
celle de Ziorobabel, (p) w douzième, appelle 
Adar» au commencement du printems. Celle 
de Judas Maccabée étant le vingt«cinquièroe 
de Cifleuy qui eft au coeur de Thiver <, c’eft 
une dcmoniuration que la Dédicace à laquelle 
aflîfta Jefus-Chrift à Jerulalem., ne peut éqe 
que celle qu’on célèbroit en. memoise de celle 
de Judas. Maccabée, félon l’inilitution qu’il en 
avoit faite.»- • • * . v - ; 

. Quand on abbattit le • vieux Autel que les 
Payons avoient profané les fentimens fe trou- 
vèrent partagez fur ce qu’on devoir. faire des 
pierres. Comme les Payens avoient offert fur 
cet Autel des Sacrifices à leurs faux Dieux , de 
que quelques-uns de ces Sacrifies avoient été 
de bêtes impures, les adorateurs^du vsai Dieu 
regardoient cet. Autel •& toutes les pierres dont 
il étoit compofé, comme doublement fouillé; 
& par conséquent on jugeoit qu’elles ne dé- 
voient jam’ais être employées à foa Service. 
D’un autre côté , ces pierres ayant été fimdti- 
fiées par les Sacrifices qn’on y avoit offerts pen- 

. dant 


(•) r. Roit VIII. a. II. Chrm. V. 3. A 

f (p) Efdras VI. ly. 16. & 17. 

(7) I. MacciA. IV. 46. V 

'(r) Tout ce qui ^toit dans l’enceinte des murailles du 
Temple qui faimient le qiiarré de yoo. coudées de chaque 
côté. s’zo\>e\\mi:.Har Habheth, U wo-itagne U Maijtn; 
Ce qui eioit dans l’enceinte qui rentermoit la Cuur des 
femmes, & cell* où étoit le Temple , «’appcUoit AûhUJht 

Lt 
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dant tant d’années au vrai Dieu , on craignoit Aa; t 6 f. 
de roffènfer en les employant après cela.à des 
ufages profanes ou communs. Embarraflèz de macc. av 
ce fcrupule, (f) il fe déterminèrent enfin à les 
mettre (r) en quelque endroit fur la montagne 
'du Temple , jufqu’i ce qu’il s’élevât quelque 
Prophète qui leur enlèignât ce qu’il en fâlloit 
faire j tant ils pouflbient loin la délicatefiè de 
confcjence fur .ces matières. L’endroit oû ils 
mirent ces pierres j félon la Mifna , étoir un 
des (/) cabinets de U Salle dufeaoûktenoient 
les Prêtres à qui le foin en étoit commis. Il 
y âvoit quatre de ces cabinets, & celui-ci étoit 
au Nord- Oueft. Cependant , de la > manière dont 
ce même Livre nous dépeint ce cabinet', il 
• n’y avoit pas dequoi y faire tenir la dixième par- 
tie de ces pierres. , Je n’entreprendrai pas de re- 
foudre cette difficulté.- . . • - ^ 

• Quoique les Juifs eufïènt recouvré leur Tem- 
ple, & qu’ils l’euflTent purifié & remis aux ufa- 
ges facrez auquel il étoit deftiné, ils ctoient en- 
core dans dés allarmes continuelles. L’ennemi 
* étoit- encore maître de la Forterefle , où il a- 
voit une bonne garni fon, compofée de Payens 
& C^) d’Apoftats plus méchans encore que les 
Payens. (») De. là ils incommodoient extrême- 
ment ' ceux qui venoient au -Temple rendre à 

. Dieu 

Lt SanQuaire: Et le 'Temple même, en y comprenant le 
Porche; c’eft-à-dire, le Lieu Saint & le Lieu trèi-Saint, 
s’appellott Hecat, Lt Temple; quand on parloic à la rigueur 
s’entend , car fouvent tous ces roots fe roectent pour le 
' Temple en général. t 

, (t) Middoth. c. I. $. 6 . {'Beth Moke^) 

1 r) J O s E V H. jintiqtut, XII, 7, ^ 

, !• Mwei. I. 36. 37» . ■ ■ I . . 

..ï ' ’ 


» . 
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Ah. liSr/ Dieu leurs hommages, en fàiiânt rouventfii^ 
avantj.c. des forties où ils leur ruoient bien dutnon- 
Macc. 2. de. (*iü) Apollonius l’avoit bâtie quand il détno» 
lit la 'Ville de Jerufalem. Elle étoit üir une 
éminence , ce qui lui avoit fait donner le nom 
de mont (•wi) Acra , vis-à-vis de la montagne 
du Temple, & la commandoit, de forte que 
la garnilon avoit par là un grand avantage dans 
fos forties. four remédier à cet inconvenient. 
Judas (*) avoit employé une partie de fês trou- 
pes à la tenir bloquée, & à repou iTer les for- 
tics. Comme il lui felloit trop de '‘monde 
pour ce blocus , il prit le parti de (/) forti- 
fier la montagne du Temple d’une bonne’ 
muraille avec des tours d’efpace en cfpace,& 
d’y mettre une garnifon , capable de la dé- 
fendre & de couvair ceux qui venoient au 
Temple contre les infultes de la Fottereflè & 
d’ailleurs. ' * 

Comme' les Idoméens étoient alors grands' 
ennemis des Juift , pour mettre Jerufalem à 
couvert de ce côtc-là, (*) Judas fit fortifier 
Betbfura pour fervir de barrière contr’eux. J’ai 
montré, (<»)dans un autre endroit, que l’Idu-. 
mée , ou le Pais d’Edom , où demeuroit' alors 
cetfc Nation, n’ étoit pas fldumée, ou le Païs 
d’Edom du Vieux Tettament. ' Par tout, où 'il 

en 


(w) I. Maccah. I. 33--3f. Toi e P H. Antiq, XII. 7» 
(wt) 'Axfi . en Gn-c fij;nîne une Eminence. 

(*) I. Afatcab. IV. 41. f o 5 E P H. ihid. 

( y) J. Afjccab. IV. 60. J os E P H. Antiq, XII. II. 

X) I. I V, 61. J os E P H. ibid. 

(n) Livre I. foti^l'an 7 

\b) Malacb, I. 3. 4. Dieu dir , dans ce pafTage. 3 ^. 3. 
^u‘il avait, mis Us mantagnes ^ t'h/rit tge ci' Efaii en défolatUn: 
ce qui axiirt quand les Nabacbtfens les cbafférent du Fais 

mon- 
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en eft parlé dans ces Saints Livres, il s’agit du An. tSf. 
Pais qui étoic entre le Lac de Sodome & 

Mer Rouge, qu’on a appellé depuis l’Arabie macc. 1 . 
Petrée. Il n’y efi: point parlé d’autres enfans 
d’Edotn que de ceux qui occupoient ce Païs- 
là, fi ce n’eft dans un paflTage ( ) du Prophète 
Malachie. (c) Ils en furent chaflèz par les Na- 
bathécns', pendant la Captivité de Babylone , 
que la Judee étoit défolée j & alors ils s’empa- 
rèrent de tout le Païs qu’avoit eu autrefois en 
partage la Tribu de Simeon , & de la moitié 
de celle de Juda- Ils s’y maintinrent, & à la 
fin , en embraifant la Religion des Juifs , ils 
furent incorporez, avec eux , & ne firent plus 
qu’une Nation. C’eft donc ici l’Idumée, dont 
il eft parlé depuis la Captivité de Bal^Ione. Us 
firent d’Plebron leur capitale, comme elle l’a- 
voit été long-tems de Juda. Bcthfura étoit fi- 
tuée entre cette Ville & Jerufalem, à cinq fta» 
des de la dernière, à ce que dit l’Auteur du Se- 
cond id) des Maccâbéesi mais les autres la pla- 
cent bien plus loin , & il y a apparence qu’ils 
ont raifbn. 

Quand les Nations voifines apprirent que les 
Juifs avoient recouvré la Ville & le Temple 
de Jerufalem* dédié de nouveau le Sanâuai- 

re, 

montagneux qui eft entre la Mer Rouge 8 c le Lac de 5o- 
dotne , qui avoit été jufques-là leur héritage. Le vf. 4. 
conctenc les idées chimériques qu’ils fe formoient de rt~ \ 

tomrner dans Unr ancitme dnnenre, & d’y rebâtir leurs yilltt. 

Mais Dieu leur fait prédire ici par laboucbede Ton Pro- 
phète, qu’ils n’y reumroient pas; & qm’d mefnre ^‘Us bâ- 
tirçient il abbatroit. C’eft ce qui arrivai car ils ne purenc 
jamais *’y rétablir. 

(<) Voy. Le Liv. I. fous l’an 740. 

Mil.,. . . ; 
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An. 164. re, rebâti une Autel neuf, & rétabli le Ser- 
avdot J.c.yice , (e) ils en conçurent beaucoup d’envie 
Judas haine contr’eux. Ils fe liguèrent même 

macc. jgj perdre i & pour commencer, ils maf- 

facrerent tous ceux de cette Nation qui retrou- 
vèrent parmi eux , & refolurent de fe joindre ] 
à Antiochus pour achever d’exterminer toutc\, 
le race d’Ifraël. 

La mort de ce Prince rompif toutes leurs 
mefures. En paflant en Perfe , pour recueil- 
lir le Tribut qu’on avoit manqué de payer ré- 
gulièrement, il fut informé que (/) la Ville • 
d’Elymaïs pafToit pour avoir de grandes richef-. 
fes en or & en argent j & fur tout que dans 
un Temple de {g) Diane de cette VÛle, il y 
avoit des.tréfofs immenfes. Il y alla, dans le 
dciTèin de prendre la Ville, & de la piller a- 
vec fon Temple, comme il avoit fait à Jeru- 
'falem. Comme on fut averti de fon deflein,' 
les habicans de la campagne. ôc les bourgeois 
, de la Ville ,* prirent les armes pour défendre 
leur Temple , & le repouflerent honteufe- 

. . ment 

(«) I. Maccab. V, I. i. î 

(/) I. Maccah. VI. i. Z. &C. 

* [Les anciens Gifo^rapbes ont bienparl^ du Pais d’E- 
lymaïs ou de l’Elymaide, mais ils ne font aucune men- 
tion d’une Ville de ce nom. Polybe, Diodoré 
de Sicile & A p P i E K n’ont point dit dans quelle Ville 
étoit le Temple d'Elymaïs. L’Auteur a fuivi J os e r h B, 
qui parle d’un Ville de ce nom. Mr. La Marti- 
K I t R E , dans le favant Diâionnaire Géographique qu’il 
a donné au public, croit arec D C a L M et qu’Elymaïs 
» étoit la Ville Capitale du Pais d’F.lam, ou del’ancien Païi 

des Perfes. On conjeâure fur un pafl’sge de P 1. 1 N b 
(L iv. VI. c. XXVIl. p. 3ôt ) que ce Temple étoit à Sufe, 
Capitale de la Perfe. Vid. C e 1. 1. a R. Gtogr, yfntiq. Tom. 
Il, p. 489. B O C H A R T 1 Gtogr, Sae. part. I. lib. 11 . 2.3 
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ment. Il {h) fe retira à Ecbatanc, outré de cet- An. 1^4., 

• • te dilgrace. • avant j.c. 

♦ ‘ Pour furcroîc de douleur (:), il y reçût laiiAcc. 3. 

' nouvelle de ce qui venoit d’arriver en Judée 
, à Nicanor & à Timothée. Tranfporté de • 

• rage , il fe mit en chemin pour venir en di- 
'Jigcnce faire (èntir à cette Nation les effets 

*• les plus terribles 'de fa colere , ne rcfpirant 
' tout le long du chemin que menaces d’une 
f deftruâion entière. En s’avançant {k) ainfi 
vers la Babylonie, qui fe trou voit fur fa rou- 
^ te, il reçut de nouveaux. exprès, (/) qui lui ' ' 
apportoient la nouvelle de la défaite de Lyfias, 

& qui lui apprirent comment les Juifs av oient • ' 

repris le Temple, abbatu les Autels & les I- 
doles qu’il 7 avoir miles , & rétabli leur an- ' 
cien Culte. Sa rage redouble.: il commande 
à fon cocher de le mener a toute bride, afin^. 
d’arriver plutôt fur les lieux , pour aflhuvir • 
fa vengeance , menaçant de faire de Jerufa- 
. lem le fépulcre de toute la Nation Juive, & * 

de n’en pas laifler un feul. {m) Pendant qu’il 

' P'o* 

[g). P O L Y B E , dit que c’dtoit un Temple de Dtane {in 
Excerpt, V A L E s I I. p. 144.) J O s E r H E aufli, Antio, 

XII. I 3. Mais A P P I E N {in Syriaiifp. i 3 i.)dit , que c'écoit 
un Temple de Venus, [Comme les Perfes n’avoient ni Tem- 
ples, ni Idoles, & qu’ils n’adoroienc que l’Eau ou le Feu, 
il y a apparence que le Culte de , 1 a De'efle d’Elymais , 
quelle qu’elle fût, a été introduit en Perfe fous le rogne 
d’Alexandre, ou d’Artaxerxe Mnemon, qui le premier '* 
kt adorer la Statue de Venus dans Tes Ecat.s. C l. e m p. ks '' 

Ai, e VL.inPrntreft. p. 43. K El. A.tin.J)ijfenderet, Lits- ^ 

gu.t Perf, ad voeem, Anaitis], 

ih) II. Macciih. IX. 3. *(») 11 . Maecab, ibid. 

(k) I, A/accab. VI, 4.. 

(/II. M.ucab, VI, 6 . 

{ns) II, Maccab. IX. y. 6 . ‘ 

Tom. ly, „ lu 
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* V 

An. i<> 4 . prononçoic ces paroles orgiieuiileufe la ven^ 
avantj.c.geance Divine l’acteignic. À peine étoient-elles" 
m'Âcc! -..forties de fa bouche, qu’il fe fentit frappé d’un • 
' ^ mal incurable qui le (àilit dans les entrailles, 

' H avec des tourmens que rien ne pouvoir adou- . 

■ cir. Il ne voulut pourtant (n) ni s’arrêter ni-v 
aller plus doucement. Au train que la furie qui 
le pofledoit lui avoir fait prendre , fbn char -, 
verfa enfin, & le jetta contre terre avec’ tant - 
de violence qu’il en fut tout roué, & qu’iliak ♦, 
lut le mettre dans une litiere, donc il ne put * 

• ' pas meme fupporter long-tems le branle. Il fa- 

lut la faire arrêter à (o) labes, petite Ville f<w) 

* * dans les montagnes de la Parécacene/ (^) fur 
' ' ‘ la frontière de U Perfè &'de la J3aby Ionie., On’ 

■ (q) le mit au lit, & il y foufftit des tourmens * 

, horribles, (r) Un abcès fe creva dans un en- 
^droit que la pudeur ne permet pas de nommer, 

• & il s’y forma une quantité. prodigieufè de ver- 
mine qui en fortoit continuellement, avec une 

, puanteur infupportable à tous ceux qui l’apro- 
choient & à lui-même. jVoilà l’état où étdt 
fon corps (r), que la pourriture rongea ainû 
■ * , jufques à ù. mort. Mais les tourmens de fon 
ame (r) étoient encore plus affreux. Quelles 
reflexions fur la vie paflee! Polybe (»)rattefte, 
aufli bien que Jofephe , &c les Auteurs du pre- 
mier & du fécond Livre des Maccabées; il a- 
^ joute 

/ ■ ' 

(«) II. Uaccab. IX. 7. ‘ , 

• (0) PoL YB. /»£xe. Val ESI I pag. 144. 

. (»o) Q. C U R T I U s V. 1 3. 

(p) Strabo XI. p. jzz. & J24.. 

iq) I. Matcab. VI. 8. (r) II. Maccab. IX. 9. 

(f)‘ApriAN. in S)r. p, 131, I. Mauab. VI, 9. 1». 

11 . Maccab. IX. rÿ, 10. ii, . . . . - 
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c’eft-à-dire en £gjrpre,»&«cëi^ 
expédition (}u’il y fî,t ; mâh il 
m W^rirp;w?^î-(rf^ fes 
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DES JUIFS, &c. Livre XI. ■ 251 ' 

la Religion Chrétienne (r) écrivit un gros volu* Anri(î+. 
me contie elle. Son ouvrage contenoit quinze ’ 
Livres , dont le XII. ne traitoit que des Pro* macc. 3, 
phéties de Daniel. Comme toutes celles qui 
regardoient les Rois Perlés ou Macédoniens, 
qui avoient régné en Afie & en Egypte , étoieut 
parfaitement conformes à ce qu’en diibient les 
meilleures Hiftoires, il n’y avoit pas moyen de ’ 
nier cette conformité. Audi ne l’entreprit-ii 
pas J au contraire, pour fapper leur autorité, il 
s’étendoit fort lui - même à ftire voir la vérité 
de l’Hiftoire qu’elles contiennent j & après l’a- 
[voir milè dans un grand jour, (r) il concluoit 
de là que tout ce détail fi jufte de tarit d’événe- 
mens, ne pou voit pas avoir été écrit par Daniel 
tant d’années avant qu’ils fulïcnt arrivez , & 
qu’il falloit abfolument que ce fût l’ouvrage de 
quelcun qui avoit vécu depuis Epiphane Rem- 
prunté le'nom de Daniel. Son grand argu- 
ment pour le prouver ctoit ; que tout ce qui 
regardoit les tems qui avoient précédé la mort 
d’Antiochus Epiphane, dans les Prophéties de 
Daniel, étoit vrai & jufte, & que tout ce qui 
fuivoit cette mort étoit faux. Il feifoit de grands 
efforts pour prouver cette dernière propofition, 
afin de renverfer par là les preuves que les 
Ghrêtietw tirent de ces Prophéties pour ce qui 
regarde Ic.Meftie; & il prétendoit qu’elles n’a- 
voient aucun fondement. Il travaiiloit auffî 
fortement à faire voir la vérité de la première 
^ • • Pro- 

•k • 

avoit alors que les Rois ou les Princes du Sang qui por- 
taiïent la Pourpre. 

(t) H 1 P. R ON YM. i» Proeem. ad Comm, in Dan» • 

' (r) Hi£ R ON YM. ibidt 


r.Digiiized by Google 


^ 252 HISTOIRE’'. 

An.i6.t-. Propofitlon,“afin de prouver par cette oppo-,. 
avi'itj.c. fition des deux parties de ces Prophéties, que 
IvUcc, 3. c’ctoit 'une pièce l'uppolée que ce Livre de Da- 
niel qu’il ne pouvoir pas être de lui , & qu’il 
falloir abfolument qu’il fût écrit par un. autre» 
qui eût vécu depuis les événemens arrivez : 
^omme s’il étoit impofTible que des événemens 
''eufTent! été 'prédits fi jufte par un Prophète. 
Voilà pourquoi il travailloit lui-même à établir 
la vérité des faits que contiennent ces Prophé- 
' ties. Il fe fervoic pour cela des meilleures Hif- 
toires Greques que l’on avoit alors, commè («) • 
Callinicus Sutorius', Diodore de Sicile , Hie- 
ronymus , Polybe , Pofidonius , Claude Theon, 

& Àndronique Alypius. Il lâifoit voir daire- 
. ment par tous ces^ Auteurs, que tout ce quieft 
écrit dans l’onzieme Chapitre de Daniel, étoit 
arrivé prccifémenr comme Daniel le dit: & il 
' ' prétendoit que cette exaélitudeprouvoitincon- 
teilablement , que ces Prophéties étoient écri- * 
tes depuis l’événement j & que par conféquftit 
ce n’étoient pas en effet des Prophéties , mais 
feulement une Narration Hiftorique faite après 
' coup, qu’on vouloir faire pafTer pour une Pro- 

phétie. S. Jerome retorque fon argument , &_ 
Ibuticnt avec beaucoup plus de raifon, quecet» 
i te manière ( Ti; ) d’attaquer ces Prophéties en 

'• # prou- 

fa). Idem ibîd. 

(n>) s. J E H ô M E dit de P O R P H Y R B à cet ^gard.— 
CtijtiS T^UnurntHm -vertiatis tfl. Tanta enim d:{Io- 

rtitn fides fait . ut Frtpheta hicredulit hominibus non vtdeatttr 
Jutura dixiffh , fed narraffe prxtcrita, la Proœm. ad Comen. 
in D:n. 

. (.v) Cet H I E R O NYin us avoit écritl’Hifloire des fuc- 

' cefi'eurs d’Alexandre. Voyez ce qui en a été dit dans le 

J.iv, Vm. fous J’au 3 I J. 
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^én:. ôQœnvni^ Daoiel ^ fck^É 
[orne» Jd^l]ijT%'6c ce w’ü m 

^îf^tbot ce M pmi8‘'réfte'au|oart^^ de 
»4^^e de ce &vaot Paÿén S: dt k 
siAoœufs* (jft’il^y dcoit. Cet ouvrage 'de 
xp^e eft niràu 'den loue ht impart 

^ d^iu(ücus. Morice* 

r) . i^ronymus ,- (7 Pofitforito^^^ 

fiteOa> & (») Ândro^que ibipg^ 


^iKiin Nie' 


de celles d& 


Diodôre 


Si nous les atîons^tt)i^r^ii(w'j!^^ 
cn^^Éiay^ donner une expUc^bn 9 
pk^é ^1^ étendue de ces.PtOp^ties*.^^ 
^ nous avions celle de (<1) Cklunicos Su|^ 
jÎ^, (h), qui dvoit fous Antonio le PieuXyiàar 
;(îl) écç^Ço X. Livres l’Hiftoird"d’Alc- 
pcandric j fl y bjen des particulaqceT. cu^ 
•xtea&s qw'x^af^^^ liet-|ui& un |ra^d 


, (j) P O s I D O »» w jiWo* &. t- 

Mtt icrit ia contuuiatfem 4e l‘Hi^>re<4e>:¥^Mâ^ 
Cif'ru> jufqa’à U guerrr.jkCéikr Sc 
oSilBorifloiN ^ ' ' '. 

.' (x)^On ne fait qi|^(Qrent j^eX^ i. À O p zl*^'jt9Êf^ 
A K D R O K I Q.U r P 1 7 « I ni quand lia om^fc^ 

fâ H^tt^o^^rU. ta Dm, XI, 21,. 6 tc. i ' 

Car il écQit contemporaîi^ de QaÙep quiavCcp daaa 


^ernetitt^ Suidas, v. 

(W) A* îM4» ■’h" K 
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Diodore de Sicile « noua n’ayc^'f 
(ÿti s’en tremve dan^ camœeMptl 
rpme ilîr Daniel « jSç la FxâSifk 
t S. Vajceîoupdp 

méiK dans 

dp DaeSlUe) jp^'au ^i. y£. 


<Wlt, ra^. Au Beu quÉ 
çe i|| 


"ém^um quelques 
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Rçg^c^ Jde^P^pir<e de Sy^ ^ 


lîorité de (p|i ,fi|si:^|«iiûi^ 
C^rônioe > ^a ipàdlîet > ÎSçr,ix>à|;( 
Hp^ices4ei^^y«ît^, enJjÿ 


JlfilM. W. A7iJ^> M:ace, 

• J^f B> <4, 
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i Ét iàcj^k'' manière la plus prôpré’^à'lw^fi^f^ 

•^SSd de-fCïgner, 

f E^i|ijw»>èn arrivant à 'Antioçhè > 
un ^tre' ^oiç déjà- ufurpé l’emploi 
afia^e du feu Roi lui avoit deftiné. (t) Ly^, • ^ 

les premiers avis de la mort d’Epi- ‘ >; T- . . 

ptiane ^ àvoit d’abord mis Antiochus fon 6Is -. ' ; 'v'.! 
•'dont il sétoit Gouverneur fur le trône', lui avoit Z ’is 
dbnné le'tjtre (fEupator , & avoit prisfa tuteU ' ' •/ 

^ * le 6c les' renes du Gouvernement^ fans avoir « 

aucun egard à la difpofitioa qu’avoit fat le Roi ’/ 

. mourant. ••Philippe vit bie» qu’il n!étoit pas ' .. .^i» 

^alors en éut defll^dtai difputer; if (c) ïc retira r !- 

• en Egypte, dans lîl^^ance de trouver à cette ‘ 

‘Cour l’aifiQïUac&d^i^l avait befoki pour r«Q> ^ , 

trer dans lès droi»^ Gaffer l’ufurpateur. 

Aopeu près dar^'ec, teria§-là ( <:/ ) Ptolomée , ' 

Macron, Gouverneur de %~^e- Syrie & de‘ * < ' ' 

la Paleüine, d’ennemi çi^^v^^|jjéjulques-là ^ • - 

-, des Juift.» ctojt tout d’un eoup%yeM leur ami. * . 

Il 6t relâcher la rigueur, de la perfeeâipn con-,.- 
tr’euii &'k employa tout fon crédit ^)«r;Jeur * ' ' ^ 

'^procurer la pù«. : .Par cette conduite il ^ ' ^ 

. prife fur lui à 'les ennemis à la Cour. Ils^^ - ' * 

fenoient tle 'Roi contre lui en le lui reprélèn- ' 

tant fans, ce0è comme un traître, parce qùll ' ’ 

jbvoic eftèâivBmeùt trahi les intérêts de fon pre- 
mier maîtret Ptolomée Philometor , qui lui a- ^ 
voitconSé le Gouvernement de l’IHeide Cy- 
pre, & qu’il avoit livré cette Ifle à Antiochus ' • 

en entrant à fon fervice. Car quelque avanta- 
- ' geulè 

(B) I, Maccah. VI, 17. II. AOi^.'X. II. A'^PP i a m. ' , ' 

4e J o's E P H. ibid. , 

(c) 11 , ÂLicfab, Ijl. (d) II. Mfteai, X. 1 1. 1,2.. 1 J. 
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»f I. MttCt^.Ÿ, i 6 , 
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B Ib &Jonat^w(^^|iilË^ 

«parftraùU4MAûMi^^ 

'fabathéeosi avec ^Kn^^ea 
trirçnt d’eux l^Rto‘êiliro.oà ^füÊtoitKà^ 
hçtes. Noa-realtiiKnt eeili 
Datbemaétoieatpie&z^viyaa^ 

f is 1^ Juifs de Bo{Tora> de Bofbri de'Cait 
cm, Maked, .& des autres Villes de Ga«> 
di jcro^t été- anêtez & mis dans- des pi> 
-llms ii éCt oh ifalttndcm que la nouvelle de h 
> de IMem^v^mv to dbtq^ i tous & 


; ^ ^dkràDC ' 

k Ville* délivretent^^ lem kèis^» §tkti 
•ba& ^ cousles^^es, ^er^^Ià V|^ 


%* iniren&le fêo.\ Pub, «marchant tôt»* 
^ kl^* ik arnvciçât «l’ ina^ devttc £>»• 
■ '■» tl»- 


I. V. t9. 

t. JlUfcdk aif>vsjS. 
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.i($ 4 . tbemai^jtti)iBMè& 

ne J .c. u^^Hhffîiht Itérai, p 

^Y. ^ère^ mtt^ AtitAxüét<T^^ 

j^'ennfe&Qtif ibÀtarfra 
j^tr^rais^ tiom fei#t)c^iH|| 
jeetéir Icmb^ aratagSN^ 
«r J fidlfetttit pi^ ée ^uit-niilîg«atBp 
^ «ès edi judas ptk Mafpbt ï 

'VI: OTfdr ,;^ tourci?|ïte atittcftV^iiWter^ 
*^Jes Joift éroknt oppdmezir^l^'^^ 
. iHes du dangei*ow ils v.értMérti^ 


t /> ^ta «ura topprcifeàrs comité ji*Èi^Silt] 
\ ^ Oeux de BolTôTaj ic’eflj-à dire» qu’il’-pi^ 
les ^les au îUde- l*épéè, i^’il* pilè'-tii 
• * gu^l y avbic de bon ï prendrt ,> pu^ 

cette beurttriè 


iêd'au-rq^ 

il retbürïli^^^erailftrtf. <; V 
" Lcsdùccèt de Simon dansxielft^ 
(i) ne/ ^rent* |uéies moiDdseï;- Il oft 
toîrê dans towès^4ea aâionà ]^uiib 


' il chaflà enfin lés oppre^ii^lttjlï 
lüena batant jQfqu’aux pcX^de ^l!?:^ 
^ vec‘^)e«e de ‘OTès de trois tnille'4^ 
. de de toutiit ^rs dépouilles'. 

qu’il étoit comme impo(lîb]c.âe^i]ii^ 
^ de ce t]çiartier>là à(^uvertt4esi9Ïpii^ 
eniœoifô> dont ils étoient emdrâiAi^ 
côteïj parce i^’il y avoit 
-lem pour que le iêcours qu’oiiieutp^ 
^oer y fût 'toûjoürs ^ cems; il Igstâm 
vfec létirsfcai^éS/ leurs eniànt« 

^ tout ce -qui, fç pôuvoit tran({)ortéé 4 | 
^ toient I d’être protqtci 

^t) 1. Mattab.V, ai. aa«^34‘ -< ' ' - / ' - 
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TE^utfi parïç?3’èuxj >Ç^^e rordiic 

Içur ttvoit lâl^« ^dfts^^^brfai^ar^ vd||^ .. 
eBt>'£^i'endçp 

E^^waii « ik formèrent un «projet <t^||)pter’ 

J^nia> port de mçx Xui|,l> Mediji^a^ - 
^ j|^, ^ y.jnençrent feyrs iroi^s en fe fl^nti ' 
^ ;'^’ja furprend^«, Gotgias -qui çoçiraandoit eii^- ’ 
ëj^SdN^rtiers4i.pour le Roûde vint les ^ 


,r|^v^;.n[Mt/w d^ouec> & kqr tuapfè^ 

la^pourfu|te. ^ Ainli’ 
t 9 ei^pi^foba^méc^ le%' 

1res qu’Us avoj(^tV^^tw kt^ljwîniii 

loiVi treres J^cqiwent 

n^i^^epuraut^ peuple-^’Ilràëi 

içijies Payçns^^^^ 

lies , ^tées >pàr la 

&leikus^ Fhilopatot» qui 
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’An.iS^. depuis l’année que mourut fon pere, avoit 
ji^DAs toujours demeuré en otage à Rome,étoit dans , 
AUcc. 3. fa vingt &' troiûème année quand il apprit la' 
mort d’Antiochus Epiphanc , & l’avenement 
d’Eupator fon fils à la Couronne, qui lui ap-^ 
partenoit de droit,comme fils du frere aîné d’E- 
piphane. Il (v) propofa au Sénat de le rétablir 
fur le trône de fon pere,& pour Ty en^ger,. 
il lui repréfenta, qu’ayant été élevé à Rome 
dès fon bas âge, il la regarderoit toujours com- 
me fa Patrie,. les Sénateurs comme fes peres, 

& leurs fils comme fes freres. Le Sénat eut 
plus d’égard à l’intérêt de la Republique qu’au 
droit de Demetrius , & jugea qu’il leur leroit 
plus avantageux qu’il y eût un Rof mineur fur 
le trône de Syrie, qu’un homme fiait’ tel qu’ils 
voy oient Demetrius J ainfi ils firent un Decret ', j 
pour confirmer Eupator ,6c envoyèrent en Sy- , j 
rie Cn. Oélavius. Sp. Lucretius, 6c L.. Au-„ | 
relius avec le caraélère d’Ambalfadeurs, pour.. 1 
y r^ler toutes chofes conformément aux arti- I 
des du Traité fait avec Antiochus le Grand. 

An. 1^3. Lyfias indigné de ce que les Juifs venpieot j 
^u*DAs faire en Galaad 6c dans la Galilée, {‘w) for- 

Macc. 4. une Armée de LXXX. mille hommes, prit 

toute la cavalerie du Royaume ôc LXXX. 
Elephans, 6c mena lui-même toutes ccs forces . . 
dans la Judée, refolu de mettre des habitans ■ 
Payens à Jerufalem , de tirer du Temple les 
profits qu’il tiroit des autres Temples des Gen- 
tils, 6c de mettre la Souveraine Sacrificatûre à 

l’en- 

(f) PoLyB‘.I<g4/.CVII.p. 1299. JüJTiN. XXXIV. J. 

A B P I A N. /« Syriacis , p. 117, 

(w) II. Ma((«K XI. 1—38. ■ ^ 
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Tenchere. Il y ouvrit la campagne par le fié-An.iéj! 
ge de Bethfura, forcereflc dont nous avonspar-*^"*J-c. 
le, entre Jerufalem & l’Idumée. Judas l’y vint{,iAcc. 4* ’ 
attaquer, & lui tua XI. mille hommes d’in- 
• fânterie & feize cens cavaliers, & mit tout Je 
refte en fuite. 

Après cet échec, Lyfias ennuyé d’une guerre 
fi malhcureufe, fit un Traité avec Judas & le 
Peuple Juif, & Antiochus le ratifia. Q^Mem- 
mius & T. Manlius alors Ambaflàdeurs Ro- ’ 
mains à la Cour de Syrie , rendirent beaucoup 
de bons offices aux Juifs dans cette négocia- ' 
tion. Un des Articles de cette paix fut, que • 
l’Ordonnance d’Antiochus'‘Epiphane qui obli- ' 
geoit les Juifs à fè conformer à -la Religion'dcst * 

Grecs , fêroit révoquée & cafl'ée; ôc qu’ils 
auroient par tout la liberté de vivre félon leurs 
Loix particulières. Judas employa pour négô- , 
cîer ce Traité deux Juifs nommez Jean & Ab- 
fàlom , qu’il cliargea des demandes qu’il ’faifbit' ' 
à Lyfias. 

La Lettre où Lyfias y répond (x) eft dattée 
du mois Diofctrrmthius (dans la Vulgate Dtof- , 
corus ) l’an CXLVIII. Mais ces deux noms 
de mois font également inconnus , 6c nc‘ fe ’ ' ' 
trouvent ni dans le Calendrier Syro-Màcédo- 
nien, ni dans aucun autre de ces tems-là. 

(y) Scaliger 6c (2.) Uflèrius conjeélurcnt que 
’c’étoit un mois intercalaire, que l’on plaçoit 
entre les mois de Dyftrus 6c de Xanthicus ,àms 

' le 

(*) II. Maccab, XI. 21. - . , 

(7) De Emtnd.Tcmf.ll.Ciç.DefcrkdoSyro-MacedoTiHm, 

I*ag- 94 - ' 

{x.) In Annal. y»b'A»no 

Ma 
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le Calendrier des Chaldéens, comme on tnec- 
avant j.c. toit le mois VeaJar entre ceuxd’^^/ar 
Mac^* dans celui des Juifs. Ce qui les confirme dans 
cette opinion , c’eft que le mois de Xanthicus 
femble fuivre immédiatement" celui-ci,- toutes . 
les pièces qui fuivent» qui regardent ce Traité» 
étant dattées du mois de Xanthicus de cette 
-même année. Ce mois répondoit. à celui de, 
Nifan parmi les Juifs, il .commençoit prefque 
en même tems» & étoit le premier mois du 
printems parmi les Syriens, comme Nifan 
parmi les Juifs. Comme il eft confiant que, 

( les Syriens » les Macédoniens, & .les Chaldéens ,, 
n’avoient point Tuiage des mois intercalaires, ü 
y a beaucoup plus d’apparence que Diofeorin-, 
thius , ou Diofeorus , eft une faute de Copifte 
^ ' au lieu de Dyftrus , qui eft le nom du mois 

.qui précédé celui de Xanthicus dans. le Calen- 
_drier Syro-Macédonien. Si on répond quede 
mois.de Bios parmi les Corinthiens répond: à 
celui de Dyftrus des Syro-Macédoniens, parce 
que {a) celui de Dios parmi les Bitbynicns’y 
répondoit effeéHvement , & que par cette rai- 
' fbn, dans la Lettre dont il s’agit, il eft appel- 
lé Dios Corinthios» ou Dios de Corinthe, je 
n’ai rien à dire ^ parce que je ne fâche pas qu’on 
ait déterré jufqu’ici le Calendrier de Corin- 
the, & qu’ainfi ce feroit parler en l’air. 

'Il faut remarquer encore ici une autre parti- • 

- cu- 

(j)iVide J AC. UtSERiUM jirmach, de Maced. & A- 
Jian, amo filnri. C. 4. 

(Il) II. Mactah, XI. 21. 33. 38. 

, (c) Liv. VIII. fbtti Tan 311 .& 312. 

* Le Traducteur a fait ici des changemen» qiii ont M 
yuspar l’ Auteur, & ont eu fon approbation; autrement 

.► on 
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èùlarité. C’eft que toutes les dates des {h) pié- An. \C\i 
CCS de ce Traitéi portant l’an CXLVIII. 

TEre des Seleucides, il faut l’entendre du ftylcMAcc. *4. 
^'de Chaldée & non pas de celui de Syrie. Le 
ftyle de Chaldée > .comme on l’a [c] déjà re- ' , 
marqué, ne commençoit que fix mois après * 
celui de Syrie au pnntems fuivant. Sur ce 
•'pied-là, ce qui cft raporré ici comme arrivé 
/l’an CXLVill. eft arrivé l’an CXLIX.dufty- 
le de Syrie. Et, comme dans la Table Chro- 
nologique, qui efl: à la fin de cet ouvrage, 
c’eft l’an CL. & non le CXLIX. de l’Eredes 
Seleucides, qui cfi: mis vis à vis deranCLXIII. 

• avant J. C. où je place ce Traité; il ne faut 
pas s’imaginer que ces deux années commen- 
•«ccnt & finifïènt en meme tems; & qu’ainfr 
' elles fe répondent jufte dans toutes leurs par- 
ties. C’eft feulement parce que cette année CL. 

•de l’Ere des Seleucides a commencé dans quel- 
que partie de la CLXIII. avant J. C. maisnon 
•pas -en même tems qu’elle. L’année julienne, 
dont je me fers pour les années avant J. C. 
commence au 1er. de Janvier; & celle de l’E- 
re des Seleucides , félon * le ftyle de Syrie qu'on 
a fuivi dans cette Table, ne commence que 
vers l’Equinoxe d’automne ,• neuf mois plus 
tard que la Julienne; de forte que ces neuf mois 
ne font pas ici , par exemple , fur le compte de 
l’an CL. de cette Ere qui eft à côté de l’an 
. , CLXiri. 

on n’auroir pasof(? le faire dansIeTexte. Cet endroit, te! 

. qu'il eft dans l’Original, a fort embarrafie le Tradufteur. 

^C’eft à îeux qui ont luI’Angloii avec foin, à favoir s’il eft 
Je feul. Du moins on fe flatte qu’on a épargné ici quelque 
peine aux Leéleurs, qui veulent avoir une idée claire de ce 
qu’ils üfcnt. , J- 

. M 3 
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>11.163. CLXIII. avant J. C. & qu’ils appartiennent 
TiTnAs ^ véritablement à l’an CXLIX. de ce ftyle. L.es 
iiAcc. 4. trois premiers de ces neuf mois , félon le ftyle 
de Clialdécj font encore à la CXLVIII. de 
. - .cette Erèi parce que ce ftyle ne fait commen- 
. ,cer l’Ere des Seleucides que ûx mois après ce- 
lui de Syrie. Ainfi les neuf premiers mois de 
l’année Julienne CLXIII- font partie de l’an 
CXLIX. de l’Ere des Seleucides félon le ftyle- 
de Syrie J que fuit le IL Livre des Maccabéesj 
' & les trois premiers font auffi partie de l’an 

•CXLVIII. félon le ftyle de Chaldée ; qui eft 
juftement ce qu’on cherche ici. Au refte , ce 
- que je viens de dire ici de cette année de l’Ere 
des Seleucides & de celle d’avant J. C. qui eft 
* vis à vis, doit s’appliquer à toutes les autresde 
.ces deux Eres qui font vis à vis d’une de l’au- 
tre ^ car l’une ne répond à l’autre que delà ma- 
nière dont je viens de l’expliquer. 

Cette paix qu’on accorda aux Juift ne fiit 
pas de longue durée, (d) Ceux qui gouver- 
noient dans leur voiûnage étoient trop violens 
pour les laifler en repos. Dès que Lyfias fut 
retourné à Antioche, ils la rompirent, '&era- 
braflcrent toutes les occafions quife préfentoient 
de les tourmenter comme auparavant j for tout 
Timothée, Nicanor,& Apollonius fils deGen- 
néus. (e) Ce furent pourtant ceux de Joppe 
qui recommencèrent la guerre : car ayant fait 
jetter dans la mer deux-cens Juifs qui demeu- 
. roient 

(d) II. Maccab. XII. a-4. . », * 

(e) n. Maccab.Xn. ■i-6. 

I ^ II. Maccab. XII. 8.9. 

U) II. Maccéb. XII. 10. . , . 
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roient parmi eux. Judas voulut punir cette cruau- 
ré. II vint les furprendre de nuit,& leur brû- judas- 
la tous leurs Vaifleaux, après avoir fait mainMAcc.^. 
bafifc fur tous les matelots. De là il alla(/) en 
faire autant à ceux dejamni}, qu’il apprit avoir 
formé le même defïein contre les Juifs, mais 
qui ne l’avoient pas encore exécuté comme 
ceux de Joppe." 

Enfuite il fut encore (g) appellé au fècours 
des Galaadites contre Timothée. En y allant 
il (^) rencontra un parti Arabe de ceux qu’on 
appelloit Nomades, qui ne faifoient que cou- 
rir n’ayant aucune demeure fixe. Il les battit & • 
les obligea à demander la paix qu’il leur ac- 
corda, ôc continua là marche contre Tkno- • 
thée. (/■) Ceux de Cafpis, Ville, fur la route, • 
ayant voulu s’oppofèr à fon pafîàge , il fallut les 
attaquer. Il prit la Ville, pallâ les habitans au 
fil de l’épée, la pilla, & y mit le feu. Il (i) 
arriva enfuite à Caraca dans le Pais de Tob» 
où voyant que Timothée en étoit parti, après 
avoir mis de bonr>es garnifons dans les places 
fortes du Païs , il détacha Dofithée & Sofipa- 
ter deux de lès meilleurs Officiers pour aller • 
les attaquer , & avec le gros de l’Armée il alla 
chercher Timothée. Dofithée & Sofipater re- 
duiûrent bien-tôt les places, & paâèrent au 
fil de l’épée les garnifons qui faifoient près de 
dix- mille hommes. (/) Cependant Timothée 
avoit raflemblé toutes fes forces, ôc formé une 

Ar- 


(f>) II. Mucab. XII. II. II. 

(«') II. Maccab. XII. 13— 16. 

(b) II, Macuib. XII. 17. 19. A 

(.') I. Mauab, V. Î 7 "^' H* -WtfCfAt. Xll. ao— 15. 
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An, 1Ç3. Armée de CXX. mille hommes, iâns comp- 
Tu» Aï cavalerie , qui en faifbit encore deux 

iîAcc.4. mille cinq-cens. Pour n’étre pas cmbarrafic du 
gros bagage, il l’avoit envoyé avec les femmes 
& les enfans qui s’éteient trouvez à la fuite du 
camp, à Camion Ville forte de Galaad,&s’é- 
toit campé aflez près de là, dans un endroit 
appellé Raphon fur la rivière dejabboc. Ce 
fut là que Judas le joignit. Il palTà aulTi-tôt la 
rivière, l’attaqua, 6c remporta la viûoire. Ti- - 
’mothee y perdit trente-mille hommes; 6c (w), 
'lui-même, en fe fauvant, alla donner dans le 
détachement de Dofithce 6c de Sofipater, qui 
'revenoient de la conquête . du Païs de Tob 
- pour rejoindre l’Armée 6c il fut pris. Il promit , 

• fl on lui fauvoit la vie, de relâcher pluheurs 

■ J uifs qu’il tenoit prifonniers dans les places de 
fon Gouvernement, dont plufieurs étoient po- 
res ou frères de quelques-uns des foldats de cet- 
tef Armée : 6c là-defTus on lui donna la vie 6c 

■ même la liberté. Une grande partie des dé- 
bris de l’Armée ennemie lè jetta dans (v) Car- 
nion. Judas les y pourfuivit, emporta lapiace; 

Sc voyant qu’il s’y étoitjetté beaucoup dé mon- 

, de dans un Temple (0) d’Atargatis comme dans 
un aiÿle, (p) il y fit mettre le feu, 6c les y 
brûla tous avec le Temple. Après cela il mit 
. * ■ tout 


ir. 2/ac(ai. xrr. 2.4. zj-. 

(«) Cette Ville, dans le I. des Maec/ib/es, eft appellce 
Carxiaim. StrabonSc Ptolom e’e eir parlent (bus 
le nom de Carnn Ville d’Arabie. 

(0) Strabon XV'I. p, 748. dit que c’etoit uneDdefle 
de Syrie. Pli ne V, ij. dit que c’e’toit la même que cel- 
le (0.13.) qu’on appelloit Dercéto-, 6 c il ajoute qu’on l’a- 
doroit à Jop| 4 |tn Phénicie. Diodore db Sicile, 
II. p. dit qu’on la fervoic aulli à Afcalon $ & qu’on 
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* DES JUIFS, &c. Livre XII. 273 
tout à feu & à fang dans le reftede la Ville, 
y fit périr vingt-cinq mille hommes de T Armée Judas 
de Timothée qui s’y étoient réfugiez. Enfuite macc. + 
(7) il ralïèmbla tous les Ifraëlites du Païs de 
Galaad & des environs, 6c les emmena tous 
en Judée, de la même manière 6c pour Ja mê- 
me raifon que Ton frere Simon y avoir aulfi 
emmené l’année précédente les Ifraëlites de la 
Galilée, 6c leur y aiïîgna des quartiers dépeu- 
plez comme on avoit fait aux autres. 

. Etant oblige, en revenant, de pa(Tèr(r)par 
, la Ville d’Epnron , qui fe trou voit fur fà rou- 
te , parce qu’il n’y .avoir point d’autre pafTage 
ni à droite ni à gauche, comme la place étoit 
grande 6c forte , 6c qu’il y avoit une bonne gar- 
nifbn que Lyfias y avoit mifëi on lui rcfufâ 
le paiïage, quoiqu’il le demandât fort honnête- 
ment, 6c qu’il promît d’empêcher qu’on n’y 
fît aucun defordre ni aucune hoftilité. Irrité 
de ce refus , il fit attaquer la place , l’emporta 
d'affaut, ôc pafTa au fil de l’épée tous les mâles 
au nombre de vingt-cinq mille âmes, pilla la' 

Ville 6c la raza jufqu’aux fondemens; puis paf- 
fant fur le > ventre des morts, il (f) repafïa Je 
Jourdain , entra dans la plaine de Bethfan , ap- 
pellée alors Scythopolis. De là revenant à Jeru- 
falera, (t) lui 6c toutes fes troupes 6c ceux 

de 


l’y reprefèntoit par «ne Statue moitié femme f par et» 
haut, ) 8c moitié poilTon ( par embas. ) De là vient qu’ont 
eroit que c’eft la même que le Dagon des PhililUns. 
Voyez Seldkn * Diis Syr. Synt. II. c. 3. 

(p) I. MjçcaK V. 44.. II. MtUCAb. XII, 2<j. 

(q) I. Miccab.y. 4j-^ 

{>') I. Maccab, V. 46 — JI. 

(1) I. Maccab, V. fz, II. 

(rj I, Maccab, V, J4. 

M J 


IL Mirccab, XII. zy,zi, 
Maccab. XII. 29. jo. 3 t. 
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^àn: i^c freres qu’ils amenoient, montèrent ati • 

juD*As 'Temple avec une joye inexprimable > & y ren- 
Macc. 4. dirent à Dieu leurs adions de grâces des grands 
fuccès dont il avoir couronné cette expédition, 
& fur tout de ce que tous étoient revenus fains 
& fauft, fans perdre un feul homme j malgré 
les hazards qu’ils avoient courus dans leurs mar- 
ches, & les entreprifes dangereulès qu’ils a- 
ÿoient exécutées. En effet ,c’étoit un exemple 
bien extraordinaire de la mifericordieufe Pro- 
tedion de Dieu. Ce retour (») fe rencontra 
yers la Fête de la Pentecôte. 

Après la Fête ('uj) Judas fe remit en cam- 
pagne, & marcha contre Gorgiasôc les Idu- 
' meens qui avoient fort molefté les Juifs. Dans 
la bataille qui fe çlonna (x) il y eut plufieurs 
Juifs tuez; mais à la fin pourtant Judas rem- 
porta la vidoire, &c Gorgias eut même de la 
^eine à fe fauver à Marifa. Le (y) lendemain 
étant un jour de Sabbat, Judas alla à Odoliam, 
Ville proche du champ de bataille, pour l’y 
cjnployer comme la Loi l’ordonnoit. Le jour 
fuivant il revint au champ de bataille pour 
y enterrer ceux de leurs freres qui avoient été 
tuez. On trouva que tous avoient quelque 
chofe fur eux dédié aux Idoles des Gentils , que ^ 
h (<*) Loi défcndoit de garder, lors même qu’on 
k trouvoit parmi le butin. Voyant par là pour- 
quoi Dieu avoit permis leur mort. Judas & 
toute l’Armée donnèrent gloire à Dieu , & le 


(*) II. Ma<cai. XII. 31. 
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fupfriierent humblement de pardonner cette ini- An. iffj. • 
quité. Ils firent une collede dans tout le camp , 
qui lè monta à deux-mille drachmes , qu’on macc,- 4.' 
envwa à Jerufalem , pour y être employées en 
làcrifices pour le péché , pour expier cette trans-* 
grcffion , & prévenir les effets de la colere de 
Dieu fur toute la Congrégation d’Ifracl, pareils 
à ceux, qu’y avoit attiré autrefois (la tranigref- 
fion d’Achan. •' 

Enfuite Judas (i) marcha vers le Midi de 
ridumée, & frappa Hébron & les Villes de 
Ion reflbrt ; & après avoir démoli la forteref- 
fe & brûlé les tours qui environnoient cette 
Capitale de l’Idumée, il paffa dans le Païs des 
Philiftins , prit Aiot , autrefois nommée As- 
dod, démolit leurs Autels ,‘ brûla les images 
taillées de leurs Dieux, & prit. leurs dépouilles. 

Après en avoir fait autant au refte des Villes^ 
de ce Païs-là, il ramena en Judée Ibn Armée 
chargée des dépouilles de leurs ennemis. 

Pendant 'tous ces glorieux fuccès la garni- ? 
fon Syrienne s’émit toûjours maintenue dans 
la forterefle d’Acra,d’où elle incommodoit ex- 
trêmement les Juifs par fes fréquentes forties 
fur ceux qui venoient au .Temple, dont elle 
tuoluquelquefois un affez. grand nombre. Pour * • 
fe tirer enfin de ce danger. Judas (e) affèmbla 
tout le Peuple, & en forma le fiége. Refolu 
de la prendre & delà démolir, il fit venir tou- • 
tes fortes de machines de guerre dont on fè 

fervoiç ' . 

(*:) II. Maccah, XII. 59— 45". ’ 

(<j) Deuterm, VII, 25'. i6. ' ' 

{b) I. Mnuab, V. 6j--68. 

(<) I. Maceab. VI, iq.'zo. 

M ^ < 
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An. fervoit alors dans les fiéges^ & par des aHauts' ' 
ju^DAs’^' vigoureux il fit tous fes efforts pour l’emporter. 
macc. ^{d) Qiielq Lies Juifs apoftats qui étoient dans la 
place J la voyant fi vivement preflee, & fa- . 
chant bien qu’il n’y auroit point de quartier . 
pour eux fi elle étoit prifc, trouvèrent le mo- ‘ 
yen d’en‘ fortir . & allèrent à Antioche repré- 
lemer au' Roi & au Confeii, l’extrémité oùé- 
toit réduite la garnifon. Ils folliciterent fi bien j 
qu’on mit fur pied (e) une Armée de cent-mil- 
le hommes d’infanterie , avec vingt-mille che- 
vaux, trente-deux Elephans,& trois- cens cha-,' 
riots de guerre. Le Roi en perfonne, avec 
Lyfias le Regent, fe mit à fa tête & la con- 
duifit dans la Judée, où il commença la cam- 
pagne par le fiége de Betbfura fur la frontière 
de ridumée. ; 

n - Judas (/) afïèmbla fes troupes, & quoi que • 
fort inferieur en nombre, il les vint furpren- 
dre la nuit dans leur campi & - avant qail fit 
aflèz jour pour fè remettre de la confufion où 
il les avoit jettez, il fe retira, fans perte de fon 
côté , après leur avoir tué quatre mille-hom- 
mes. Le jour étant venu, (5) les deux, partis 
fe préparèrent à une bataille, & Judas & fes. 
gens commencèrent l’attaque avec tant dejjra: 
voure qu’ils palTcrent fur le ventre à fix-cens 
hommes; mais, voyant qu’il faudroit à la fin- 
fuccomber fous le grand nombre, il jugea à 
' propos de ne pas s’engager davantage, {b) fit 

faire 

> . 

(d) I. Maccith.Vl, al— 27. 

(f) I. MacuA, VI. 28—31. II. Mdccâb.XIil. 

J O s E r H. XII. 14. 

* (f; I. VI. 52. U. Maccai.XUl, iSii6. IJ4 

1 , 33—42. 
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faire la retraite», à la vuë de l’Armée ennemie, 

& revint fans aucun mal à Jerufalem.- ji,*das 

Dans cette aétion (i) Eléazar, furnommé macc. 4. 

, Averan, un des freres de Judas, perdit la vie 
par une entreprife téméraire & d’un défefperc. 

Voyant un Eléphant plus grand que les autres» ' 
avec le harnois du 'Roi». il crut que le Roi le 
montoit lui-même , qu’en tuant cet animal il 
cauferoit infailliblement' la mort au Roi-même 
par fa chute, & que par ce coup hardi il déli->^ 
vreroit Ton Peuple , & s’aquerroit une réputa- 
tion immortelle. Là-deflus il s’ouvre un che- 
min à coups d’épée, & renverfânt tout ce qui 
s’oppofoit à luii.ilperce jufqu’à l’Elephant, fe 
fourre fous cette betc , & lui enfonce une lan- 
ce dans le ventre qui la fit tomber morte fur 
lui , dont il fut écrafé . Après cela Antiochus 
(^5 retourna au fiége deBethfuraj ôc malgré r 
la réfiftance vigoureufe des affiégez, qui dans 
plufieurs forties ruinèrent les ouvrages desaflîé- 
geans» & mirent même quelquefois le feu 
feurs machines J à la fin ils furent contraints 
faute de vivres de fe rendre par capitulation; Ils 
obtinrent la vie & la ^permiffion de jouir de 
leurs effets. 

. De là ( / ) Antiochus marcha versjerufalem , 

& forma le fî^e du Temple. Ceux qui le dé- 
fendoient étoient déjà réduits à la même né- 
cefftté que ceux de Bethfura» & auroient été 
obligez de fe rendre comme eux , fans que la 
■ Pro- 

fA) I. 47 * *’* 

(,') 1 . Mticcab.yi, 43-'46. 

(it) I. Maccab.Vl.^^.S'^’ tl. XIII. l8— z;i. 

(f) I. VI, 48. 5’i--r4. 
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Providence les dégagea par un incident impre- 
• vu. ( w ) Lyfias, fur l’avis qu’il eut que Phi-, 
lippe , à qui Antiochus Epiphane avoit laifle la .* 
Regence en mourant avec la Tutelle de fon; 
fils, venoit de fe rendre. maître d’Antioche, * ' 
& qu’il y avoif pris les rennes du Gouverne- 
ment de l’Empire de Syrie, (»), trouva qu’il é- 
toic néceflàire de faire la paix avec les Juifs, a- 
fin de tourner fès armes contre Ibn rival en Sy- 
rie. La paix fe fit donc à des conditions fort ' 
avantageufês & fort honorables. Antiochus la 
jura J & on le laifla entrer dans les fortifica- 
tions du Temple ,qui lui parurent fi fortes, que 
contre la foi donnée, contre le ferment qu’il 
avoit fait en jurant la paix, il les fit démolira-, 
vant de partir pour la Syrie. 

(<?) Menelaüs le Souverain Sacrificateur,' 
comptant non feulement fur fon rétablifîèment 
dans cette Charge, mais auffi fur le Gouverne- 
ment de Jerufalem, avoit fuivi le Roi dans cet- 
te expédition, £c s’étoit donné de grands mou- 
vemens pour l’y fervir contre fes freres.,, Ly-, 
fias, quand il vit les grandes difificultez où cet- 
te guerre le jettoit , ôc qu’il fe trouva obUgéde 
la terminer par la paix, commença à regarder 
ce milêrable comme l’auteur de tout le malî . 

& l’en aceufâ devant le Roi. 11 fut condam- 
né: on le mena à Berbée, (oo) Ville de Syrie, 

& là on le précipita dans une tour pleine de 
cendres,,, où il fut étouffé. C’etoit le fupplice 

qu’on 

(«) I. Maccah. VI. SJ.S 6 , XUh zS, 

(n) I. Maccah. VI, 57—62.. 

(*) II. Maccab. XIII. 3-8. ‘ . .. 

(w) C’eft Alep aujourd’hui. • 
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qu’on faifoit fouffrir dans ce tems-là à ceux An. 
qui étoient convaincus de facrilege, de crime c» * 
de Leze-Majefté, ou de quelqu’autre crime ^ 

norme , tel que ceux qu’avoit commis ce mal- 
heureux. On a montré dans un autre endroit 
la manière dont on les y faifoit périr. Sa char- 
ge fut donnée à (/») Alcime, nommé auffi quel- 
quefois Jacime , tout auffi méchant que lui. 

Alors (q) Onias , fils de l’Onias que Mene- 
laüs avoit fait mafîàcrer à Antioche, à qui la 
Sacrificature appartenoit de droit , ne pouvant 
fouffrir l’injuftice criante qu’on lui faifoit, fc 
fauva d’Antioche où il avoit toujours demeuré 
depuis la mort de fon pere , & fe réfugia en 
Egypte. 11 s’infinua fi bien dansrefprit dePto- 
lomée Philometor & de Qéopatre là femme, ” 
qu’il y finit fes jours. On en priera aflcz fou- ' 
vent dans la fuite de cette Hiftoire. 

* Dans le II. des Maccabées , (r)l’an CXLIX. 
de l’Ere des Seleucides eft marqué pour le com- 
mencement de cette expédition d’Antiochus j 
mais (j) dans le I. c’eft la CL. Il n’y a aucu- 
ne difficulté, fi on fe reffouvient * que lel. Li- 
vre des Maccabées fait commencer les années 
de cette Ere à l’Equinoxe du printems , & 
que le fécond ne les commence qu’à celui de 
l’automne de la même année. Les fix mois 
d’entre-deux font à l’an CL. félon le premier 
de ces Livres, & à l’an CXLIX. félon le fé- 
cond. Tout cejqu’on en peut conclurre, c’eft 
: . que 

(p) II. Matcah. XIV. 3. Joseph. yfntt^.XII. i J.& XX. S» 

) Joseph, ibid. (r) XIII. 1. 

(0 VI. 10. • ‘ ' 

* Voyez. le Lir. VIII. fousTao 31Z. 
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An; 1^3. que cette expédition commença pendant ces 
. avantj.c.pjjj j^ois; & il y a apparence que ce fut effec- 
liAcc. 4. tivrement vers la fin de ce terme. - 

Le prompt retour d’Antiochus(Ochafifà Phi- 
lippe d’Antioche, & mit fin à fa courte régen- 
^ ce. J’ai remarqué que lors qu’il s’étoit retiré 

* “ en Egypte , il s’étoit flatté d’y trouver de l’afll- 

■ftance contre L.yfiasj mais la brouillerie qui é- 
toit furvenuë entre les deux freres, qui reg- 
noient conjointement , 1 e defabufabien-tôt. Vo- 
yant qu’il n’y avoit rien à efperer pour lui de ce 
côté, il retourna dans l’Orient, («) y ramaflà 
• quelques troupes de Médes & de Perfesj & - 
profitant de l’abfence du Roi, pendant cérte 
expédition' de Judée, il s’étoit emparé delaCa-, 
pitale de l’Empire. Il en fut chafle au retour 
‘du Roi » & il perdit enfin la vie même dans 
cette entrepriiè. . ^ 

' La brouillerie des deux Ptolomées , dont je 
viens de parler , alla fi loin , que le Sénat Romain 
(^) ordonna aux Ambaflàdeurs qu’il avoit envo- 
yez en Syrie, Cn. Oétavius, Sp. Lucretius, 

. & L. Aurelius, de pafiTer à Alexandrie, & de 

foire leurs efforts pour les remettre bien enfera- 
ble. Avant qu’ils y arriva ffènt, Phyfeon , le 
* plus jeune, avoit déjà (x) chafle fbnfrerePhi- 
lometor (y) Il s’embarqua pour l’Italie & a- 
borda à Brindes. De là il fit le refte du che- 
min à pied , fort mal habillé , & avec fort peîi 
de fuite, & vint demander au Sénat lelecours 
dont il avoit befoin pour remonter fur le trône. 

Dès 

(t) I. Maccab. VI. 6^. J O s'e r h. jfntsa, XII, Jf, 

(k) I. A/accab. VI. f6, * . 

PoLYB. CVII. p. 1300. ^ _ ... 
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:Dès que Dcmetrius fils de Seleucus Philo- : 
oi de byrie> qui eioit alors en otage a judas . 
Rome, (y) âpprit le trifte écat oûctoit réduit Macc. 4 . 
ce Prince fugitif , il lui fit faire des Ro- 
bes Royales 6c un équipage, afin qu’il pûtpa- 
roître à Rome en Roi ^ ‘ 6 c alla au devant de 
lui avec toutes les chofcs qu’il lui avoir prépa- 
rées. II le rencontra à XXVI. milles deRo- 
■ me. Ptoiomée lui témoigna une grande recon- 
noilTànce de la bonté qu’il avoir pour lui, & 
de l’honneur qu’il lui faifoit : non feulement il 
n’accepta pas fon préfent, mais il ne voulut 
pas lui pcrmettre.de l’accompagner le relie du 
voyage. Il l’acheva à pied & avec les mêmes 
gens qu’il avoic eus julques-là, &le même ha- 
bit. Il entra à Rome de cette manière , & al- 
la loger chez un Peintre d’Alexandrie .qui avoit 
une petite. maifon à Rome., Il voulut par tou- 
tes ces circonftances marquer mieux la mifere 
où ilétoit réduit, & émouvoir la compaiTion 
des Romains. . ' • 

Dès qu’on eût appris fon arrivée, on le fit 
prier de venir au Sénat, qui lui fit des cxcufès " 
de ce qu’il n’avoit pas préparé une maifon pour 
le loger, 6c de ce qu’on n’avoit pas fait'à ion 
entrée les cérémonies accoûtumées. lU’afïura 
que ce n’étoit pas manque de refpeél pour fa 
•perfonne, ni par négligence; mais que fà ve- 
nue l’avoic furpris , & qu’elle avoic été fi ca- 
chée . qu’on ne l’avoir apprife que depuis fon 
arrivée à Rome. Enfuîte après l’avoir exhor- 
. * té 

(x) PoRPHYR.wCr. EusEB. SCALIGERI,p.6o. & 

■ (y) Diod. Sic. m Excerpt. Valesii. pag. jzi. Va- 
{. £ R i U < Max„ V. I. . • ' ' 
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té à quitter l’habit qu’il portoit, &r à déman- 
’der audience pour expofer en plein Sénat lel'u- 
, jet de fon voyage, il fut conduit par quelques 
Sénateurs dans une maifon proporcionnéeàfon 
rang ; & on chargea un de leurs Tréforiers de 
le raire fervir , & de lui fournir tout ce t^iiui 
étoit néceflàire pendant fon féjour à Rome, aux 
dépens du Public. 

Quand on lui donna audience, & qu’il eut 
repréfenté fon état aux Romains, ilsrefolurent 
auflS'tôtfon rétabliflêment ; & députèrent deux 
Sénateurs, Quintus & Canuleius, avec le ca- 
raélère d’Anabaffadeurs, pour aller avec lui à 
Alexandrie faire executer leur Decret. Ils le ra- 
menèrent efïêétivement , & {z) l’accommo- 
dement fe fit entre les deux frères. On donna 
la Li^e & la Cyrene à Pltylconi Phüometor, 
eut l’Égypte & l’Iüe de Cypre j & ils furent 
déclarez indépendans l’un de l’autre dans les Ë- 
tats qu’on leur afiîgnoit à chacun. 

Quand Cn.' Oâavius, Sp. Lucretius, Se 
*L. Aurelius, Ambaflàdeurs Romains, furent 
arrivez en Syrie, ils trouvèrent que le Roi a- 
voit plus de Vaiflèaux & d’Elephans, que le 
Traité fait avec Antiochus le Grand après la 
bataille du Mont Sipyle ne portoit (a). Ils fi- 
rent brûler les Vaiflèaux, & tuer les Elephans, 
qui fê trouvèrent paflèr le nombre ftipulé dans 
le Traité; & réglèrent toutes les autres choies 
de la manière qui leur parut la plus avantageu- 

' le 

J* . 

(x) PoLTB. CXIII. & CXIV. p. I 305’. Efflt- 

weLiviiXLVI. Zona R. II. 

(a) Apdian. ta Syr, p. 117. PoLYB. Légat. CXIV. f. 
1307. & CXXII, p. 1313. Cxc ERO PUJipf. IX.i. 
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fe aux Romains. Ces manières parurent infij- 
portables.&fbuleverentrefprit du Peuple con- 
-tr’eux. Un nommé Leptine en fut li indigné . 
.que de rage il fe jettafur OdaviusdansIeGym- 
nafe de Laodicée pendant qu’il s’y fiufoit frot- 
ter d’huile, comme c’étoit la. coutume. & le 
tua. Cet Odavius avoit été Conful quelques 
années auparavant j (/-) &il étoit le premier de 
ià famille qui fût parvenu à cet honneur. C’eft 
de lui qu’étoit defeendu Oétavius Célâr qui 
devint Empereur de Rome, fi connu fous le 
nom d’Augufte. On foupçonna Lyfias d’avoir 
trepapé fous main dans cet aHaCfinat. Quoiqu’il 
en foit , il dépécha auflï-tôt après une Ambaf- 
iâde à Rome pour jufiifier le Roi d’avoir eu 
aucune part à cet attentat. Le Sénat les ren- 
voya fans leur rendre aucune réponfe, pour 
montrer par ce filencc fonrenèntknent de l’af- 
faffinat de fes Ambaflàdeurs , & faire compren- 
dre qu’il fe refervoit l’examen de cette affaire . 
& qu’il vouloir lui-même en découvrir les Au- 
teurs. 

Demetrius qui crut que cette afiàire aurok 
affez irrité les Romains contre Eupator. pour 
qu’ils ne s’oppofaHênt pas à fon relâchement . 
(c) s’adreH'a pour la fécondé fois au Sénat pour 
le lui demander. Ce fut un jeune Syrien de 
qualité qui avoit été élevé avec lui, nommé 
Apollonius, & fils de celui de ce nom (d) qui 
étoit Gouverneur de Cele-Syric fous le régné 

de 


■ (S) c I c B R. ibid. 

(f) POLYB. Lfgat. exiv. pzfr. T 307. APPIAN. «» SjT, 
p. 117. Justin. XXXIV. 3. • 

(d) II. Mauab, III. /. . • • 
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An. T62. de Seleiicus Philopatorj qui lui fit feire'cette’ 
as' che J contre l’avis de tous Tes autres a- 

Macc. J. mis , vouloient qu’il fe'fauvât feulement 
fans rien dire. Un fécond refus dû Sénat, que 
. ' les mêmes raifons d’intérêt ; qui fubfittoient 
toujours pour le retenir, rendoient inflexible, 
le convainquit bien-rôt que ces derniers avoiertt 
raifon , & que c’étoic le feül parti qu’il eût à 
prendre pour retourner dans fon Païs-, & fai- 
re valoir les droits qu’il avoir à la Couronne. 

, Polybe l’Hiftorien, qui étoit alors à' Rome, & 
que Demetrius confuira dans toute cette affai- 
re, l’en preflà fortement. Enfin la relblution 
en fut prifê. Par le moyen 'de ' Menithyllus 
d’Alabande , il trouva place fur un Vaifeaû 
Carthaginois qui étoit dans le port d’Oilie , & 
alloit à Tyr. Il envoya la plupart de 'là fuite 
à Anagnie, fous prétexté d’une partie de chaP- 
. lèi il devoit les fuivre le lenderttain , &’ aller 
prendre pour quelque tems ce divertiflèment 
' - dans ce quartier- là. Dès ce ibir-là même en 
fortant de table il fe rendit à Ortie, s’embar- 
» qua, fit mettre à la voile, & fe fauva. Com- 

me on le crut parti pour la charte , il fe pa(]& 
trois jours avant qu’on fût à Rome qu’il s’étoit 
évadé. Lorfque ie Sénat commença à délibé- 
rer fur cette affaire, qui ne fut que le cinquiè- 
^ ■ me jour après fon départ , on conclut qu’il de- 

voit avoir déjà parte le détroit de Mefline & 
qu’il étoit trop loin pour 1e 'ratraper , & ainfi 
on n’y penfa plus. On fe contenta de dépê- 
cher , quelques jours après , Tib. Gracchus, L. 

Len- 

(<) P Y B. L(g<it, CXIII. pag. 1 306.& CXVIl. 
p. 1 3 1 S . ; V ' • 
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Léntülus, & Servilius Glaudas en AmbaflTade Ab. i 6 û 

en Syrie» pour voir quel effet produiroit en ce avant j.c. 
Païs-là le retour de Demetrius. ' ► iucc. r. • 

4 Menithyllus d’Alabande étoit venu à Rome » ' 

(ff) pour y deffendre devant le Sénat la caufe de 
Ptoloméc Philometor contre fon frerePhyfcon. 

Ce dernier, peu content du partage qui s’étoit 
fait entr’eux, demandoit, outre la Libye & la 
Cyrene qu’il ^voit déjà , qu’on lui accordât en- 
core PIfle de Cypre; & n’ayant pu l’obtenir 
des' Ambaflàdeurs, il étoit venu à Rome folli- 
dter lui-même cette affaire. Quand il fit cet- 
te propofition au- Sénat, Menithyllus fit voir, 
que Phyfcon tenoit de la bonté de fon frcre ^ . 
non feulement la Libye & la Cyrene , mais la 
vie même; qu’il s’étoit foit haïr des Peuples 
par les grands deffàuts qu’il avoit fait paroître 
pendant qu’il les gouvernoit , jufqu’à.un tel 
point qu’ils ne lui auroient laiflc ni k Couver- % 
nement ni la vie même, fi fon frere, en fè 
rendant médiateur, ne l’eût arraché à leur ra- 
ge. .Quintus ôc Canuleius, qui avoient fait l’ac- 
* cord entre les deux freres , fe trouvant tous 
' deux dans le Sénat ce jour - là , attefterent la 
vérité de ce qu’il ’avançoit. Cependant le Sé- 
nat confultant dans cette occafion l’intérêt 
de la République , plutôt que la juftice 6 c 
l’équité , ajugea l’Ifle de Cyprc à Phyfcon ; 
parce qu’il crut que Philometor fèroit trop puif- 
fant , s’il la gardoit avec l’Egypte. Il nomma 
’ T.' Torquatus & Cn. Merula ^ur aller l’en 
mettre en pofleflîon fuivant fon Decret. 

Pendant le fejour que fit Phyfcon à Rome 
pour cette affaire, (/) il fit l’amour'^ Cornelia’ 

' • , ' ~ . la 

(/) P L U T A R c U. »■» Tit, Grdcibt , p, 82+. 


Digiiized by Google 


2.U HISTOIRE 

An. la mère des Grâcches, & Jur fit propolèr de 
Mais étant fille de Scipion l’Afri- 
wacc. j. cain , & veuve de Tiberius Gracchus deux*" 
fois Conful & une fois Cenfeur j elle rejetta fes , 
ofïreSi & crut qu’il étoic plus honorable pour" 
elle d’être une des premières Dames de Rome,"' 
que Reine de Libye ôc de Cyrene avec Phyf- ’ 
con. 

Demetrius cependant {ff") étoit débarqué à i 
Tripoli en Syrie j & le bruit s’étoit aum-tôt ‘ 
répandu , que c’étoit le Sénat q^ui l’avoit envo- 
yé prendre poflTeflion'de lès États, & tm’ille • 

- J Ibutiendroit. Au ffi- tôt on avoit regardé Eupa- ' 
... tor comme un homme perdu j & tout le mon- ' 

. de l’avoit abandonné, pour prendre le parti de 
' Demetrius. Eupator & Lyfias arrêtez par leurs 
* propres Ibldats avoient été livrez au nouveau 
venu , qui les avoit fait mourir^ & Demetrius 
s’étoit établi fur le trône fans oppofition & avec ; 
une rapidité prodigieule. ■ • • 

{g) Une des premières aélions de Ibn régné, ' 
fut de délivrer les Babyloniens de la tyrannie 
de Timarque. & d’Heraclide, qui avoient été 
les deux grands favoris d’Antiochus Epiphane.' 

Il avoit fait le premier Gouverneur, & lelè- ' 
cond Tréforier de cette Province. Timarque 
ayant ajouté la rébellion à lès autres crimes, 
Demetriiisde fit mourir. Il lè contenta de ban- 
nir l’autre. Les- Babyloniens eurent tant de joye 
de lè voir délivrez de l’opprelfion de ces deux 

' ' ' ^ ■ freres , ‘ 

• V- • ** 

if) I. Maecat. VU. 1..4. II. XIV. i. 2. J o- 

( E r H. XII. 16, A r P I A N. Syriacis, p. 1174 

J U s + 1 Nr XXXIV. 3. L I V I T XLVI. 

Ci) Appi AM. ibid. p. 118. ' ' 
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freres, qu’ils donnèrent à leur Libérateur à cet- An. i 6 %. 
te occalion , le titre de Soter , ou Sauveur, 
qu il porta toujours depuis. macc. 

Alcime ,, qu’Antiochus Eupator avoit fait s- 
Souverain Sacrificateur des Juifs, après la mort 
de Menelaüs , {h) n’ayant pas été reçu com- 
me tel parmi eux , parce qu’il s’étoit fouillé en 
fuivant les ufages des Grecs’ fous Antiochus 
Epiphane, (/) ramalTa tous les Juifs apoilats, 
qui chaflez de Judée s’étoient réfugiez à An- 
tioche; & fe mettant à leur tête , Ü vint fup- 

{ îlier le nouveau Roi de les défendre contre 
a' violence de Judas 6c de lès freres. Il l’accu- 
foit d’avoir fait mourir quantité de fideles fujets . 
du ^ Roi; d’en avoir chafTé du Paj's un grand . , 
nombre d’autres aufS bien qu’eux, fans autre 
raifon que pour avoir obéi aux Ordonnances 
d* Antiochus Epiphane fon oncle, qui avoit ' 
régné avant lui. Il irrita fi fort Deraetrius con- 
tre Judas ôc contre fon Peuple par cette haran-^ 
gue, qu’il {k) ordonna fur le champ à Bacchi- 
de Gouverneur de la Mefopotamie de marcher 
à la tété d’une Armée dans la Judée; & confir- 
mant Alcime dans.fâ Charge, il le joignit à 
Bacchide dans fa commiffion , par laquelle il 
les chargeoit tous deux du foin de cette guerre. 

En y arrivant ils effayerent de furprendre Ju- 
das & fes freres , fous prétexte de traiter avec 
eux, ils crurent les attirer par de belles paroles , 
à une entrevue, où ils fe feroient fàifis de leurs 
perfonnes. Judas .& fes freres découvrirent ou 

fou^ 

{h) II. Maccah. XIV,' 3. ‘ ' ‘ 

(>) I. lAauab, VU. f. 6. 7. Jo $ E F H. XII. 

(*j I. jW4CM*.vn: 8-.10. , ' • 
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, /An. i6i. foupçônnerent le piège qu’on leur tendoit & 
*'^*'’'J-C-réviterenr. D’autres, quinefurentpâsfipru- 
wacc.j. dens, y tombèrent & y penrent,:entr autres 
' foixante Aiïidéens, & pluIieurs Scribesou Doc- 
• teurs de la Loi; qui Ibuhaitant' ardemment de 
' . voir rétablir la Souveraine Sacrificature & per- 

fijadez qu’ils n’avoient. rien à craindre d’un 
homme de la race d’Aaror. ,’fe contentèrent du 
ferment de paix qu’il prêta , & le .vinrent trou- 
ver. Il ne les eut pas plutôt entre les mains qu’il 
, les fit tous égorger. Après cette perfidie, per- 
fonne ne voulut plus fe fier à lui. ’î. 

^ Bacchide retourna enfuite auprès du Roi , & 

laiiïà des troupes à Alcime pour le maintenir,' 
(/) Ses affaires allèrent aflez bien pendant quel- 
, que tems; il lui venoit beaucoup de deferteursi 
' ■ & il incommodoit extrêmement les Ifraëlites.. 

Judas pour y^ mettre ordre, (w) dès qu’il vit 
Bacchide parti, fe remit' en campagne, & fit 
une ronde dans le Fais; punilfant,' par tout où 
il paflbir, ceux qui s’étoient révoltez; & Al- 
cime n’ofoit plus Ce montrer. Ce perturbateur 
du repos de là propre Nation, s’en, retourna à 
la Cour, («) fit prélcnt au’Roi d’une Couron- 
ne d’or & de quelques autres choies, renou* 
vella les plaintes contre Judas & fes freres'; & 
lui dit , que tant que cet horame-là vivroit , 
« * jamais Ibn autorité ne feroit bien établie dans la 
Judée, & qu’il n’y auroit jamais de .paix dura- 
' ble. Tous ceux qui avoient l’oreille du Roi 

. 1 - X 

■ ( / ) I. Maccab, VII. vT. 21. 2i. 

(m) I. Macc.tb. VII. 23. 24. 

(r/j I. Macetb. VII, 2J. II. Maccab. XIV. 3--11. 

. («J ï, Maccab, Vil. 3.6- ~z^. II. Maccab, XlV.ii—ty. 
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prévenus contre les Juifs, lui infinuoient conti- 
nuellemenc la même choie. Enfin on l’anima j . 
fi bien , (a) qu’il envoya contr’eux une nouvel- macc. f» 
le Armée, lous le commandement de Nica- 
nor leur ancien ennemi, lui ordonna de le dé- 
faire de Judas, ’de difperièr Ton parti, & d’éta- 
blir Al cime dans la pleine poflèflion de fa 
Charge. 

Nicanor à qui la' valeur de’ Judas étoit con-> 
nuë, (p) ayant été battu par lui dans une au* 
tre expédition , n’avoit guéres d’envie de ha« 

Zarder de fe faire battre une fécondé fois. Il • 
entama donc un Traité. On convint des ar- 
ticles; & Judas 6c Nicanor eurent des entre- 
vu s oû ils Ce traitoient en amis, (q) Alcime' 
he s’accommodoit pas de ‘cette conduite; il ne 
trouvoif pas qu’on ménageât allez fês intérêts 
dans ces conférences. Il alla donc trouver le • 
Roi, 6c le prévint fi fortement contre le Trai- 
té, qifil ne voulut pas le ratifier, 6c envoya à 
Nicanor des "ordres pofitifs de continuer la 
guerre, julqu’ice qu’il eût tué Judas, ou l’eût 
pris, 6c envoyé à Antioche. Nicanor fut obli- 
gé malgré lui de recommencer les hoftilitez 
'contre Judas 6c fès fferes. 

Ptolomée Phyfeon (r) après avoir obtenu du 
Sénat l’Ille de Cypre , partit de Rome avec les 
deux Ambaflàdeurs Romains Merula 6c Tor- 
quatus , qui avoient ordre de l’en mettre en 
pofleflSon. En pallànt, (r) il prit à fa foldeen 

Grèce 

V t 

- (f) I. MkccMb. IV. II. Matcab. VIII. 

II. Mauab. XIV. 

(r) P ot Y B. cxril. f , 1306. 

(i) Po L T B. Lecat. CXV. P. I 314. ■ . , 

• Tom. W, N ■ 
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An.r5a. Grèce un aflèz grand nombre de troupes peur 
ftirc la conquête en cas de befoin. Les 
'macc, /, Ambalîàdeurs lui firent comprendre, quec’é- 
toit par voye de Traité avec fon frere qu’ils à-. ‘ 
voient ordre de l’y établir, & non pas par cel-- 
le des armes , & il les licentia. Après cela 
Merula & lui allèrent dans la Libye , & Tor- ' 

3 uatus à Alexandrie. Le plan des Anibaflà-' 
eurs étoit de ménager une entrevue entre les 
deux freres fur la frontière, & de les amener par 
la voye de la négociation à l’accommodement 
que le Sénat avoit réglé. Quand Torquatus 
fut à Alexandrie , il ne trouva pas Philometor 
fort difpofé à faire ce que le Sénat fouhaitoir. 
Il vouloir s’en tenir à ce qui avoit été déjà ar- 
rêté entre fon frere & lui-, en préfence & par* 
la médiation de Quintus & de Canuleius, qirii 
• lui avoient ajugé la Cypre. Il trouvoit fort' 
. mauvais, qu’à préfent, contre le^Traité for-' 
mel, on lui ôtât cette Ifle pour la donner à 
* Ibn frere. Cependant il* lie refufa pas abfolu- 
ment de fe conformer au Decret du Sénat : t 
mais il fit traîner le Traité en longueur, .tantôt 
fàifànt quelques conceflîons , tantôt s’exculânt’ 
fur d’autres propofuions qu’on lui ftifoic : & ' 
amufânt ainii le tapis , le tems fe paâbit fans 
rien conclurre. Phyfcon cependant étoit avec 
l’autre Ambaflàdeur dans le port d’Apis en Li- 
bye,* où il attendoit le réfultat de la négocia- 
tion de Torquatus. Ennuyé enfin de iravoir 
point de nouvelles qui le contentaflènt, il en- 
voya Merula à Alexandrie , dans l’elperanoequc 
tous deux cnfemble ameneroient plus aMemenc 
Philometor à Ibn point. Philometor garda toû- 
jours la meme conduite » -leur faUwt k tous 
». .. * * .-.1 . . deux 
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deux toutM fortes d’honneurs & d’amitiez,Icur An. t«%i * 
parlant toûjours avec une extrême politeflè, & «vantj-.c. - 
foutenant cela par toutes les avions les plus fcV r - 
honnêtes & les plus flatteufes. Par là il gagna * 
encore quarante jours fans venir au feit, & les; ’ 
retint à là Cour malgré eux, par une efpecede 
douce violence. Enfin voyant qu’il n’y a voie# 
plus moyen de l’éviter, il leur déclara ou verte- .• 
rnent; qu’il vouloit s’en tenir au premier Trai-» 
té, & qu’il n’en feroit point d’autre. Merula. 
retourna porter cette réponfe à Phyfeon , 

Torquatus la porta à Rome. 

Pendant que tout ceci fe pafToit, les Cyrc- • 
niens informez de la mauvaife conduite de 
Phyfeon, pendant qu’il avoir, été le maître du 
Gouvernement à Alexandrie , prirent une fi- 
forte averfion pour lui, qu’ils refelurent les ar-^ 
mes à la main de lui fermer l’entrée de leur. 

Païs^ Lui de fon côté, craignant de perdre 
la Cyrene, en s’amufant à attendre à Apis le» 
bras croifez l’inveftiture de Cypre , prit les 
troupes qu’il avoir, & fe mit en devoir de s’y 
aller faire reconnoître. pour Roi. Mais il eut 
le malheur d’être d’abord battu par les rebelles. 

On ne pouvoir pas douter que Philometor n’eût 
travaillé fous rnain à exciter ces troubles, & 
que ce n’eût été dans cette, vue qu’il a voit 
différé -fl long-tems à rendre réponfe aux Am- 
bâllàdeurs Romains , pour donner le tems à 
cette aflfairc de meurir&de s’exécuter. Me- 
rula trouva Phyfeon dans le fort de cet embar- 
ras , & l’augmenta confiderablcment par la no-j- 
velle du refus que faifoit/on frere de lui rien 
^ ceder ,que ce qui lui avoir été accordé dans le ' 
premier. Traite.'; Il n’ofoic. aller en perfenne à 
. N 2. Rome 
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Anj^. îRome follidter de nouveau cette aSaire, que 
ju^oAs ’ les troubles de Cyrene ne fuflent apf^ifez. Il 
Macç. f. prit donc le parti d’y (sf) envoyer lèulemcnt 
deux Ambafladeurs avec JMerula qui s’en re- 
tournoici & de les charger de Tes plaintes con- 
tre fonfrerej & de fes inftruélions pour folli- 
citer le Sénat pour lui. Ils rencontrèrent Tor- 

a uatus , & arrivèrent enlêmble tous quatre à 
Lomé. Ils firent un raport de ce qui s’ctoit 
pafle fort desavantageux à Philometor. On 
ctoit- déjà fi prévenu contre lui dans le Sénat j 
à caufê du refus qu’il fâifoit d’évacuer i’ifle de 
Cypre félon le Decret qui en avoit été fait, 
que (r) quand on y mit cette affaire fur le tapis, 
Menitbyllus eut beau le juftifier; on n’eut au- 
cun égard à toutes fes raifons. Le Sénat pic- 

a ué contre lui déclara t qu’il n’y avoit plus ni 
’amitié ni d’alliance entre lui & les Romains; 
il ordonna à fbn Ambafladeur de fbrtir de Ro- 
me en cinq jours, & il envoya deux Ambaflà- 
. deurs à Cyrene avertir Phyfeon de ce qu’il avoit 
fait. <• 

. C’eft dans cette année que (//) Bucherius 
place le commencement du Cycle de LXXXIV. 
ans, dont les Juifs fe fervoient pour regler le 
tems de leurs nouvelles ôc pleines Lunes, & 
Cîiui de toutes leurs Fêtes. J’ai montré dans 
la Préface de cet ouvrage, qu’ils n’y apportoient 
pas d’autre myfiere au commencement , que 
de faire obfêrver quand la Lune commençoit 
à paroître nouvelle. Alors le Sanedrin de Je- 

. . rufalem 

' , («) Po LVB. CXVI. p. 1317, 

‘ (r) P oL Y B. LrgéU. ex VII. p. 1318." 

(tt) De JmdMrtm Cjde G, y, p, 377, 


D ■ 


DES JUIFS, &c. Livre XII. 293 

rufalem regloit uniquement par là la nouvelle 
Lune & toutes les Fêtes. Vers la fin du mois , judas 
ou de la Lune , car c’étoit la même chofe , («) macc. s î 
ils envoyoient des gens fur les endroits les plus * 

élevez des environs de jerufalem ; & le pre- 1 

mier qui voyoit la nouvelle Lune venoit en 
diligence en donner avis à rAlTemblée , qui j 

regloit là-deiïus le premier jour du mois ; 6 c 
par des fignaux , qui fe donnoient d’une mon- 
tagne à l’autre , on iâvoit en fort peu de tems 
dans toute la Judée ce qu’ils avoient réglé à 
cet égard. Toutes leurs Fêtes étoient fixes , 
dès que le premier de chaque Lune ctoit ré- 
glé. 

Cela alloit aflèz bien tandis que les Juifs fu- ' 

rent renfermez dans les bornes étroites de la . 

Judée. Mais après Alexandre lé Grand, qu’ils 
(ê trouvèrent répandus dans toutes les Colonies 
Greques de l’Orient , & dans d’autres Villes 
d’Egypte, de Libye, de la Cyrene, delà Sy- 
rie & de l’Afie Mineure, fous les Rois de Sy- 
rie & d’Egypte de race Macédonnicne ; il fallut 
qu’ils eulïent recours à une autre méthode , 
c’eft-à-dire, aux calculs Aftronomiques , &à 
l’ufage des Cycles, pour fixer tout cela de ma- 
nière que dans tous ces Pais difFerens, ils s’ac- 
cordaflent à oblêrver les mêmes nouvelles Lu- 
nes, à faire les mêmes intercalations; & qu’ils 
futTent au jufte quand il falloir 'célébrer leurs 
grandes Fêtes,’ pour le faire tous* en même 
tems 

On’ 

^ • * ' 
f«) Mlfhna in Rnfh Hajhana. M a i M o K I D c S i» KJjî- 
dnjh Hachodtjb, ,L i o H T F o o T. de Minifterio Templi'' 

XI^ (L. i '«.A,. aV 
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An. i6i. On ne fait pas bien comment faifoient à cet 
jo*DAs'^ les Juift de fOrient, <mi depuis la Cap- 
iiAcc. r* tivité s’étoient établis dans le Pais des environs 
de Babylone, en Perfe, & dans la Médie. Ce* 
jjandant puis qu’ils avoiem>ce qu’ils appeiloient 
(-ui) un Prince de la Captivité , qui les gou- 
vernoit en tout félon la Loi, & un Sanedrin 
qui l’affiftoit de fes coniêils, fans doute qu’ils 
avoient auffi une méthode fixe pour tout cela, 
fondée fur les meilleures réglés d’Aftronomie ; 
d’autant plus que cette icience écoit portée dans 
ce Païs-là à un plus haut point de perfeélion 
que par tout ailleurs. Il y a donc beaucoup 
d’apparence qu’ils avoient un Cycle Agrono- 
mique, pour fixer les nouvelles Lunes d’où tout 
dépendoit. ’ . . * 

r Pour les autres Juifs, on eft bien fur, qu’ils 
fè fervoieni tous du Cycle de LXXXIV. ans 
pour cela. Plufieurs des anciens (x) Peres de 
l’Eglife en parlent, & difènt que les Juifs s’en 
fêrvoicnt depuis long-temsj & que les premiers 
Chrétiens l’avoient emprunté d’eux pour fixer 
. le tems de leur Pâque : & que c’étoit le pre- 
mier Cycle dont on fê fût fervi pour cela- 
II fèmble avoir été fait du Cycle Calippique 
• & de rOdloëteris joints enfêmble. Il contient 

juf* 

' f») Les Juifs avoient autrefois . dans la plupart des Pars 
de leur difpeiTion, une efpece de Gouverneur de leur Na- 
tirtn , qui r^gloit tout ce qui regardoit leur Loi t* & il* ‘ 
aehetoient ordinairement ce Privilège des Rois (îh:s qui il» 
vivoient. Ce Magiftrar dans le Pais de Babylone s’appel* 

. . * loit en Hébreu Roih G>.ilah , le Chef /ie la Captivité , en Grec 

^Uhmahtafcha , qui fignifie la même chofe. L'on prâcen4 
que tous ceux qui avoient eu cette Magiftrature.étoieot de 
ia race de Dayid» Tout de même à Alexaniük le* Juif* 

svoscat . 
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juftetnenc le nombre de jours que font ces As. 
deux* là ajoûtex l’un à l’autre , pourvu qu’on t'usas * 
les compte fur le pied d’années Juliennes. . Car macc.^ 
les hait années Juliennes de l’Odoëteris, font 
2 ^iz. jours; & les LXXVI. du Cycle Ca- . 
lippique en font 27759. & ces deux fommes 
jointes enfemble font 30(181. le nombre jufte 
des jours qu’il faut pour faire les LXXXiV. 
années Juliennes qui compolènt ce Cycle. II 
y a donc apparence que les Juifs commencè- 
rent par fe feivir du Cycle Calippique,ou pour 
parler plus jufte de la Période Calippique ; car 
en termes de Chronologie un Cycle cft fmi- 
plement un cercle d’années , ôc une Période eft 
un cercle.de Cycles. -Ce ne fiit que dans la 
fuite qu’ils y ajoutèrent l’Oéioëteris, en parti® 
pour le perfectionner par raport à l’uf^ge qu’ils 
en faifoient ; & en même tems pour le faire 
palTer pour leur invention. • 

Il n’eft pas impolTible que cela, ne fe foit fait 
cette année. Il n’y a pourtant ,guéres d’appa- 
rence que les Juife, qui ne v^poient qüe de re- 
couvrer leur Temple» & d’y rétablir le Culte 
de Dieu» pendant que leur xèle étoit fi occu- 
pé à déraciner las ulàges payens établis parmi 
• eux, ayent introduit alors un 'Cycle emprunté 
des Payens , ôc s’en (oient fer vis dans la Reli- 

gion 

« • 

• • • 

■voient leur AUtbarfha, 8c ceu» «l’Antioche leur 
cha. Dans la fuite, dans la plupart des lieux de leur dif* 
perfion , il eurent leurs Pdfr;jrci«, qui étoient la même 
chofe. Dans les Loix Inrperiale» il y a des Edits qui les 
regardent. 

(x) Anatolius, Cyrillus Alexandrinus , E« 
r'iPHANIUSi PftOSPER,VlCTO RI U $ , B E D A,' 

■liique. ' ^ . .. 
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An. ï^a.'^^gion pour fixer leurs nouvelles Lunes & leuri 
^ Fêres. La conjecture qui me paroit la plusvrai- 
ViAc^c. s- lêmb’able, & il n’y a ici que des conjcdurcs, 
.c’eft que les Juifs dans leur difperGon depuis le 
tem^ d’Alexandre le Grand dans tous les Païs 
dont j’ai parlé, fentirent la néceflité qu’il y a- 
▼oit d’avoir recours à des calculs Aftronomi- 
ques^ qu’ils établirent des réglés pour fixer leurs 
nouvelles Lunes & leurs Fêtes, afin de les ob- 
' fcrver tous en même teras par tout ,* & qu’ik 

prirent pour cela le Cycle , ou la Période de 
Calippe , qu’ils trouvèrent déjà en ufâge parmi 
. les Grecs. 

Les Grecs , aufTi bien qu’eux , ayant des 
mois Lunaires , & une année Solaire ; & fe 
croyant obligez par les mêmes raifofts que les 
Juifs, i à obferver tous les ans leurs Fêtes le 
jjtnême jour du mois & dans la même faifon, 
«voient long-tcms cherché le Cycle ou la revon 
lution d’années, où, avec le fccours des intef- 
‘calations , le mouvement du Soleil & celui de 
la Lune s’ajofta^nt de 'manière* que ces deux 
Luminaires partant en même tems du même 
, , point, s’y retrouvaflènt au bout de ce Cycle 

ou de cette révolution : & les nouvelles & plei- 
' nés Lunes revinflènt toujours dans chaque Cy- 
" de aux mêmes endroits que dans le précèdent* 
Ce Cycle une fois trouvé» il ne s’agiflbit plus 
• que de marquer comment les nouvelles & les 
pleines Lunes s’y. arrangeoientj & l’afFaire étoit 
'faite pour toujours, puis qu’après cela il n’y au- 
roit plus qu’à favoir en quelle année du Cycle 
on fe trouvoit , pour déterminer d’abord le 
'moment même où y 'commçnceroient les nou- 
. vdles Lunes en chaque moisj parce qu’elles ré- 

-■ pon- 
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pondroient parfaitement à celles de la même Ah.tSt"- 
année du Cycle précédent. J’ai remarqué , ’ 

comment les premiers efforts qu’on avoir feits ma«c, j,- 
pour trouver un Cycle qui renfermât routes ces 
conditions , par le moyen dcia Diëteris, la 
Tetraëceris, rOétoëreris, & rEnncadecaëteris, 
avoient manqué. La dernière en avoir apro- 
ché le plus près. ‘C’étoit Meton Athénien qui 
en étoit l’auteur J & il l’avoic publiée à- Athènes- 
l’an CCCCXXXIl. avant J. C. qui précéda 
immédiatement celui où commen^-la guerre 
du Peloponefe, où 'j’en ai parlé allez au long. 

Meton ayant compté que les dix-neuf ans & 

Ion Cycle faifoient 6940. jours compléts, au 
bout de cent ans , on trouva que fon Cycle a- 
voit devancé la' Nature d’un quart de jour’:: 
car dix-neuf années Juliennes ne contiennenr 
que 6939. jours &18. heures." 'Ainli pour» 

.corriger ce deffàut, Galippe imagina fon Cycle 
ou là Période de [.XXVI. ans> qui étant com- 
pofée de quatre Cycles de Meton , retranchoit 
îêuleménr un jour au bout du Cycle. & n’é-- 
toit que- de 27759. jours», au- lieu que quatre 
Cycles dé Meton en faifoient 277601- Ce Ca- 
-lippe étoit un dâmeux Aftronome de Gyziqué , • ^ 
en l^fiej il publia fon ■ Cycle l’aTi CÇCXXX. - 
avanr J. C.'&'le fit commencer au^ Solftice' 
d’été de cette année, qui- fut celle où Alexan-- 
xandre défit Darius à Arbelles. î' 

' .Gomme ce Cycle étoit ccîiibqui avoit le" 
plus de cours, parmi les Grecs pour ajufter le-‘^ 
mouvement de la Lune avec celui du Soleil', « 
il y a beaucoup d’apparence que les Juifs l’em- 
muntefenc d’eux 'pour régler leurs Lunes & leurs » 
riics par. un calcul Aftronoraique ■: .&<jue , • 

’ PP'»*" 
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An. 1^1. pour déguilèr fon origine » de peur qu’ü oe 
qu’ili a voient adopté > dans ce qui regar- 
WAcc. j.dok la Religion, un ul'^e payen, ils avoient 
ajouré rOitoëreris à ce Cycle de LXXVI.ans, 

& en avoient iâit ce Cycle de LXXXIV, ans, 
pour lui donner, un air d’original. Les Juifs 
«oient les feuls qui fe ferviffent de ce Cycle 
de LXXXIV. ans , jul'ques à ce que les pre- 
miers Chrétiens l’emprjnterent d’eux & s’en , 
fcrvirent au même ulâge, c’eft-à*dire, à fixer 
k tems de la Pâque. 

' Mais par cette addition, bien loin de per- 
ieétionner la choie , ils la gâtèrent : car quoi 
que la Période- de Calippe n’ajuftât pas fi exac- 
tement le mouvement de ces deux Lutninai- 
les , quHl n’y eût encore fur le tout cinq beu- 
ses cinquante minutes de différence , c’étoit 
aprocbec bien près de la dernière exaéfitude. 
■Au lieu que l’addition de huit ans 4 ibn Cycle* 
lendoit cette différence d’un jour entier âc ûx 
iieures cinquante de une minutes. * 

Quoi qu’il ' en foit, les Juifs s’en lervîrent 
jiufques au tems de.Rabbi HÜlel, qui. reforma 
leur Calendrier environ l’an CCCLX. de J. G 
• Sans doute qu’ils auront été oWigez pendant ce 
tems-là de faire de tems en tems des inmjmola- 
lions pour corriger les deffàuts de leur^^cle, 
& ramener leurs nouvelles Lunes à la Nature , 
dont elles s’écartoient vifiblement en fuivant le 
calcul de ce Cycle. ■ Nous ne crouvoos point 
' quels étoient ces changemens'*, ni quand ils ont 
«té' faits. - - i. ' * . 'jv, 

. Profper met le commencement du premier 
de ces Cycles que les Chrétiens employèrent 
' il'ao. XLYL de N. S. Si on va de là en re- 

*• ' ' ' ' UO- 
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trogradant > un autre aura commencé l’àn An.itft.' 
CCXCI. avant J. C., qui<fiit la première an- j^das‘^’ 
née du Pomi6cat d’Eléazar à jeririàlem , & la macc. 
lêpcième avant le commencement du' régné 
de Ptolomée' Philadelphe en Egypte. Il y a 
beaucoup "d’apparence que ce fut alors , que 
les Juife commencèrent à fe fervir de ce Cycle.. 

Alors leur difperlio», fur tout en Egypte, de- 
niandoit abfoiumenc. qu’ils réglaüênt leurs nou» 
veUes Lunes ôc tout ce qui en dépendoit, par 
des calculs d’Aftronomie: parce qu’ils n’étoienc 
pas à- portée de recevoir les ordres ^lu Sanedrini 
.de Jerulàletn là-deffus , aflèz-tôt pour regler 
août par là. -S’ils euflènt pris alors la. Période 
de C^lippe fans ,1a deguifer & la gâter comme 
ils üreiK par. cette addition de huit ans, tout , 
iur ailé bien. mieux.- Quoi que j’aye donc dit,. 

2 u’il n’étoit pas impodible que les huit ans euf. 

rnc été ajoâtez dan» le tems où. Bucherius pla« 

.ce le commencement de.l’ufagede ceCycle^ 

U me paroît bien plus probable , que la chofe- * 
e£b arrivée comme je viens de le marquer j Sc 
que les Juifs commencererK à employer ce Cy- 
cle de LXXXXV. ans l’an CCXCI. avant J; 

^ C. & quVIs ne fe font jamais lèrvis du Calippi- ' 
que pur , (ans leur addfeion de huit ans. • 

Si on place, comme je le fais Je premier 
, Cycle de,LXXXlV..ans à l’an CCXCI. avant 
-J . C. le fécond commencera l’an- GCY II. le troi- 
lième fan CXXII-t. le quatriènaei’an XXXIX.. 

» avant J. .G. & le cinquième l’an XLVI.' après 
J. C. où commence' le premier Cycle de Prol- 
per; c’eft-à-dire, le premier de ces Cycles de- 
, CXXXlV.ans employez par les Chrétiens pour 
fixer le jour de Pâques. Le fécond de ces Cy- 
. - N • des» 
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'An.tfi. clés, félon le même Profpcr,* commença l’an 
le trdffième fan CCXIV.^ le qua- 
macc. trième l’an- CCXCVIII. le cinquième l’an 
CCCLXXXII. & c’eft le dernier dont parle 
Profper. Le (ixième l’an CCCCLXVI. le ièp- 
tième l’an DL. le huitième l’an DCXXXlv. 

\ le neuvième l’an DGCXVIII. & le dixième 

l’an DCCCII. Et à peu près dans cè-tetns-là 
on difcontinua de s’en, fervir.* - . . - ■ 

Dans le premier Siècle de l’Eglilê, les Chré- 
tiens fuivoienc ordinairement les Juifs pour le 
tems de la célébration de la Pâque: iêi^ment 
les uns l’oblêrvoient (a) le même jour que les 
Juifs, c’eft-à-dire, le quatorzième jour de leur 
premier, mois du printems appelle Nifan, iùr 
quelque >joup de la femaine que tombât ce 
<34. delà Lune, de les autres ne la eélèbroient 
que le Dimanche d’après. Ceux qui «la célè- 
broient’le même jour quedes Juifs, âns aucun 
égard au jour de là femaine, prétendoient fiiivrc 
* 'én cela l’exemple des Apôtres Jean 8 c- S. 
'Philippe ; & les autres, celui de S. Pierre & 
de S. Paul , qui avoient toi^urs ,* à ce qu’ils 
difoient, célébré cette Fête | le Dimanche quL> 
■ fiiivoit immédiatement'(?fe 14: de la 4 .unc. 

Tandis que ceux d<f la Circonci(k)n,quiar 
;Voient embrafle le Chriftianifme & obfervoient 
, 'pourtant toujours la Loi de Moylè.auffi bien. 
que celle de l’Evangile , entretinrent la com- 
munion avec l’Egüle , cette diverfité-de prad-.' 
ques ne caufâ aucun démêlé. Quand ils s’ea' 
ftirent. réparez ITglife jugeai prc^>os de s’é- 

i . ■ carter 

’ ' {a) E v's e'b i TT I ITtfl, Eul' V. 25, 24h S o CK A T ï *- 

V.22,. 
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carter aitiH de • leur pratique à , cet égard ; & » 
apres plufieurs A(Temblées,& plufieurs Conci- 
les , enfin on refoluc que la Pâque ne s’obfer- macc.j[. 
• veroit plus le 14. jour de la; Lune, comme 
cela fe pratiquoit parmi les Juifs,' mais le Di- 
manche d’après. T out le monde reçut ce re- 
glement, borfinis les Eglifes d’Afie,qui préten- 
doient avoir pou» . elles l’exemple des- Apôtres 
S.. Jean 6c S. Philippe, & le S. Martyr. Poly- 
carpe , qui ne voulut jamais s’en écarter.. 

' \ Vidor, Evêque de Rome> les excommi»- 
nia à caufe do refus qu’elles firent de s’y con- 
former: tant la tyrannie. commença prompt»- 
: ment à fe glifièr dans ce Siège. -Car ceci arr^ 
va dès l’an CXCVII. Irenée ôc^ la plupart -des 
autres Chrétiens de ce tems-là;* blâmèrent ïa 
conduite deViûor comme téméraire & infou- 
tenable. Cependant kr difpute continua â s’é- 
chauffer , 6c les Chrétiens d’Aûe quii foûte7 
noient leur ancien ufage, quoique traitez par 
le» Occidentaux, de Qaarto-decimans^* parce 
qu’ils obfervoient comme les Juifs le quator- 
zième de la Lune, conferverent cet ufage jbf- 
.:qu;à • ce qu’ènfin au Concile de Nicée l’an 
CCGXX V.' ils l’abandonnèrent j 6c cette dif- 
^ pute tomlM. Depuis ce tems-là le premier jour 
de la femaine, en mémoire de la Refurredion 
de Jefus-Chrift arrivée ce jour-là*. a. toujours 
été regardé parmi tous les Chrétiens comme le 
premier de.la foletnnité de leur Pâque. 

Pendant la difpute, les deux partis fê (êr- 
voient également du Cycle de LXXXIV. ans, 

6c de la même manière. Mais le même Con- . 
cile.de Nicée y fit quelque changement. L’an 

N 7^ . ‘CCXXIL. 
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An. i«i. CCXXII. (^) Hipolyte Evê<^ de Poit*,en 
•vjmj, c. Arabie, ayant remarqué les délàuts de.ee Cy- 

MacV. inventa un nouveau fait de deux Oc- 

.toëteris mifes enfemble. On trouva bien-tôt 

que celui-ci vaioic encore moins que Tautre. 
-(r) Anatolius Evêque de Laodicée en Syrie, 
■propofa un autre expédient l’an CCLXXVI. 
îTout ce que fa méthode avok de bon. c’eft 
qu’elle introduifoit l’ufage du Cycle de XIX. 
" ans. Il s’en fervit û maihabilement, que de la 
4Danière dont il l’employok, il ne fervoit point 
du tout à ce qu’il falloit. Le Concile de Nicée 
St tint l’an OCGXXV. On y pofa (</)les prin- 
.ctpes fuivans: i. que le jour de Pâques Cerdt 
toujours un Dimanche : a. que ce iêroit le 
Dimanche d’après le 14. de la Lune qui vien- 
-droit ifumcdiaceBietH après l’Equinoxe du prin« 
.tems, de cet Equinoxe étoic alors le 21. de 
Mars;. J. que J’Evêque d’Alexandrie lèrok 
chargé du calcul qu’il faudroic faire tous les ans 
.pour trouver felon ces réglés , quel jour cette 
-Fête devroit commencer. 

• Ce qui fit (e) qu’on chargea l’Evêque d’A- 
(kxandrie du, loin défaire le Calendrier , c’ell 
- qu’alors • c’étoit le Pais où l’Aftronomie étoit 
le plus cultivée. Ils fe fervirerw du Cycle de 
'XIX. ans beaucoup plus habilement 1 que n’a- 
,vok fait. Anatolius, & trouvèrent que c’étoit 
"la meilleure règle qu’on pût fuivre dans le def- 
fein qu’on fc propoToit. Auflx (/) remployè- 
rent- 

{b) Anatolius !n Preîogo ad Can. Pafih, E U f C Bt 
. Hifl. Ecclef. VI. ZZ. ISIDORUS Orig. VI. 17. 

U) Eus CB. Hifl, Ecclef. VII. 32. 

\d) Socrates Hifl, Ecclef. I. 5. 

{â) Léo Magnvs Papa, in Epifl,' XÇIV,. ’ 
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rent-ils pour executer ce que le Concfle vou- 

toit. ' ' » JUDA« 

Quand ils avoientfixé le jour de Pâques pour Macc. 
l’année fuivante , l’Evêque d’Alexandrie le fai- . 
foit favoir à celui de Rome » qui le faifoit pu- 
blier par Tes Diacres dans l’Eglilê Patriarchale 
le jour de l’Epiphanie » & avoit foin d’envoyer 
à TOUS les Métropolitains du Monde Chrétien 
des Lettres, où il le leur norifioit, & on ap-, 
pclloit aulli , par cette railbn ces Lettres , Paf- 
cales. Les Métropolitains en envoy oient auffi 
à leurs Suffragans, & ainfi le jour étoit fodans 
tous les endroits du Monde, & oblèrvé par tous 
les Chrétiens avec la derniere urviforinité pour 
k tems. ' ; 

L’orgueuil du Siège de Rome ne -lui permit 
pas long - tems de le lai (Ter diriger par d’autres; 
après avoir oblèrvé quelque tems cet ordre, il 
retourna à fon vieux Cycle de LXXXIV.ans, 

& toute l’Eglife d’Occident Je reprit. Comme 
par là on étoit retombé dans le même incon- 
vénient qu’auparavant , à caufe du jour, des 
fix heures & des cinquante & une minutes, 

. dont les LX XXIV. années Lunaires de ce Cy- 
cle avec leurs intercalationB , devançoient les 
..Solaires au bout de ce Cycle; Viétorius, Prê- 
tre de Limoges dans l’Aquitaine (jif) fut' em- 
. ployé par tiilaire, premièrement Archidiacre 
. & enfuite Evêque de Rome, pour faire un nou- 
veau Cyde.^ A l’imitation de ceux d’Alexan- 
> . drie. 


(f) A M B R O s. im Ef'ft, ad Epifeopu i^Emillanoi. * 
{^) Synodus Aurelîanmfis IV. tan. i. Genntadius it 
yins iUttJMbus C, 88. Sigebertus Gemblacrnsis 
dt Sai^tatUuu E({le£. C. ZD. I O 0 VI. 1 7, 
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introduifit dans l’Eglife d’Occident là 
j^D AS réglé pour fixer le jour de Pâques ^r le mo- 

ViAcc. y. yen du Cycle de XIX. ans, appellé le Cycle . 
Lunaire, & en le multipliant par celui de ' 
XXVIII. des Lettres Dominicales, qu’on ap- 
pelle le Cycle du Soleil , il fit de là une Pério- 
de de DXXXII. ans qui porte fon nom. Il 
eomptoit qu’au bout de cette Période tout re- 

• viendroit dans le même ordre qu’auparavanr, 
les' mêmes nouvelles & pleines ‘Lunes , les mê- 
mes I.ettres Dominicales, & les mêmes jours 
de Pâques , dans le même ordre que dans le 
Cycle précédent , & qu’ainfi l’affaire étoit re- 

\ glée pour toujo'urs. En effet tout y feroit reve- 
nu dans le même ordre, fi le Cycle Lunaire 
dont il fe fcrVoit eût été parfait. Mais les XIX. 
années Lunaires dont eft fait ce Cycle, avec 
lêpt mois'' d’intercalations, ne fàHant pas XIX. 
années Juliennes jufte; (g) une heure, vkigt- 
fept minutes & quarante fécondés qui y man- 
quoient, feilbient rétrograder d’autant, dans le 
Cycle luivant, le tems des « nouvelles & des 
pleines l.unes. De là ‘vient, 'qu’au bout de tant 
de révolutions *de ce Cycle depuis 'le Concile 
de Nicéejufqu’àl’annécpréfenteMDCCXVII. 
■les nouvelles & les pleines Lunes natûrellesont 
devancé, de quatre jours dhc heures 6e demie i 
celles qui font marquées dans le Calendrier de 

• * * > '■ notre 

> * (?) Car au lieu que tp. années Julienne! font 6939. jour* s 

18. h, 19. années lunaires ne fomavec leurs /.moisinter- 
^ ^ caJea, que 6939. jours. 16. h. 32. m. zo". 

' (h) BEP A, Hijf. Eu/ef.V. zx. VUtas etiam büchk- 

RfWM de Deâfiua temporum, PetaVIUM, PNoRlSlPMiéa 
fetfihali Zatinorum Cjc/o'] aluf<jne Chroniloges. 

BBOA4bid.'BvCHERiOS. PetaVivs lâliluiie. Cjr- 

IlUtv 


I 

I 
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notre Liturgie, parce qu’elles y font marquées, An. 1 
non pas iclon notre tems , mais ièlon celui de 
ce Concile. ' • • Macc. f . 


' Néanmoins comme ce Cycle de XIX. ans 
eft pourtant le meilleur que l’on puifle trou- 
ver, parce qu’il n’y en a point qui approche da- 
vantage les révolutions du Soleil & de la Lu- 
ne ; les Alexandrins l’avoient choifi pour fixer 
le jair de Pâques comme le meilleur expédient. 
{h) Théophile & (/) Cyrille , tous deux Patriar- 
ches d’Alexandrie, qui tous deux ont fait des 
Périodes pour déterminer Pâques , le premia: 
de C. & le fécond de XCV. ans, fondoient 


tous deux leur calcul fur ce Cycle, {k) Viéto- 
rius , quand il en voulut fiiire un pour les E- 
glifes d’Occident, comme ils en avoient fait 
pour celles d’Orient, bâtit auflî fur le même 
fondement. Car. tous fixant le quatorzième 
la première Lune du primeras, qui étoit le 
terme Pafcal, par le Cycle de la Lune, & le 
-Dimanche d’après qui étoit le jour de la Fête > 
par celui du Soleil j il compofà de ces. deux 
Cycles multipliez l’un par l’autre fa Période de 
D XXXII. ans , qu’il fit commencer l’an 
XXVIII. de l’Ere commune. Dans cette Pé- 


riode, il fixa par le moyen de ces deux Cycles 
le jour de Pâques pour chaque , année de la Pé- 
riode; & ce jour devoir fer vhr pour toujours 
' . , ,ciai)s 


rille ^toit neveu de Théophile, & lui fucceda daosIeSitfge 
d’Alexandrie. Il abolie le Cyclede Ton oncle, & lui fublH- 
tua le lien de jy. ans, qui étoit un vrai Cycle; car il étoit com- 
pofé de cinq Métoniques. L'autre étoit plutôt une table, 
où Pâques étoit calculé pdnr cent ans, qu’un Cycle. 

(!•) Béd A Hifl.' Etc/rC.V. 12. ‘Bucherius in 
rttm Pafchaltm VicTORII. ' • ' 

• ‘ - ;1 . ......K i.ij.»*.. 
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avant i*^c année de la Période. Après y 

ju*b1s 'avoir travaillé plufieurs années > il finit enfin 
macc. f. cet ouvrage & le publia l’an GCCCL VII. De- 
nis le petit. Abbé Romain (/), y fit rquelques 
correélions l’an DXXVII. & fixa J’Equinoxe 
& les nouvelles Lunes aux points où elles é- 
toient au Concile de Nicée: &c’eft fon plan 
, qui a été fuivi depuis dam toute l’Egliie d’Oc- 
cident jufqu’à Grégoire XIII. Evêque de Ro- 
me, qui l’an M. DLXXXII. le reduifit par 
fès corredHons à la forme qu’il a à préfentdans 
tous les Païs étrangers, où 'il ert reçu fous le 
nom de Nouveau Style. Il feroit à fouhaiter 
que cette Eglife voulût bien réformer tous (es 
' autres abus , comme elle a réformé celui-ci» • 
En Angleterre & dans tous les Païs de là dé- 
pendance* nous avons confervé l’ancienne ma- 
nière: & comme nous fommes les derniers à 
la quitter, nous avions auffi été Mes derniers à 
la recevoir.* Quoi que Denis eût publié fa mé- 
thode l’an DxXVIl.'elle ne fut généralement 
teçuë'dans les'Eglifès de la Grande-Bretagne 
£c d’Irlande que > l’an DCCG. & il y avoir eu 
jufqu’alors de grandes disputes entr’elles fiir ce 
fiijet, dont il faut dire ici l’occafion. 

Julques à la venuëdesSaxons danscetteWe, 

2 ui arriva l’an CCCCXLIX. les Eglifes de la 
rrande Bretagne ayant toûjours entretenu la 
communion avec celle de Rome, & reçu fes 
ufages , parce qu’elle étoit une Province de 

l’Em- 

(/) yîdfat de hM ré duas ejus Epiflolas ht fine Operii BU- 
CHE R 1 1 De Doûrina Tempornm. > 

(m) St. Patrie futenvoyé par Cclellin Evêque de Rome, 
pour convertir les Irlandois , Tan 432. Ilavoic 60. ans quand 
il cucrepri t cctce mifllon : & il j tuvailU 60'. autres années > 

avec 
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l’Empire, fuivoient aufllî la même réglé qu’elle An. 
pour fixer Pâques. L’Irlande que im) St. Pa- 
trie envoyé de Rome, venoit de convertir, la macc. jr. 
fui voit auffi. Enfuite quand les Saxons qui s’é- 
toient rendus maîtres des côtes de l’Orient & 
du Midi de cette lüe, eurent coupé par làtou- 
. te communication avec Rome , la correfpon- 
dance , que les Eglifes de la Grande Bretagne 
& d’Irlande avoient entretenue jufques-là avec 
• celle de Rome, tomba & fut tout-àfait inter- 
. rompue jufques à la venue d’Auguftin, le Moi- 
ne, qui fut envoyé pour convertir les Saxons, 
ou, les Anglois, (?i) environ CL. ans après. Les 
Bretons donc & les Irlandois qui n’avoient point 
ouï parler, de la Retorme qui s’étoit laite dans 
la réglé de Pâques par Viéforius & par Denis, 
continuoient à fuivre toûjours la vieille métho- 
de du Cycle de LXXXIV. ans, qu’ils avoient 
jreçue des Romains avant l’invafion des Saxons. 

* ■ Augaftin trouva les choies fur ce pied-là. .en 
y arrivant i & qu’ils le failbient de la peine de 
changer leur ancienne méthode, pour la nou- 
velle qu’il (0) leur propofoit. De là vint la 
difpute entre les vieux Chrétiens de ces deux 
nies, &les nouveaux convertis d’Auguftinj 
difpute qui dura deux-cens ans entiers avant 
que d’être tout-à fait éteinte.’ 

Le diflêrent rouloit fur deux points. . Pre- 
mièrement les Romains, en fuivantila régie de 
Denis, fixoient le jour de Paquet par le mor 

yen 

«vec tant de fuccè*, qu'il conv||pt toute l’Ifle. Il mourut 
âgé de izo. ans. 

(») Augu/èin débarqua dans la Province de Kent , l’aJi» 

S97- 

• . («) Bkda Hifi. Eulef, II, a, . 


( 
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An.iga. yen du Cycle de la Lune de XIX. ans, & de 
celui du Soleil de XXVIII. dont le premier 
macc. j-.fervoit à trouver le terme Pafcal; & le fécond 
le Dimanche oui le fuivoit. Au lieu que (p) 
les Bretons & les Irlandoisfe fervoîent toûjours 
du vieux Cycle de LXXXIV. ans, pour cela. 

2. Au lieu que les Romains mettoient le 
commencement de la Fête au 15.' de la pre^ 
mière Lune du printems, & félon que le Di- 
manche fe rencomroit dans l’efpace des fept 
jours dont ce 15. étoit le premier, ils la con- 
tinuoient julqu’au 21. qui en étoit le dernier; 
les Bretons & les Anglois la commençoient au 
' 14. & la finiffoient au 20. Car des Romains 

•pofânt pour principe de ne jamais obférver la 
folemnité de Pâques en même tems que les 
'Juift, pour l’éviter, avoient exclu le 14. delà 
•Lune , lors même qu’il fe rencontroit que c’é- 
toit un Dimanche, & remettoient au Diman- . 
che fuivant* qui dans ce cas 4 à n’étoit que le' 
21. de la Lune. Mais les vieux Chrétiens de 
ces deux Ifles,‘ïî ce 14. étoit un Dimanche, 
commençoient alors la Fête, fans avoir aucun 
^ard à ce fcrupule des Romains ;*& conri- 
nuoient enfuite à l’obfèrver le 15. le 16. le 
17. le 18. le 19. & le 20. félon celui de ces 
jours où tomboit ce Dimanche, après le 14. 
de la Lune ; au lieu que les Romains ne com- 
mençant jamais la Fête le 14. le Dimanchede 
I cette Fête parmi eux étoit celui qui tomboit 
fur un des fept jours qui commençoient au 15. 
ôc finiffoient au ai.^linfi les premiers ne paf- 
” fbienc 


~ (^) B F D A Hifl. Ecdef. II. 2. & 4. 
ia) Beda Hift. Ecclef, II. Zo> 

•p) Ibid. Lib. III. c. j.« 
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foiem jamais le 20. & les (êconds ne commen- An.iSs.^ 
çoient jamais le. 14. La chaleur de la dirputeVuDAs * 
alla fi loin, qu’ils ne vouloient point commu-MAcc. i'. 
nier avec ceux des Eglifes de la Grande Bre- 
tagne qui refufoient de recevoir leur calcul & 
leur réglé les trairaient d’hérétiques , en leur 
donnant le Sobriquet de ^artodeci>nans, qu’on 
avoit donné autrefois non pas à ceux qui ob- 
fêrvoient quelquefois le 14. de la Lune pour 
cette Fête i mais à ceux qui l’obfervoient toû- 
jours le 14. comme les Juifs, quelque jour de 
la fèmaine que fût ce 14. au lieu que les Bre- 
tons & les Irlandois n’obfervoient ce 14. com- 
me jour de Pâques , que quand il fe rencontroii; 
que c’étoit un Dimanche. 

Quand Paulin fe démit de l’Archevêché* 
d’York, après la mort d’Edwin Roi des An-. 

f jlo-Saxons de delà l’Plumbrej ce qui arriva fj) 

’an DCXKXIII. les Eglifes de ces quartiers- 
là, ayant toûjours tiré leurs Evêques du Mo-* 
naflere de S. Colomb dans l’Ifle de Hy, alors 
le principal Séminaire, ou Univerfité, où les 
Irlandois élevoient la jeuneflè deftinée à fervir" 
l’Eglife, (r) Aidan, (r) Finan, & (t) Colman 
qui avoient été Moines dans ce Monaftere, a- 
yanul’un après l’autre gouverné ces Eglifes du- 
rant trente ans , y avoient introduit l’ufage d’Ir- 
lande pour la Pâque. Cela avoit aporté la 
difj^te parmi les -Chrétiens Anglois, & caufé 
meme un fchifme. 

Pour y (») remedier, on convoqua un Con- 
cile . 

fi) Beda III, 17. af. ' * ’ . 

(() Ibid. C. 27. 25. * 

(m) Ssoa IIL z/. h s d d X U t râ Fité WilfruU C. I». 
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cile qui fe tint, au Monaftere de TAbbeflc 
Judas Hilda à Whicby, dans la Province d’York,- | 
MAcci J-. qu’on appelloic alors Streanshale. Là après une 

longue difpute, en prélènce d’CXwi {v) Roi ‘ , 

des Northumbriens qui préfidoit au Concile, & 
de fon fils Alfred j *le Roi , qui vit que les plus 
fortes raifons que l’on alleguoit étoient , d’un' 
côté la pratique de S. Jean, & de l’autre cel- 
le de S. Pierre, & que ces derniers ajoutoient,- 
' que l’autorité fur laquelle ils fè fondoient étoit ’ 
préférable à l’autre, parce que S. Pierre , étoit 
le Prince des Apôtres, &que les Clefs du Ciel 
lui étoient confiées; demanda à ceux du parti 
des Bretons & des Irlandôis, s’ils convenoienti* 
que l’ufage des Romains eût été celui de S. Pier-' 

‘ re: ils en convinrent. Il leur demanda enfui- 
te , s’ils croyoient que S. Pierre eût les Cleft * 
du Ciel : ils répondirent qu’oui. Là-deffas le 
Roi déclara qu’il s’en tiendroit doncàl’ufàgede 
S. Pierre, de peur que quand il viendroità la"’ 
porte du Ciel S. Pierre ne la lui fermât, & qu’il ’ 
n’y pût pas entrer. Ainfi cette difpute ridicu- ■ 


(v) On appelloit alors Northumbriens tous ceux quîha- 
bitoientau Nord de la rivière d’Humbre,jufqu’à lamiirail- 
le de Graham ,qui alloit duFrich de DumbritonauForeb 
car tout ce Païs là cornpofbit l’ancien Royaume des Nor-' 
thumbriens, & Te divifoiten deux parties, la Détrie 8c la 
Bernicie. La première s’étendoitdel'HumbricàiaTinei^8c 
l’autre de la Tine à la muraille. 

(w) B E D.A III. 2^.. 

(x) Ibid. Lib, V. i6. tt ' ■ 

• (y) L’EcoÛ'e alors ne vouloir dire autre chofe que l’Ir- 

lande d’aujourd’hui , & les EcolTois étoient les Irlandôis, 
ou les Habitans de ce qu’on appelle l'Irlande aujoard’hui. 
Mais environ l’an yoo. une de leurs Colonies, qui s’établit 
dans la Province d’Argile, dans le Nord de la Grande Bre- 
Ofine , fous la conduite de Fergus fils d'Erc , y aporca le 

SOI» 
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Ijs fut ceuninéeipar une déciûon ridicule audî.* An.tgi,. 
^ tous les Chrétiens de ces quartiers-là reçu- 
rent l’ufage de Rotne.Colman (w) indigné d’u- maoc. f. 
ne déciûon qui tournoie la difpute en ridicule « 
fe retira avec les Irlandois de fon opinion dans 
le Monadere de Hy > d’oû ils étoient venus > ôc 
les Northumbriens eurent un autre Evêque en 
ù place. Ceci arriva l’an DCLXIV. 

. Après cela l’ancienne méthode commença 
infenûblement à tomber, dans la Grande Bre- 
tagne 6 c en Irlande- (x) Adamnan.Âbbé de 
Hy ayant été député par (jf) les Ecoflbis, (c’é- 
toient des Irlandois d’origine qui s’étoient éta- 
blis dans le Nord de la Grande Bretagne, où 
ils ont confervé leur ancien nom d’Eeoflbis ôc 
l’ont même donné au Païs) étant député, dis- 
je, aiçrès d’Alfred ,Roi des Northumbriens, 
pendant le féjour qu’il avoir fait dans fes Etats , 
étoit allé rendre viûte aux Monafteres dejarrow 
^ de Wermouth, près de Durham, qui s’é- 
toient unis en un. Ceolfrid qui en étoit Abbé, 
lui £c û bien voir que les Romains avoient rai- 
r .. . Ibn, 

aôin d’Ecoflbisi qu’ils tvolent en Irlande :& ce fut là que 
commença le Royaume desEcolTois Bretoiuquienvoyoient 
cetteAmbaflade. Dans la fuite , ayant fait la conquête de ce 
qu’avoient les Pidies du Nord & du Sud j & obtenu des Roi» 

Saxons d’Angleterre tous les Païs de la plaine, qui font u- 
tùez entre la muraille de Graham 8c larivièredeTweede, 

11 » donnèrent à tout le Païs le nom d’Ecoffe, qu’il porte 
encore aujourd’hui, & l’ancienneEcofleperditfonnom, K 
prit celui d’Irlande, qui lui ell toujonr» demeuré depms ce 
tems-là.'Cela arriva vers l’an M, Car l’Archevêque Ulner . 
qui avoir bien examiné toutes cesan:iquitet-!à,nousaflü- 
rei qu’âl n’y pas un feul Ecrivain des neuf premiers Siècle» 
qui parle d’Ecoffe , qui parla entende autre chofe que l’Ir- 
lande. Vide 'Britannicarim Eule/îarmn jlntijmtatct , Cap. 

XVI. pag. 383. 
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An- qu’à fon retour à Hy . il fit tous fes eft 

j''y^'j’^’fortspour les engager à s’y conformer rimais U- 
iuec.,j. n’y réuffit pas. 11 pafla en Irlande, où il en- 
gagea tout le Nord à recevoir l’u%e de Rome 
à cet égard. Ce fut environ l’an DCGUl. Il 

L trouva d’autant plus de facilité, que (») tout 
midi de cette Ille l’avoit déjà reçu depuis 
quelques années, à la follicitation d’Honorius, 
Évêque de Rome, qui leur avoir écrit là-def» 
fus l’an DCXXIX-. L’an DCCX. le même 
Ceolfrid, dont j’ai parlé, (<*) ayant écrit à Nai- 
tan. Roi des Piétés, pour lui perfuader de re- 
cevoir cct ulâge , l’engagea à s’y conformer & 
à l’introduire dans fes Etats. Cette Lettre eft 
favante &c judicieufe , & fans doute qu’elle fut 
faite par Bcde, qui étoit alors un- des Moines 
de ces deux Monafteres unis. Nous l’avonsen- 
* core dans THiftoire Ecclefiaftique de Bede , & 

c’eft la pièce de toutes celles qui nous Vcftent, 
qui nous inftruit le mieux des points conteftez 
dans cette difpute. L’an DCCX VI. (i) Ecg- 
bert Prêtre Anglois, homme pieux & favant, 
après avoir paflé plufieurs années à étudier en 
Irlande , qui étoit alors le Païs de toute la Chré- 
tienté où les Sciences étoient le plus cultivées, 
revint au Monaftere de Hy. Il leur propolà 
de nouveau de recevoir l’ufage de Rome , & 
il y réulBt mieux qu’Adamnan- leur Abbé n’a- 
voit fait auparavant: car il les y fit tous con-* 
• fcntir. 

11 n’y' avoit. plus après cela que les Gallois 

■ ... qui 

(x) B ED A Tf'ft. BtcUfn.il, 19. & III. 3 . • . 

(f) B E D A V. 21* ' ' . 

. Ç»P- »3* . V . •. ■ X.. ■’ . i. . 
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iftii reitaflènt l’tndtfone méthode. Leur haine An. 
pour la Nation Ang^oilc éroit li forte 6c û in- 
vatérée# qu’il étott bien difficile de les amener macc. 
à (è conformer avec eux en quoi que ce fût.*- 
Cependant à . la fin J environ l’an DCCC. l’er- 
icur ée la méthode qu ils fuivoieat devint li lén- 
fiile^par le nombre de jours dont la Lune dans 
ce Cycle de LXXXIV. ans dcvançoit-h Na- 
ture > que les Gallois de Northwales {c) con- 
fenwscnti^ à-la perfualjon de leur Evêque El - 
bodius? d’entendre, les raifons qu’on allcguoic 
pour celle de Rome î&» convaincus qu’elle 
Yaloft mieux que la leur »ilsl’embraflcrent. Ceux 
South- wales imitèrent peu.de tems après 
JgW exemple,^ & depuis ce ten»«.-là- le Cycle 
de LXXXIVk an» qui avofoeu la vogue pen- 
dcoe tant de Siècles .4 /ut aboli dans toute la 
Chrétienté ».& ne s’efl: jamais relevé depuis. 

fcCctcé dupute furda^Pâque b’alloit jamais feu-”^ 
le entre tes vieux &c les nouveaux. Chrétiens de 
1 » Graqde Bretagne ür d’Irlande i*il y en avoit * 
une âutre qui -Paccompagnoic' toujours’ & qui 
tutauffipar touc le. même fou ; c’étoit fur 
la- Tonfu ra des Ckrcs.i ÏVfeis comme -raonder- 
foin elf « de ne parler que de cc qui^ a quelque 
raport aux -affaires des J uife, je ne fuis entré 
dans la difcuffioa de cette difpute , que pour 
donner l’Hiftoire du Cycle JiiiLde LXX'XI V. , 
apsi qui entre dans f mon . plan j &je ne veux 
point embarraffer mon Leûeur de l’autre^ qui 
jÿy a aucun raport. -, < V - 

J Le 

. ♦ M » ■ y • •• - . f • 

. fcjHuMPHREDi Lhuid Fragmenta 'ErUannita. 
w rvN’f j¥//?or^ o/rr^î/«. p. 1». • 

* <ft{d) Bbda lU, a5-...V, az. -, * « J 
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"^an' f *c ^ Cycle <k LXXXIV. ' ans «Eanc doiic ew 
ju^DAs ’ fin aboli, la règle de Denis pouf - reglerie jour. 
Wacc. j-. de Pâques devint la réglé générale de toutes ies 
1 Eglifes d’Occident, & elle fa été pendant pfet* 
fieurs Siècles. Cômme'felle feft 'encore ‘‘dans Id 
Grande Bretagne & en Irlande & dans tous les 
Païs de leur dépendance/ les Lcâears linglei* 
ne feront pas fàcheT; de trouver' ici un pttitdéf» 
tail de ce qui la regarde* ' *’'> ' 

Voici ce qui’ me paroit efientfel dans cette 
matière, i. Pâques eft la Fête qu’on célél^ 
tous les ans en mémoire de la Refurreéïionde. 
Chriil. H 2. Le Dimanche , étant le>^r de la 
femaine oû cette RefUrredion arriva , & q«e 
l’on a diftingué par cette raîTon des autres ,p(MiT- 
en faire la commémoration toutes les fetoainea, 
c’eft auffi le jour le f^is propre pour la 
nité de la commémoration annuelle.' 3. Ainfl, 
Pâques doit to&jours être un^Oinaanebe. -4._, 
, Pâques doit toujours être le Dimanche qui ü^’ 
la Pâque des'Juift. 5. La Pâque des juifs 
tant fixée au 14. 'jour de h première Lune éa 
printems , Pâques doit être k 'Diannche qui . 
fuit ce 14. de cette Lune. 6 . Pouéfe diftin-* 
guer des Juifs, fi ce 14.* eft un Dimanche on‘ 
ne l’obfe^e pas, mais onobferve k Dimanche 
fuivanr.* *7. La première Lune* du -printems 
• cft ici celle dont le 14. jour / qu’on appéUe • 
auflS la 14. Lune ^eft' ou le jour même de TE-, 
quinoxe, ouïe premier quatorz.ième qui vient * 
après cet Equinoxe. 8. L’EquinoîTet du prier- . 
tems'eft fixé par le Concile de NIcée au ai. 
de Mars , & il y étoit effedivement alors.- 9. 
La première ‘Lune du printems eft donc,. fur 
ce pied-Ià, celle dpnt le'14. jpw =tQ©be fur- 

"le 
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te 21. de Mars, ou celle dont ce 1^. vient le Aa. 
premier après l’Equinove fixé au 21. de Mars. ‘ 

10 Ce 14. de la première Lune du printems macc, y.' 
étant la b.irrière qui retient toujours Pâques au 
delà, comme une elpecc de borne en deçà de 
laquelle il ne peut {Sas venir, on Ta appellé le 
terme Pafcal. ii. Le premier Dimanche a- 
prcs le terme Pafcal eft toujours Pâques. 12. 

Par conféquent, puifque le 21. de Mars eft le 
premier terme Pafcal poftible , le 22. de Mars 
.eft'aulTî le premier jour de Pâques polfiblej & 
le 18. d’Avril étant le dernier terme Pafcal pof- 
fible, le feptième joyr d’après, c’eft-à-dire, le; 

Ht. d’ Avril, eft le dernier jour de Pâques pof- ’ 
fible. *-Tous les autres jours de Pâques tom- • ' 
ben t entre ces deux 'extrêmes, plutôt ou plus' ' 
tard félon que leur terme Pafcal , 6c le Diman- [ 

che qui le fuit. Ce rencontrent plutôt ou plus ' • 

tard. 13. Le premier terme Pafcal , ou 14.de 
cette première Lune du printems, étant, le- •• , 

I6n cette réglé, le 21. de Mars; le 14. avant, ' ^ ' 

c’eft-à-dire, le 8. de Mars, eft néceftàire- , 
ment le premier jour poftible de cette Lune, 

&, le dernier, terme Pafcal étant le 18. d’A- 


yril, le 14. avant, qui eft le 5. d’Avril, eft le ' 
dernier poftible qui foit le premier de cette Lu- ; 1 ; 
ne. Tous les autres premiers de cette Lune ’ ^ 

tombent entre ces deux jours-là , plutôt ou plus 
tard; c’eft-à-dire, entre le 8. de Mars & le 
5. d’ .Avril. 14. Le Cycle Lunaire, qui mon- 
tre le nombre d’or, montre aufti le premier 
jour de la Lune de Pâques, & p.rr conféquent 
le 14. 'de la même Lune, & le Cycle Solaire, 
ip\ nous montre là Lettre Dominicale , nous 
montre auffi toujours le Dimanche qui fuit ce 
♦ ' O 2 14. AinG, 
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An. ifjz. Ainfi, des qu’on fait le nombre d’orj 5c 
Lettre Dominicaic de l’annce, la table fuî- 
■ 4iacc. /.vante montre quand lera Pâques félon cencre? 

b!c, en qu-elqu’année que ce foit,, pour tco» 

' P . ^ “• y - . Jt, 

' ' jours. 


1 HzI^I4iy MA 

R S. 1 

I 

2 1 3(4 U AVRIÎ..' *■] 

? : I 

— 

D 

kalend*. 



I 

ly 

G 

Kalendx. 



E 

VI. 


1 1 

a 

4 

A 

IV. 

1 1 1 3 


F 

V. 



ü 

* 

B 

III. - ' 

t 4 


G 

IV. 


4 

12 

C 

Prid. Non. . 

1.9 ! / 


AiIII. • 


8 

r 

3 

D 

Non», 

8 > 6 

1 

B 

Prid. Non. 


16 

6 


E 

VIII. • • • t 

• 1 7 

1 

1 

C 

Norx. 


f 

7 

9 

F 

vil, .> . . 

16 8 


D 

VIII. 



8 

» 



S l 9 

i 

F. 

VII. ' 

■ < 

13 ' 

. 9 

17 

A 

y. . 

; JO 

r 

F 

VI. 


' *> 

lO 

6 

B 

IV., . 

13 II 


G 

V. 


j 

II 


C 

au. . • ; 

2 12 


A 

IV. 

* 

lia 

12 

14 

D 

Prid. Id. .. 

I 2 


B 

III. 

« 

1 

*3 

3 

E 

Idi)S.‘ 

10 14 

J 

C 

Prid. Id. 

■** • 

li8 

14 


F|xvm.'* ^ • 

'1/ 

'i 

D 

Ida*. 


: 7 

ir 

I 1 

G! XVII. ' , 

18 16 


E 

XVII. •• 

' 4 ■ * 

i i 16 



XVI. ' 

7 17 


F 

XVI. ^ 



>7 

»9 

B 

xy. 

|i8 


G 

XV. 

- 

u^;i8 

8 

CIXIV. . 

ïf 19 


A 

XIV. • 

• 

fi 9 



XIII.' 

4 20 


B 

XIII. 


12 

2O 


El 

XII. -* . " 


16 

C 

XII. Equinoxe' de' 

I 

2l 


F 1 XI. ■ ’ . ► : 

1 



NinV. 1 


22 


G‘ 

X. *■ _ - ■ 

12 22 

/ 

D 

XI. Prem. 

Paquej 

9 

23 


A 

IX. • ,, .. 

1 



poflible. *. 


24 


B 

virr. • . 

1 23 


E 

X. 

• 

17 

2/ 


C 

vu. Dernier Pâ- 

124 

1 3 

F 

IX. 






• ques poIE' 

9 2f' 

i 

G VIII. 

f 




I 

ble. 

26 ! 


A 

VU. 


6 

26 


D 

VI. 

17 27 

10 

B 

VI. , 



27 


E 

V. 

6 281 


C 

V. 

* 

14 

28 


F 

, ■'S 

1 20 ' 

18 

D IV. 


1 ?t20 


G 

III. 

14 30' 

7 

El 

ni. 



30 


A 

Prid. Kal. 

3 ' 31 * 


F 1 J^rid. Kal. 



. 

• 




Dans cette Table, la fécondé colomne mar- 
que les jours du mois^ • La troiûcme,les nom- 
. .. * ' bres 
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bres d’or,, qui déterminent le terme Pafcal jou 
le 14. de la première Lune du printems, qui^yD^As 
eft le jour de la Pâque des Juifs. La quatriè-MAcc. y.J 
me» les Lettres Dominicales. La dernière, le. 
vieux Calendrier Romain ; & la première, con** 
tient ce qu on appelle les Primes dans le.Ca-' 
lendrier de notre Liturgie, qui font les nom- 
|>Fe3 d’or , qui montrent la nouvelle Lune. Cha». 
que. nombre qu’on y trouve, fait voir, que 
Kannée où ce nombre eft le nombre d’or , la 
nouvelle Lune , félon le calcul de cette mé- 
jtbode, eft le Jour du .mois auquel il répond. , 

Dans U trpjiième colomne, chaque nombre 
qu’on trouve , montre que 4 ’année où ce nom- 
bre eft le nombre d’or » le terme Pafcal eft le^ 
jour du mois auquel- il répond ou- qui eft à co-. 
té. Les Lettres Dominicales montreront quand • 
eft le premier Dimanche après çe terme Paf-* 
cal >. qui fera par conféquencle jour de Pâques. < 
Pour le, Calendrier Romain , ilfervoic, quand 
qn comptoir de cette manière* à faire voir, 
comment il falloit jappdler le jour fur lequel ' 
tomboit le jour dont il-s’agifToit. 

-Pour trouver donc à préfent, en quelle an-- 
* née on veut, quel* jour fera Pâques. j il n’y. a - 
qu’à, parcourir des ycuxMa L colomne depuis ■ 

' ije 8. de Mars, qui jeft le premier où, puifte, ' • 
tomber le .premier jour d’une première. Lune. * 1 

du printems qui ferye^ jufques à ce que. vous 
rencontriez, le nomb’re' qui eft le nombre d’oc . ; 

' de l’année que vous voulez. , & ce nombre vous 
montrera, à .xôté, le jour du mois qui eft le 
premier de cette Lune cette année-là. Enfui? . 

^te parcouvex des yeux Iqs nonïbres de la trot- i. 

lîcme colomne , jufques à ce que vous y ren^ 

. ^ a ■ ' conr. 
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qac ceic^, pourvu que vous fâchiez le nom- 
.^c d’or de l’année & là Lettre Dominicale, judas 
N on feulement cette explication montre, com- Macc. 5» 
ment la choie fé fait i mais la railon de cesope- 
. -rations par oît d’elle même Avec leCalaidrier 
de la Liturgie de l’Eglife Anglicane , vous le 
trouverez tout de même, quoi que la troifiè- 
xne colomne de cette Table y manque j car 
dès que vous avez le premier de la Lune que 
Re Catendricr vous donne, «vous n’avez qu’à 
compter de là jufqu’au 14. de la même Lune , 
qui fer» k terme Pafcal , & le relie va comme 
Ici. T* s* ‘j->. '• _ - 

Après tout il faut remarquer que le 21. dür 
Mars*, vktix Style, -qui étnk le véritable E- 
quinoxe du tems du Cortcile de Nicée, tenté 
l’ap CCCXXV.n’cll plus l’Equinoxe aujourd*- 
bili.- Le véritable Equinoxe le devarcedeoni 
ze jours. La railon de cette anticipation de 
l’Equinoxe ell, que l’année Solaire Julienne 
donc nous nous fervons, Ôc dont on s’eft fer- 
vi dans tout l’Occident jufqu’à la ReFormatiori 
du Calendrier par le Pape Grégoire, a onze 
mmutes de plus que.l’année naturelle ou Tro- 
pique. Ce lürplus' en - CXXX. ans fait un 
jour J éC'près d’onze fois CXXX- ans qui le 
font écoulez depuis ce Concile jufqtaes à l’an- . . 
née pvcfente ME)CCXVI. ont fait ces onze 
jours dont le vérkabJe Equinoxe devance celui 
du Concile de Nkée. ^ ^ ~ 

• La même chofe à peu près cil arrivée auîT- 
Primes,oa aux nombresd’or du Cycle de XIX. 
ans de la Lune,' qui font marquez dans la pre- 
mière colomne du Calendrier de notre Litur- 
gie. Ces Primes, dp tera« du Concile ^dc Ni- ■ 

V • . O 4 , cée>- 
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véritabte. nouvelle Lune. Tout de même pour 
tout autre mois, cc toute autre annee. Jap-j^p/s ' 
prehencie qiïe la digrefTion où m’a jetré l’expU- macc. 
cation de ce Cycle de LXXXIV. anscK^Juifs, 

& la difpute qu’ü a eaufce dans ce Païs parmi 
nos ancêtres, ne m’ait emporté trop loin. Je 
reviens à mon Hiftoke. .» 

, . Nicanor avant reçu de. nouveaux ordres de 
•vDemetrius de recommencer la guerre contre 
.les Juifs, comme' je J’ai déjà dit, (/)' vint à 
Jeruiklem, & tendit un piège à . Judas pours’af- 
.furer de fa peribnnc. ,. Il lui propôIà..une entre- 
»vuë. Judas, qui fe^repofoit jür.la paix, y cpn- 
fentit, Ôc s’y rendit; mais,. a’érant aperçu delà 
trahiToa, il ic^retira habiltmeiit, 3 (Ja confian- 
ce mutuelle cefTant J!, la guerre. fut bientôt ou- 
verte. La prepniçrc aûiçn arriva à Capharfala- 
ma. 'Nicanor y perdit cinq, mille hommes, & 

Te. retira à Jcrufali^m. Là (g) il jetra fa furie fur 
Raaùs , homme vénérable ,& didjngué ,& mem- 
•bre du Sanedrin. \ Le .voyant chcri & refpeéVc - 
des*jiiifs, tant pour la conllance & la fermeté 
s qu’il avoic .montrées dans les feras les. plus ru- 
-des de b perfecution, que pour b bonté avec, 
laquelle il étoit toujours prêt à rendre fervice à 
tous lés particuliers qui avoient befoin de fbn’ 

Iccours; Nicanor crut qu’un, des plus grands 
chagrins qu’il pouvoir faire aux Juifs feroitdele 
faire mourir.^ 11 détacha un parti de cinq-cens 
hommes pour le lui amener. Ra7.i.s étoit à b’ 
canripagne dans un Qiâtcau qu’il avoir. Il s’jr 
défen'Jit pendant quelque tems avec beaucoup» 

, .de- . N 

(/) I. Màccab. VIT. £7-52. JoscpH. yfntiq, Xlî.XT». 

U) II, Maaai. XIV. i > * , • 
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« ' 

‘A n. 1 6 1 . de valeu r j mai» voyant qu’iJ n’y «voit 'plus mo* 
j'uDAs'^'y^'^ de tenir la place, il (ê perça de fa propre 
VJAcc. 6, épée, & voyant que le coup n’étok^s- mor- 
tel, il fe précipita du 'haut d’une petite Tour 
qu’il avoif défendue, hi’étaît pas eucoremort 
après fa chute, il enfonça fa main dans 6 blcf- 
.fure, & s’arracha les entrailles qu’il jetra au* 
ennemis-, & mourtj*. Les Juifr le regardèrent 
■^comme un Martyr j mais (/?) S. Auguftindâns 
. fon Epître à Dulcii;iu.s, traite, cette aâioq d’ho- 

micide de foi- naême, & en donæ desraiibns 
qui ne fouftrènt point de leplique.r. »»“. : 

Après cela Nicanor ( / ) s’avança fur la mon- 
tagne du Temple, & demanda qu’on lui livrât 


place 


pie de Bacch'us. D vomk dans cette ibrmm- 
tion quantité d’autres blafphêr|ïe« contre leTem- 


ple & contre le Dieu d’Ifraël qu’on jradproh.' 
Tous -ceux ..qui aimoient Sion' adrefferent»àt 


Tous -ceux ..qui aimoient Sion' adrefferent»àt 
Dieu leurs prières contre lüi,,& elles furent' 
pleinement exaucées. Nicanor (|) étant allé 
auffi-tôt chercher Judas, ilTe donna une ba- 
taille où il fut tué dès lé commencement ^ie 
l’adion; fes troupes, le- voyant mort», jerte-,;.^ 
eent leurs armes.ôc s’enfuirent. Tout Je Païs 
fc mit après eux & les aflbmma.. Il n’édiapa 
pas un feul homme de ^ cette Armée de trente- 
cinq mille hommes, pour porter les nouvelles; ' 
. O ’ de 


> (f>) LXI. ndi eJi'am etmdem Llh.U.tmtrjCaHden’- 

tiMm. , 

{ij I. Mmtai. VII^ 33.38. U, iüfcsb, XIV, 

]f;« l.£ r B, Xll. i/.. . < 
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àc k défaite Antioche. Judas & fes gens re- c'„ 
vinrent de la pourfoite au champ de bataille judas' 
dépouiller les morca. ' Ils y trouvèrent le corps macc. 6^ , 
de Nicanor, On lui coupa k tête, & la main' 
droite, qu’il avoit étendue avec tant d’orgueuil , ' 
ùn feiftnt fes menaces contre le Temple, &orr * 
les mit fur une des tours de Jeruklem. Cette 
grande vidoire fut gagnée le 13 . du mois d’A-' 
dar. ' Les réjbutllânces furent propor don nées à 
k grandeur de k délivrance, & on ordonna 
q»’on obfcrveroit tous les anr ce .jour-là pour 
rendre à Dieu les aéfions de grâces qui lui en 
étoient dues.” ■ Il s’obfer'vç encore parmi les 
JuHà,.& on l’appelle le jour de Nrcanor. - le» 
finit rHiftoire cki- fécond Livre dfw Macca^ 
èées. * " '■■ ■* • • ^ 

JudaS i après cette vidoire complette; ayant v 
quelque relâche, envoya une -Ambairade 
à Rotrie. La puifknce des Romafins, leur va- 
leur, leur poiiciq'je , lui avoknr donné un 6 ' 
fi lîaute idée de cette l^piibliqüe, qu’il fo’J- 
haita de faire une ligué avec elle, pour lui 1 èr- 
vfr de protection & dé'fecours contre Teppref- ' . 

fion des Syriens.' II choiût pour cehe négocia- 
tion ’jafon fils'd’Eléazar',^ & liupotcme’hls de- 
Jean, qui (»)"en- pareüle rencontre avoit ol>** - 

tenu de Selcücus Philopator tous les privilégés- 
pourk Nation Juive, qu’ AntKJchus avoit vou- 
lu abolir dans k fuite. Ces Ambalïadeurs fu- 
rent très-bien reçus, du Sénat ,■ 6 c on y fit um ‘ 

. ’ ' ' Dc- 

/ - r. • . 

' (*-) I. Maecah. VIL 34- -/oi. II. i/jcftfL'XV. 1—3/?,. 

Joseph, ibid. ‘ 

( / ) I.. Adaccab.' Xlll. J os B P a; Antit» Xll. I-/'. 
é») IL Mouab. IV. I j. * . ' * 
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'An.i6i. Decret, par lequel on,reconooiflbit les Jtrifî^ 
Yuda^’^* ^ alliez des Romains, & on en-« 

macc. 6. troit avec eux dans une ligue, dcfenlive. Ilsob-, 
tinrent «nême une Lettre du Sénat à Dcme- 
trius, (fl) par. laquelle on. lui enjoignoit de ne 
’ plus tourmenter les Juifs, & on le tnenaçoit 

- de la'guerre s’il continuoit de le foire. Mai, 
avant que cette Lettre du Sénat lui fût /endue , 
avant, meme de retour des Atnbaflàdeurs à Je- 

* fufalem avec le Decret, Judas étoit mort.. • . . 
i Dès que Derqetrius fut la défaite & la mort 
de Nicanor,,il donna à (o) Bacchkfe & à AW 

- cime pour la fecorjde fois le commandement 
.•d’une puiflante Armée, qui éteât rélitede tou- 
tes fes troupes, & les envoya en Judée.. Judas 
n’avoit que trois riiille hommes avec lui quand 

^ ' elle y arriva, & la terreur fè ‘mit iî fort parmi 

eux, que tous .l’abandonnèrent, à la refèrve de 
huit-cens hommes. Judas, avec ce pericnom- 
bre ,^par un excès .de valeur Ôc de confiance,* 
eut la hardieffe d’ea venir aux mains avec cet- 
te nombreufe Armée. Il y périt accablé du. 
nombre.’ Sa perte fut lamentée dams tout Juda. 
& à Jerufalebi , avec toutes, les marques d’une 
vive douleur. Jonathan &,Sknon, fes deux 
4 feeres prirent fon corps & renlerrerent’avec. 
toutes .fortes d’honneurs à Modin dans le lè- 
pulchre de Ces ancêtres. ... , • 

. Les Apoftars, 5c les , autres méc(jntens..&- 

• . mal- 




(«) I. A/Meat.Vni. 31. & 32. JuSTiw. XXXVI, 3. 
Voici Icpan'aaede Justin, yf Dimetria cum defiefffent Jn- ^ 
" , amidtia Romannrtimpettta ,primomniftm(x OTient.ilthts 

, Hbtrtattm recepcrp.nt ifadte tune Rcmanis de aliène iar^Untiths. 
U Les Juifs .s’etanr révoltez contre Detneciiua , eurent re- 
M coursauz Romains, Scieur demaiidcrtac leur amitié. On 
» ' . Il la 
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mal-inteniionncz» (/>) recommencèrent à lever 
la tête J & à fuivre leur penchant dans tout le 
Païs. lis y firent bien du dcfordre, des qu’ils ' macc.- 6>. 
n’eurent .plus cet homme vigilant & fevere qui 
les avoit tenus en bride. La famine qui-fur- 
vint augmenta beaucoup ces defordres. ‘La 
■fiîâion qui avait le delïus s’ctoit faille de prel^ 
que tout le bled du Païsj &» pour avoir du 
pain J pluüeurs du Peuple Te joignoient à eux. , 

Par ce moyen-Ià Alcime & •fou parti s’accru- 
rent ôc fe fortifièrent confiderablement , & à la 
fin ils le virent les maîtres dans toüt le Païs. 

.'Alors le Gouvernement fut mis entre les mains 
d« fcelcrats , qui emploiotent tons leurs foins à 
. découvrir les amis 6c les partifans des Macca- 
bécsi 6c.qui_amenoient à Bacehide tous cein? 
qu’ils- pouvaient enlever. Il les failbit mourir 
aulTi-tôt dans les tourmens 6c av'cc toutes les* ^ 
marques d’ignominie. L’état du Pefuple d’If- / - 
raëLétüât aulfi trille qu’on l’eût jamais vû de- 
puis les Prophètes > qui étoient revenus de la '' 
, Captivité de Babyloney fans en excepter même *■ 
le tems de la grande perfecution d Antiochu^ 
Epiphanc. ' 

... 'Tous ceux qui avoient encore de bons lèn- 
limens {q) vinrent trouver Jonathan ; 6c , pouf 
. remedier à leurs, maux 6c à 'leur mifere,* ils le 
choilirent pour leur Chef. Il prit donc en main 
- . . . ' , ‘ 1 ■ lé- 

la leur accorda ransppine; parce que les Romains ^Voiencj 
„ iiien ailes de faire des largelTes du nien d’autrui. EtVnifi 
• J, ils furent les premiers de tous les Orientaux qui recou- 
,, vreren: leur Liberré. ' ‘ , ’ 

■ ' •(«■) I. Matuib. IX. I- ai. J os E J> H. XII. T5. X 

(p) I. Maftab, IX. 2^-27. JoyETH. XIII. Iv. \ 

ti) I. Mactab.lX, 2^-33. 'Joseph. jSntiq.' XIU. 1*. 

' ■' O 7 : 


Digitized by Google 



• I 


326 -H I S. T O l R C. 

le Gouvernement J &> amallà ce qu’il put de. 
avant J. C. troupcs pour rcfifter à la violence de leurs en- 
MaccI 6. nemis. Bacclude tâcha de fe faifir de lui pour 
le foire mourir; mais il fe retira avec fon îrere' 
Simon 6c ceux qui s’étoienr joints à eux >, dans 
le Defert de Tekoa,.où ils fe crurent plus en 
lurete. Ils s’y pofterent près du Jourdain , où 
ayant d’un coté un marais 6c la rivière de 
l’autre , il n’éioit pas facile de les fueprendre. 
Pour leurs effets, ( r) ils les envoyèrent, avec 
une efeorte commandée par Jean leur frère , 
chez les Nabathéens, pour les y mettre en dé- 
pôt jufqu’à ce que leurs afFaires^flfent eatneik 
leur état. Les Jambriens , une Triba d’Arabes 
qui demeuroient alors à Médab»^ Ville des *n-'- 
ciens ^Moabites , vinrent les charger dans leur, 
mjircbe, euerent jean 6c tout (bn>motxde , 6c 
emjprterent tout le butin. • . .. 

' Feu de rems après (s) Jonathan 6c- &tnon- 
ayant avis, qu’il fe faifoii un grand mariage à. 
Mcdaba , entre un des princif»ux des Jam*^ 

’ briens 6c la fille d’un grand Seigneur d« Ca- 
naan, le jour qu’on la conduifoit-cbezic nou- 
'' veau marié, ils allèrent fe mettre en embufea-- 

dc dans les mowagnes. Quand ils aperçurent . 
la^ mariée avec toute fa pompe ôc fa fuites 6c- 
le marié qui la venoit recevoir de fon côté a- 
vec une grande naagnificence , ils attendirent 
que les deux troupes fe fufîent jointes;' ôc a- 
• lors forçant de Iqur embufeade ils les tucrent i 
tous excepté'un petit nombre qui fe fauva dans-- 
les montagnes,. 6c prirent leurs dcpouillesr ,*A- 
. ' - \ ' ' pre» 

(r) r. Mttcah. IX. yy. 36. Joseph. ibW. 

(d 1. Utuah, IX. 37-41. Joseph, ibid» 
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piè» avoir ainfi tiré vengeance de la mort de * 

leur frere, ils üe rerirerenc dans leur camp. j^das’^* 

{t) Bacchide là-deflus fe mit en campagne , Macc. 6. 
& vint fe faifir de l’avenue de leur camp. Il ~ * 

arteodit pour les y attaquer le jour du Sabbat , 
croyant que ce jour-là ils ne feroient aucune 
fefiftancc par princifXî de Religion. Mais Jo- • 
nathan ayant fait reflbuvenir Ton monde du rc-’ ; ‘ 

glement qui s’étoit fait à cet égard du tems de 
Mattathias Ton pere , les exhorta à fe défendre ' 
en ' braves gens dans cette grande nécefïité , 
malgré le^ Sabbat. Ils le firent* & en fê dé- 
fendant tuerent mille hommes à l’ennemi Vo-> 
yant qu’ils étoient accablez du grand nombre* 
ils prirent le parti de fe jetter dans le Jourdain 
& de le pa0èr à la nage. Par ce moyen ils fê 
fauverent j car Bacchide ne les pourfuivit pas 
-pius'lom. Il revint à Jerufalem, donna fes or-' - 

‘ dres pour faire fortifier plufieurs Villes, & des 
, portes avantageux dans route la Judée* & il y . 
mit de bonnes garnifons pour tenir tout le 
Païs dans le devoir* ôc étouffer d’abord tous 
ks foulevemcns qui s’y pourroient faire par le 
parti contraire. Il eut foin fur tout de fitirefai-' 
re toutes les réparations néccflâires 6c même de 
nouvelles fortifications à la forterefle d’Acra à 
Jerufalem : après y avoir mis des provifions 

& une garnifon fuffifânte, il prit les enfans des 
'principaux du Pais, & les y fit garder pour luf 
^répondre de la fidelité de leurs peres 6c de leurs 
parens. ' Ainfi finit cette année. , 

‘ La fuivante* (») Aicimei le grand boutefeu 

. . qui 

Cf) I. MArcah. IX- 43— 5-3. J O S E r H. XIII. !.. 

I. Maccab. IX. ' ' 
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qui avoit fi long-tcms troublé Ilraël, mourut. 
Etabli dans le Pontificat par le pouvoir de Câc- 
. chide, il s’étoit mis à corrompre la Religioii 
& avoir introduit le defordre au lieu de la réglé 
qui y étoit auparavant > & fait des ‘changethens 
qui la raprochoient de celle des Payent ^11 y 
avoir, par exemple T dans le 'l’cmpfc une mu- 
raille bafic , bâtie par ordre des Prr^étes Agi 
gée..& Zacharie, qu’on appelloir (a;) le Chef, 

.qui fervoit* de réparation entre la partie de la 
montagne qui éroir fainte & celle qui ne l’é- 
toit pas. Les incirconcis ' n’entroient jamais 
dans cet enclos. Alcirne , pour ôter cette dil^ 
tinélion , & donner aux Gentils la liberté d’en;; 
trer dans les Cours du Temple, tout comme 
les Juifs, donna ordre d’abbatre cette muraille. 
Pendant qu’on y travailioit, la main de Dieu 
le frappa d’une paralyfie dont il mourut foudai-** 
lîcment. - ' , » ' 

Quand (■uj) Bacchidc, vit qu’AIcime,' en fa»», 
veur de qui il avoit été envoyé en Judée, étoit 
mort, il s’en retourna à Antioche ;*-le Païs fut 
tranquille, &c ne fut point jourmenté par les 
Syriens ■penda\ic deux ans.* Apparemment que 
Demetrius avcft reçu la Lettre du Sénat en fa- 
veur des Juifs J & que là-defius 11 jugea à pro« 
pos de donner ordre à Bacchide de lùfpendrè 
h perfecution 5 & ce fut pour obéir à ces or- 
dres, que,' quand Alcirne vint à mourir, il prit 
eette occafion d’abandonner la Judée. , ■ 

En efîcc (x) DemetriüJ méhageoit extrême-' 
Inent les Romains dans ce tems-là> & prenoic 
, . ' ■ " bien 

C*) Voyez Li O H T F 0 0 T de Templo Ci 17.' p. 


Digitizc" 


C.oi^^k 


D E s J U I F s, &c. Livre Xtl. 329 

bien garde de neVien faire qui pût leur faire du An. i«o. 
chagrin. Il cherchoit même avec loin toutes 
fes occafions de fè les rendre favorables ; de^HA^. tt ' 
forte qu’il n’aura eu garde de manquer à ce 
tju’ils téttioignoient fouhaiter de lui: On a vu 

comment il s’étoit fauvé de Rome , oü il étoîÉ 
en otage : que c’étoit contre l’intention du Sé- 
nat qu’il avoit pris pofïèflion de la Syrie; qu’ü 
avoir fait mourir Antiochus Eupator, qu’ils a- 
Voient reconnu j & qu’il écoic monté fur le 
trône. Ils en étoient fi mécontens qu’ils ne 
Tavoient pas encore reconnu > ni renouvelle le 
•Traité fait- avec les Rois fes prédccelfeurs. De- 
mecrius fe^ donnoit de gjands mouvemens pour 
les Y engager , & employoit aétuellcment tou- 
te la politique pour fe mettre bien dans leur ef- 
prir. Ayant apris que les Romains avoient trois 
Ambalfedeurs à la Cour d’Ariarathe , Roi de 
Cappadocc , il y envoya Menochare v un do 
lès principaux Miniftres', pour entamer cette 
négociation. ‘ Trouvant .à ibn retour , par le 
raport qu’il luf fit de ce qui s’étoit pafi’é ^ que 
les bons offices de ces Ambalîàcieurs luiétoient ' 
abfolument nécclTaires pour y réülfir, il ren- 
voya encore en Pamphyiie , & enfuite à Rho- 
des les allurer qu’il feroit tout ce qu’ils Vou-‘ 
droientj & à force de follicitations prcffantes'> 
enfin par leur moyen H obtint ce qu’il ibuhai- 
toir. ' Les Romains le reconnurent pour Roi 
de Syrie , * & renouvdlcrcnt les Traitez faits 
avec cette Couronne. * ■. • ' 

Pour cultiver leur amitié ^ il ' envoya 

(_)';l’aiT- 

f. Maccab. IX.^5’7*. 

» (^) C.jCXj^p7 _ . ; 

. * i » 
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^ ûiffàde à Rome, coajointement «vec quelques 
9 ,, autres. Ils fureot chargez, d’une Couronne d’os 
pelant dix^mille pièces d’or# dont H èitok pré- 
lent au . Seaat , pour : lui témoigner -i« recon>« 
liciilaace de la liberté & des h^nétcrez. qu'U 
en avcntt reçues pendant qu’il étoic en otage à Ro- 
mc; Ils amcnoient auûî avec eux Leptine & Ifo» 
£rate,pour les leur livrer, à caule de l’aRail^ac 
d’Oclavius. J’ai dit ci*deflùs i que c’ètoit ce 
Leptine qui l’avoit tué à Laodicée, en Syrie» 
pendant qu’il, y avoit le cara<3;è{e d’AmbaÆfet^ 
deur des Romains. Ifocrtre écojt un Grec 
babillard , Gratmngirien de profelïon» qui s’é- 
■ tant trouvé en Syrie ^ans ce tems-là , avoif 
pris à tâche de jûftifier cette lâche aétion en 
toutes, fortes d’occaftons. Qi^d il iê vit ar- 
, rété, la peiir Jui troubla l’efpric, & il a’en re- 
vint jamais. Pour Leptine « on n’eut pas de 
peioe à s’en faifir.; Il vint lui -même s’offtir 
d’aUer à Rome fe jûftifier, & il y accompagna 
les Ambafladeursi & , quoi qu’d ne niât point 
le fait * il ne laiflbit pas de s’aCTurer que les 
Romains ne lui fcroient aucun mal. ËâêéH- 
vemenc la chofe arriva comme il l’avok prévue. 
Le Sénat reçut les Ambaffadears avec toiB les 
honneurs ordinaires, & accepta le préfent qu’ils 
aportoient j mais il ne voulut point fe mêler de 
ce qui regardoit les deux hommes qu’ils vou- 
. ioient leur livrer.- Ils trouvoient que c’étoit 
trop peu pour venger la mort de leur Ambaf- 
s ■ j t ^ > ai ladeur , 

(y) P O I, Y B. Lf^at. eXXTI. p. 1 511. A F H in 
Syrlac. p. T iS. D I o O o il. Sic. Lf^at, XXV, 

(il) r 0 L YB. lîl. p. 2.24. A r pVa n. inSpiat 'j os* 

TIN. 
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iStdduf, que la punition V de deux homnlesj & 

«nfi ils ne voulurent point toucher à cette af» 
feire, & fê referverent toûjours le droit de fid- 
te des recherches, & de*,denaander à qiieU 
qu'heure à toute k< Nation , qu’ils en aceufoienc/ 

«ne fatisfiiâion proportionnée à la grandeur do 
l’attcntar , quand on auroit mis l’aâbire dans 
fout ibn jour. . >*■ . v •» 

^ A peu pnès dans ce te»s-là * (e) Holopber« 
ne, l’aîné prétendu d’Ariarathe Roi de Cappa» 
doce*', pour foutenir (es prétentions^. à cette 
Couronne, vint à la Cour de Deœetrius folii- 
Cîter du fecours. Atiarâthe le pere,avoitépoi> 
lé Antioebis , üHe dAntioebus le Grand , Roè 
de Syrie.- {*) Apiès pluûeurs années de maria^ 
certe Princeflè voyant qu’elle n’avoit point 
d’enfâns, concluant qu’elle n’en auroit jaoMîs; 
die contrefit une groflTeflè^ & fuppolà un fila. . 
Non contente /de celui-là, ^ellc en Itippofa en- 
core un iêcond , ôc donna ainfi à la Couronne, 
deux enfitns foppofea.pour héritiers; le premiôf 
Ariarathe, & le Iccond Holopberne. Ce trait 
d’Hiftoire , pour le dire en paiïànt. fait vois 
que ce n’eli: pasunc*chofe nouvelle dans 'le 
inonde que < de fuppoièr une grotî^Tc, & de 
donner un enfant fuppofé pour héritier d’une 
Couronne. Il arriva dans la fuite que la Reine 
lê trouva véritablement* grolle , & qu’elle eut 
premièrement une fille, .puis une autre fille, ôc 
enfin un fils; & alorsclie confefïà toute l’affai- 
re. ' Les ^ enfans fuppofez. furent envoyez hors 

- ' . , . du 

- .y ' i ^ 4 

XXXV. I. Li.vii XLvir. 4 ♦ , 

(a) Diod. Sic. XXXI, Pi|OT,»i'» Tiihllothf 

Cod. CCX^iy. p. jT-,' -ttu 
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An. tf 9 ^ du Pan, a6n qu’ils ne pullènt pas faire tort 
jo^NA-*^'* H^itime ; le premier à Rome , ÔC 

T«Aji, all autrc', qui étoit l’Holopherne dont ils’a^*, 
en Ionie, ôc on ne iaillà manquer > de rien ni' 
TuO' ni l’aucre pour leur édocacion ,> Sc pouti 
leur entretien. Le (ils légitime , appelle d’abord. 
Mitbridate, mais qui prit alors le nom de ibn, 
pere, fut déclaré héritier de la Couronne, 6Cy 
liit fucceda' effêâivemenc à fon pere quand ü 
Bdouruc. -C’eft l’Ariaracbe, Roi de Cappadot. 
ce, doiu nous parlons, contre qui tlolophernc • 
venoit demander du lècoors. , 4> 

Demetrius (é) avoir offert à ce Roi , il n’y, 
avoic pas long-tems, fa fœur Laodice en eaa<* 
riage; mais comme elle étoit reuve de Perfée i 
Roi de Macédoine, qui avoir été grand enne- 
mi des Romains, ôc que Demetrius lui- même 
. n’étoit pas trop bien alors dans leur efprit a Aria- 
rathe appréhenda que cette alliance ne leur dé- 
plîk , Ôc rcjetta les of&es qu’on lui faifoit. De- 
metrius en fut piqué i & ce fut joftemcnt dans 
cette ,/conjonâure qu’Holopberne arriva à (k 
Cour. ,Ji n’eut pas de peine à y obtenir l’aP 
iiffance qu’il demandoit'. avec les troupes 
iôc le iêcours qu’on lui donna ((}, il détrôna 

t. 'j Arh-- 
* 

(i) JujTiN. XXXV. I. O1000&. S lC.. 2 ,rMf.‘ 
.(XXIV. . •' 

(e) J CS T IN. ibid. PoLYB.' III. p. 124. LiVlI. 
£/tt. XLVII, A r P t A tfV/it Sjriac, p itS. , ^ • î‘"»' 

(d) D I O D. Sic. in Etccerpt. V a L F. si I pag. 53^. 

337. P O I. Y B E Vite par A T H E N^R* E (X. p.’440.) 
dit! qu’Hoh'.pherne Roi de Cappadoce ne regtia pas long- 
teiTM J parce que n^^ligean: les Loix du Pais , il avoic ip- 
. troduit les Chanfnns à boire 6 c etms les defondres delà 
licence des Bacchanales. . 

[‘) S T R A B 0 XIII. p. 624. Dans ce paâêge on don> 

no 


! 
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Ariarithe, quoi que foutenu'par Eumeae, Roi ^ 

<Je Perganae, & iè fie Roi de Cappadoce. Mais 
{d) {es rapines, là cruautés & fon peu d’habi* tbak. *, 
ieré dans* les afiàires , lui attirèrent bien>tôt la 
haine de tout le Royaume.' ' ' 

i.<;Gette affiftance qu’Eumene donna à Aria- 
ratho' futi une des > dernières avions • de fa vie 


(e): il mourut bien-t»t après au- bout d’un 
tegne de trente-huit ans à Peigame.^ Il lai (la 
là Couronne (/) à fon frere Attalus wr fon 
Teftanient & > Attalus lui fucceda efiteâive- 
xnent, quor qu’il laiÊât un foa qu’il avtxt eu 
de Stratonice, foeur ,d’Ariarathe> Roi de Cap. 
padoce. ' Comme il'étoit/en bas âge, le pere 
Üma mieuz tâiflèr la Cearontle â fim ftere, (fit 
. fe contenta de déclarer que Ton fils lui fuccc- 
deroit. .Attalus répondit parftiteoient de fon 
côté à la confiance que fon firere tvoit euë en 
lui. Il époufa fa veuve , eut grand foin de fon' 
fils,& lui laiflà la Couronne en mo'irant, après 
avoir r^é vingt ans. Il lui donna la préférence 
fur fes propres enfans, & lui rendit fidèlement 
le dépôt que la confiance de fon frere lui avoit 
relis entre les mains , comme on le verra dans 
là fuite de cette Hiftoire. Pen- 



ne 49. ans au régné d'Eunaene. iMai» c’eft afTurrfment- 
,,une taure de Copiue 4*04 les, MS$. dont Te font faites lec > 
Editions imprimées. Car on a dans rHiftoire Romaiao 
'^le nombre des années qui s’étoient écoule'a depuis le com- 
mencement du régné d’Eumene jufques à la fin. du Ro^ 

• yaurae de Per^ame: 8c en retranchant de ce nombre celui 
des années du régné d’Atcalus fon frere. & d’Attalus (ôfi 
fils, par la mort- duquel ii prit fin; régnés reconnus par 
f> T R A B o lui - même ; il ne fe trouvera que .39. ans 
pour Éumeoe. Il mourut même au commencement de la- 
39. annee. ^ 

(f) S T R A » O ibid. Plutarch. in^' ' 

... . t , - ■ • _♦ 
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ce rut Bacc^ide qui fic^ ejt^ucer cei 
i’eiflporcemenc <jue lui Câina te cbup 
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pendant le üége. il le ne ii bien > qu' 
kur défit pluTieurs partis qui alloienc au £aura- 

J e;«Blla châtier • & exterminer {^uüeurst des 
uiÀ qui les fàvoriibieoc» 6c. quelquefois même 
^nt enlever des quartiers un peu écartez des 
fiûiégeansï 6c jetter Tallarme 6c le dcfbrdrejui^ 
ques dans les lignes rnêmes. Simon > de ion 
côté J dô^ndoit la place avec beaucoup debra> 
voure> faifoit fbuvent de s- Tonies > 6c mettoit 
le iêu aux machine» dont on batt<Mt la place. ... 

*« (/) Les Tttccès de ci» deux fireces lailèrent la 
pacienoe de Bacelhde. 11 s’en prit à ceux qui 
ly avoient engagé* en At moarir quelqucs-une* 
& refelut de* lever le fiége«ôc d’al^donner le . 
Piïé* Jonathan» qui en eut avis» lui envoya, 
faire des propolitions d’accommodement» qui 
furent fort bien reçues. • l>a pai.x Te conctut , 
-avec. Jonathan 6c ihn pam: ks prifonniers 
refit rendus de pan 6c d’autre: Bacchtdejura 
de ne plus Atire de mal aux Juifs & tint là pa- 
role; car» ’dès'^ la paix fut ratifiée 6c les 
conditions executçes de part 6c d’autre»^ il par- ' 
fit» 6c Tne. remit jamais le pied dan» la Judée. 
Jonathan fe fixa cmnquillement'à Michmâsh» 
Ville ûtaée au nord de Jerufalem (i)» à envi- • 
son neuf mille». 11 gouverna le Peuple félon', 
b Loi» punit de mort tous ceux qui étoient 
dans i’afwfialie» rétablit la juftice & la pieté 
' , . -• ôans « 

le I. Livre (kt Afaccutéct, 'on a» p«ur pa$ l’entendre auff*" ' 
ment que .comme je l’ai raporfif. 

(A) F. Mjccab.' IX. 52 -- 68 . J osé ph. hntiq. XIII. I. • 
(i) I. Maccab, IX. 69"7>* Jo s E P H. Aatiq.XUI. 1 .*. 
(>J E 04 E B I U 5 & fl 1 £ R O N T M V S. 
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dans le Pais; & réforma > autam que cdiidér 
pendic de.lui« cous les abus tant Civils qu’Ec- 
cleliaftiques. . .. 

M Ariarathe cbaflcj comnae. bcïus l’avons vu, 
J ON A- P*'" Deraen ius 6 c par Holopherne^ 

T H AM. 4. (/) vint, à Rome demander ..du fecours çcjnire 
kut violence. Il y vint auiÇ ..des Ambafia-r 
deurs de ces> deux Princes » juftiBçr .ce qu’ilÿ 
avoicnt ftûc contre liû- . C’étoient dea^ns ha- 
biles» de qui parurent avec tout l’éclat, que des 
’ Princes en polTelïion peuvent donner par leurs 
richelîès à leurs* Miniftres. Il ne Iqur fyt pas 
difficile» avec la Tuperiorité que lei^r donnoient 
leur éloquence & leur crédit » d’effitcà'vun 
pauvre Prince détrôné qui n a voit perfonne qui 
parlât pour lui, /ù d’autre appyi que fon bon 
.dfoic. Le Sénat. Te déclara pQur. acax contre 
lui. . Cependam*r(ir) comme Ariaeathe avoit 
été ibuvent reconnu comme ami 6 c allié des 
«Romains» on ne voulut pas le dépouiller tout 
»à faiti..& on arrêta qu’HQiçphernc & lui nçg- 
neroient conjointement; . i' i 'i . . 

. Cette focieté-ne dwa^giteaesj car Holopher; 

■ ne fe conduifit iî mal» que les Peuples 4^oûr 
-,tez de fon Gouvernement »n*atccndoient qu^unc 
»pccafion favorable dp déclarer .contre- lui , 
•en faveur. d’Ariaraffie. , Attalus>» Roi:4e.Per- 
. V game» qui en eut^vjs («)»« envoya à Ariarathe 
un fecours -qui le ..mit, en, étet de ^cfeafïer Ho? 
'' r y.-. . lophéme 

• '* (/) P O r. T B. CXXVr. p. 1518. 

«. (m) A P P 1 A N. .ûÿ .^1'.. P.. I J 8 ^ Zi.o s exD lo- 

NK, L 1 V.i'i £/;Vo'w(? Z.!.!i.^XLVII. ‘‘ 

(n) Po L Y B, in Excerpt. V a L E s i.i. p. i Cp. 2 , q N A- 
». AS ex D,i ONE., ' ‘ ■ ' ' ' 

(»1 POLYB. in &CC. Vai. Esn.p, 171, 17.3, 
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lopherne,& de Ce remettre en pleine poflefllîon 
de fes Etats. Holopherne fe retira à Antioche, jona- 
& y emporta dequoi y faire allez belle figure, thaît. 4» 
Car , foupçonnanc depuis long-tems ce qui lui ^ 

arriva alors, (0) il avoic mis ordre à fes affai- 
res, & amalfé une fomme-de CCCC. talcns 
d’argent , qu’il avoit mife en dépôt à Priéne ' 

(w) où il avoit été élevé, pour lui fervir de 
relîburce en cas de malheur. Ariarathe fit de- 
mander cet argent aux Priéniens comme lui 
appartenant , parce que o’étoit de l’argent de 
la Couronne , dont il étoit alors fcul le maître. 

Mais eux, qui depuis long-tems étoient fameux 
pour leur juftice , refolurent de foutenir leur 
caradfèrc dans cette occafion. Ses fol licitations 
&• fes menaces furent également inutiles ; & 
quoi qu’Attalus & Ariarathe pulîcnt faire pour 
les chagriner, & les incommoder, ils tinrent .. : 

bon & rendirent la fomme à Holopherne qui 
la leur avoit confiée. Elle fuffilbit pour lui 
fournir toute l’abondance & les commoditezde 
la vie, s’il eût été capable dégoûter quelque 
bonheur fans la Couronne. 

- Ptolomée Phyfeon , Roi de Libye & de Cy- An. i y(>.‘ 
rene , s’étoit fait haïr li généralement de fes 
fujets par fa mauvaife conduite, fon incapacité, 5. 
fa cruauté, & plufieurs autres vices; que(/>) 
quelques-uns d’entr’eux fe jetterent fur lui , le ' 
bledérent en plufieurs endroits, & le laiiîèrenc 

pour 

(nn) Priéne éroir une Ville d’ronie, fur le bnrd Sepren- 
trionil du Méaridre, vis à vis de Myiis. C’étoit la Patrie 
du Pr.ilofpphe Bias. La JulHce y étoit fi exact? dans ce 
tems - la , qu’elle paflijiten Proverbe. S T R a D o XIV, p. 

63.-^. . 

PoLVB, CXXXII. p.- j 332T 
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qu’elles en avoient reçus d’Alexandre. Il y ren- 
forçoit par tout les gamifons. Jonathan' vint le jo*"a- 
joindre (g) 'à. Joppe. On ÿ fit bien des plaintes than is> 
contre lui à l’égard du dégât qu’il'avoit hitdanÿ 
lePaïs, après û viâoirc^ naais elles 'ne'furenc 
pas écoutées,. & il fut reçu fort gradeufement* 
&îfuivit le Roi à: Ptolémaïs.’* .En»y^ arrivant 
(h) on'" découvrit un complot contre la vie' de • 
ce Prince. Ji) Ammoqius, 'qui. faifoia tout Ibus 
'Alexandre; foupçonna y peut êtredur’q'ielqfues 
’avis, què.Ptolomée'n’amenoit tanrde ‘tr(iupes 
que pour envahir 'la Syrie/ & qu’il ne penfolt 
'à rien-.môins qu’à fccourir Atexandre'; il forma 
là-dcfTus le defifcin de le faire perit-à' Ptolemats.* 
Ptolomée, à quitoutle»compiopfuttlécoi>velft‘/ 
s’avança pour demander le traître ; Jonathan • 
l’-accompagna jufqu’à la .rivière d’Ucuihcre enr 
Syrie. Delà {k) Ptolomée alla à Seleucie fur’ 
rOronte. Là,, voyant qu’ Alexandre ne vôu-* 
loit.pas lui livrer Amtnoniits; il conclut quece 
Prince étoit entré lui- même dans ie compfot. 

Il lui ôta fa fille, la donna àDemetriosj &ftt 
un Traité avec lui; par lequel il s’eneageoit à . 
lui aider à remonter fur le trône de ïon pcaè. 

(/) Ceux d’Antioche, '.qui haïlToieot mor- 
tellement Ammoniüs, crurent* qu’il croit tems 
d’éclater, ils fc fodeverme;- on liatrrapadégui* 
fé en femme. 11 fut facrifié à leur colere. I^on 
contens de cette vengeance, ils fe déclarent con- 
f ' . - tre 

(h) I. Méiccab.XI. 10 . Joseph, ibid.' 

(i) Joseph, Xlij. 8. 'Erii. LiTi i L. , 

(t) I. Maccab. XI. 8— ii, J o s F. r h. ibid. L I .V 1 1 

■Epit. LU. • " 

(/) I, Maccab» XI. ij.' Joseph, ibid. m 

Tpm. W. " Q, , ’ 
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tre Alexandre. même, & ouvrent leurs portes 
“ à Ptolomée. (w) ils le vouloieoc tnême pren- 
’dre pour leur Roi. ’ Mais ce Prince (») ayant 
dcdaré qu’il cohtentok de fês Etats au lieu 
d’accept» cette cÆ-e, leur recormnanda De- 
metrius l’iiéririer légitime; te qui prouve fuÆ- 
ütimnem qu’il ne penfoie pasà.‘la Sjrrie pour 
lui- même, quoi qu’on l’en acculé (<?) dans Je 
premier des Macoabées^ •'Cette' «ecomqoanda» 
tion produdât'ron* effâ. Dqmctrius fut reçu' 
dans la Ville, mis fur le trône de fes âtiçêtres, * 
& reconnu par tous le* habitaas- 

Alexandre, qui étoit abrs'en Ciiicie* vint' 
là^elTus avec toute» troupes, (oo) & mit 
tout à. feu 6c i lâng autour d’ Antioche. Les 
deux Armées le battirent:, (/») Alexandre per- 
dit la bataille, & s’enfuit, avec cinq*-cehscha- 
vaux, chez Abdiel, Prince Arabè à qui if ar 
voit confié les et^ns. -Trahi par celui en qui- 
il’avoit eu le plus de confiance, on lui tran*- 
cha la tête# & elle fdl feaVoyéc’ 4 ’ Ptolomée 
qui témoigna beaucoup de pye de la voir: Cet- 
te joye ne fut pas de longue du»èR,car il mou- 
rutjfpeu de-jours après (f)*dHine bleflure qu’il 
avoit reçue dans le combat. Ainfi Alexandre 
Roi de Syrie & Ptolomée PhÜometor Roi d’E- 
gypte mouruient en meme téfns; le premier, 
après avoir régné cinq ans, de k feceikl tren- 
•r ‘ le- 

ibid, TosEPH. ibi<ï. 

(n) Joseph, jintiq. XlII. 8. 

(4) I. M^uab, XI. I. < , , 

(0^ I. Maccab, XI. ij. Joseph, ibid. 

(/>/ I. Mûteab, XI. If. 16.17. Jos'ETTi. ibid. Dio- 
»OR. Si(^imExcerpt. Pbotii. Codf. CCXLIV. 

(;) 1. XIII.S.Polte. 

■ in 
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te*cinq* Demetrius , qui étoit parvenu à la^n. i4«v« 
Couronne par cette vidoire, prit le fu»nomdej^^.' » 
Nicator, qui veut dire le.Vainqueur. .Mais Utran i/. 
fuccedion d’Egypte ne le fit pas fi aifénrent; 

Cette année eft encore marquée par la deP- 
trudion éclatante de deux des plus belles &des 
plus fameufes V’^illes du monde, Carthage ôc 
Corinthe, (r) La première fut détruite par Sci- 
pjon rAtriauain le jeune , après trois ans de, la 
guerre, quon appelle la troifième guerre Pu- 
nique. ^ L’autre fut (fj prilè & brûlée par L.. 
Mummius le Conful. Dans cet incendie tout 
l’airain s’étant fondu & mêlé avec les autres 
métaux,' (r) il fe fit, de ce m^ange,le fameux 
métal compofé que les Anciens ont tant loué ‘ 
fous le nom d'airain de, Corinthe. 

C’eft aufli à cette année que finit la fameufe 
Hiftoire de Polybe. (») Il y en avoir quarante 
Livres. Elle commençoit avec la (ècondeguer- 
re Punique, '& finiflbit avec la troifième. H 
ne nous refte de ce grand & fameux ouvrage 
que cinq Livres entiers 9 & quelques fragmens 
&■ des extraits des aatres. 

Cet illuftre Hiftorien étoit né à Megalopo- 
lis, en Arcadie; il étoit fils de Lycortas, cé- ■ 
lèbre dans l’Hiftoirepour avoir fouteau parfon 

, • “ mé- 

• / 

in Exc, Valesii pag. 194, [ou p. 1+8 y.] Epit. L 1 V i 1 
LU. Strabo XVI. p. jpi. • . 

. (r) Litii Epit. LI. L. Florus II. 16. Appi an, 
in Libye, p. 79. Vell. Paterc. I. i j. * 

” (i) Livii Epit. LU. L. Florus IL x6. Pau.san 
in jtduùc. p, 262. Justin. XXXIV. 2. 

(t) Plikius XXXIV. 2. L, Flortjs ibid. » 

(n) Vide V0.SSZÜM de ffifi. Gr, I. 19. & CaSAVBON. 
EpiJl.Dtd, ciitim fiut fauxaii prumiffam. .. .... 

0^2 
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'An': 14.6. mérite, la Republique des Achéens, quiétoit 
un compple de divers Etats Souverains du Pe- 
.ïiiAwij. loponele, qui s étoient unis , a peu près com* 
me les Provinces-Unics que nous comprenons 
. ordinairement, fous le nom de Hollande! ( -w ) 
Aratus fut le premier, qui rendit çette union 
oonfiderablc. , (ou) , Philopoemen la porta à à 
perfediion» & Lycortasri’y.foutiiu tant qu’il 
vécut, a ^ . . J ^ 

..Polybe fon fils, homme d’un - mérite diftin- 
gué & également habile dans l’art de la guerre, 
Sc dans , la politique , auroit continué comme 
fon..pere à. la foutenir/ fans qu’il fut accablé- 
par les Romains. ;Ils craignirent, qu’un Etat 
• floriflànt, qui s’agrandilToic -tous les Jours, ne 
leur fit un jour de la peine, Sc rcfoluænt de le 
perdre. Pour réuflir dans, leur deflein , ils leur 
arrachèrent (x) mille de..leurs.meilleurs Ibjets, 
les gardèrent en Italie comme uae efpecc 
d’ôtagesj raas la vue principale des Romains 
en cela n’étôit pas tant de s’aüurer de leur fide- 
lité par le moyen dç ces gages , que de faire , 

, que cet Etat ainfi privé des plus habiles & des 
plus braves hommes qu’il eût , tombât peù à 
' . peu de lui-même , & s’abâtardît 'faute de grands 
hommes. . * * • : 

Polybe étoit un des principaux de ces mille 
otages. D pafla à Rome tout le tems que les 
Romains les y retinrent j & ce fut pendant le 
loiûr que cette retraite lui procura, qu’il cotn- 
po^'fon Hiftoire. 11 étoît parfiiitement bien 

. ^ . • •- . . 

y * 

• (w) Plut. l'a yfra/t p, Philepomene , p. 360. 

{te) Pausak. ùt jich. « 5 - utu-id. p. J49. Plvtarch. 
in Cattat Ctrifirt p, 341, & «iüh [vWe «Uiq'JLivivm 
■ ' ■ I,ib. 
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- dans l’efprit de Sdpion 'l’Africain ie jeûne,’ qûi 
le cherilToi: pour fon favoir Sc' pourJbn habi* j^Va.^ 

Icté dans les afiFaires , & rhonofôit de fon ami- thak 
■ rié. Qiiand il alla prendre le commandement ‘ ‘ 
des Armées en Afrique, dans la troiHème puer- .. 
re Punique, il‘ emmena Polybe avec lui; & 
ce fut principalement à fes confeils qu’il dût les 
grands fuccès par.lefquels il ter mina cetre guer- 
re-. Polybe finit aulTi là fon Hiftoire; bien af- 
. fligé de' voir que c’étoit auffî la fin de- la Répu- 
blique 'des Achéens , à laquelle la’ deftruérioti 
de Corinthe l avoit. porté le coup mortel : car 
.aulTi-tôc après r toutes les autres Villes & Etais 
qui l’avoient comporée,‘fè trouvèrent. alTujet- 
tis au joug des Romains. Il vécut pourtant en- 
core long-rems après, car il parvint à (7) l’âge ’ 
de LXXXII. ans. 

Cléopâtre, Reine d’Egypte, voyant fon ma- An. T4r; ' 

ri', & en méme-tems foirfreré, mort {z) jo*ka-^ 
cha de mettre la Couronne fur la tête du fils 4 h an i 6 , 
qu’elle avoir eu de lui. Comme il étoit encore 
en bas âge, d’^autres travaillèrent • à la procurer 
à Phyfeon Roi de Cyrene ffere du feu Roi,& 
l’envoyerenc prier de venir à Alexandrie. Ré- 
duite par là à la" néceflité de fonger à fa déferj- 
fe, Cléopâtre. fit venir à fon lècours Onias^dc 
Dofithée avec une Armée de Juifs. Il fè trou- 
.va alors à Alexandrie un Ambaffadeur Romain 
nommé Thermus , qui par fâ médiation amena 

-les 


Lib. XLV. 31. PoLYBIUM L#.g4f.- XCIV. p. 1284.3e 
• CV. p. 1296.3 . . ' ' 

• {y) Luciam. in 

(k) Justin. XXXVIII. 8. Joseph, contra 
II. Val. Max. IX. i* t ' 
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At). 14^. les choies à un accommodement. .On convint j 
P hyfcon épouièroit Cléopâtre; qu’il éleve>7 
i6, fon hlsj ïjui feroit déclaré, héritier de la 
‘ * Couronne; & que Phylcon l’auroit.en atten- 
dant pendant toute fa vie. Jofephe donne à 
Onias* à Dofnhée & aux Juift qu’ils amenè- 
rent j tout l’honneur de ce que l’Egypte fe vit 
délivrée de la guerre civile qui la menaçoit«ôc 
de cet accommodement. ' . 

Quoi qu’il en foit , la perfidie de Phyfcon fit 
tourner les chofesd’unemanièrebienlÊtalepoijr 
cette pauvre Prince flè. Il ne l’eut pas plutôt 
épt 5 ulce> &’ pris par là poflèffion de la Cou- 
ronne j que le jour même des noces, il tualba 
fils entre les bras ; & renouvella par là la tra- 
gédie qu’on avoir vue aux noces {a) de fa foeur 
Arlinoé & de Ptolomée Ceraunus., Ces maria- 
ges inceftueux méritent bien des malédictions 
pareilles. • 

Le furnom de (^) Phyfcon > que l’on donne 
' à ce Prince, étoit proprement un Sobriquet, 

à caufe de fon gros ventre; mais celui qu’il (c) 
prenoit lui- même étoit Evergete Je Bienfaiteur- 
Les Alexandrins le changeoienten celui deCa- 
kergete, qui veut dire tout au contraire, lapefie 
du Genre humain, ou un homme qui fe plaît à 
faire du mal aux autres. EflFe<aivement.(rfj c’eft 
le Prince le plus méchant, le plus cruel , & en 
jnême*tems le moins capable de tous les Pto- 
Jgmées qui ont régné en Égypte, llcommença 

fon 

(4) Vo7« ci-deflus Lîv. IX. fous l’an i 8 o. 

• {i) Valer. Max, IX. i. Dioo. Sic. in Ette, V A- 

X.ESI1 p. Sfi. & 377. 

(c) Athen. XII. p.J49. & IVt P..184. 
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(bn regnr par le meurtre de fon néveu, de la An. 
manière que je viens de le dire; & tout le re- 
fte répondit fort bien à ce' cruel début , car il tba» la.' 
ne le palïbic point de jour qu’^ ne fît mourir 
quclcun , foie fous quelque léger prétexte , foie 
pour avoir leur bien , ou fimplement par ca- 
price. Ceux qui avoient le plus contribué à lui 
' mettre la Couronne fur la tête, éprouvèrent 
les premiers là cruauté.' 

•En Syrie les affaires n’alloient guéres mieux.' ' ' w 

Demerrius , (I?) jeune Prince l'ahs expérience , 

JaHfoit tout faire à Lafthene . qui lui a voit pro-, 
curé les Crétois, avec le fecours defquels ilé- 
toit monté fur le trône. Cécoit un homme cor- 
rompu & téméraire , qui fe conduiht (i mal » 
qu’il fit bientôt pesrdre à fon maître le cœur de 
ceux qui lui étoient nécelTaires , pour fe foute- 
nir. Demetrius, lui- même avoir un travers 
d’dprit & de méchantes inclinations, qui ne 
racommodoient pas le mal que faifoic fon Mi- 
niftre. 

La première feuffe derharche qu’il fit» fut à 
l’égard des foldats que Ptolomée avoit mis en' 
paifant dans les {^aces maritimes de Phénicie 
& de Syrie, pour renforcer fes garnifons. S’il 
y eût laide ces garnifons; elles loi eudènt beau- 
coup fervi a augmenter fes forces. Au lieu de 
les gagqer, ou du moins de' les bien traiter; fur 
quelque ombrée' qu’il en conçut,' (/) il en- 
voya des ordres aux troupes de Syrie qui étoient 
• ' ■ . dahs 

(d) Atben. ibul. Diodor. Sic. in Exc. Valgsh 
p. 3ri. & 37f. J04TIW. XXXVIH. «. • 

U) Diod. S 4 C. in Exterpt, VAl.CSlii p. 34^. * ' 

If) I. MautA, XL 18/. Joseph. XIII. 8. 

0.4 
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An. dans les mêmes ^rnifons* de les égorger tons^ 
avant j.c. ^ maffacrc s’exccuia. L’Armée d’Egypte, 
jbIm i6. qui étoit encore en Syrie, & qui l’avoir mis fur 
, le trôue,.rabaDdomia là-deffus,& s’en retour- 

na en Egypte. Après cela, (f) il s’avifa de re- 
, chercjicr avec la dernière févérité ceux qui a- 
, voittiti été t contre lui ou contre Ibn pere dans 

les dernières guerres i & punit de mort tous 
ceux'qu’on puç faifir, Quand il crut, après tou- 
tes ces executions , n’avoir plus d’ennemistà 
craindre, (é) il catTa la plus grande partie des 
troupes, jSc ne garda que ces Cretois, & quel- 
ques autres Corps étrangers.. Par là , non feu- 
‘letncnt.il fe défie des vieilles troupes qui avoient 
fervi fous fbn pere,. & qui fe-feroient aftèc- 
tionnées à lut; & rauVoient maintenu fur le 
trône ÿ mais il les rendit .lès plus grands enne- 
■ * mis , en leur ôtant le feul moyen qu’elles avoient 

■ de fubiifter. Il le fentit bien dans les fonléve- 
mens & les' révolutions, qui arrivèrent dans U 
fuite. , 4 

\ Cependant Jonathan «voyant .que tout étoit 
tranquille en Judée, (/) forma le delïèin dedé- 
' livrer enfin la Nacjoti des mauxqu’ellefouffroic 
de la citadelle que les Payens avoient encore 
àjerulalem. Il l’inveftit, & fit vçnir des’ma- 
. chines de guerre pour l’attaquer dans les for- 
mes.' Demetrius, for les plaintes ,qu’om aha lui 
en foire, fe rendit à Ptolémaïs & envoya or- 
dre à Jonathan de l’y venir trouver j & de lui 
rendre compte de ‘cette„ affaire. Jonathan don-, 

' . ' na 


♦ -• 


, (g) Diop. Sic. »■» Excerptk Valb;ii. 34.6. 349. 
{!•) 1 . Mattab. XI. 38. .JoSEffK. Autuf. XIII. 8. 
I, zo— 37. )oszvH,Anti^, XIII. 
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na ordre de poufler vivement le fiéec pendant 
fon abfence, &. partit pour le rendre auprès de jona- 
luii avec quelques-uns des Prêtres & desprin- than i 5 .; 
cipaux des Anciens. Il porta quantité de pré- 
fens magnifiques; 6c avec lès prélèns ôc fon a- 

• drclle, il adoucit fi bien refprit du Roi 6c‘ ce- 
lui de les Miniftres*, que non feulement il fitre- 
jetter les accufations qu’on avoit portées contre 

■ lui J mais il obtint même de grànds honneurs ' 

6c de nouvelles faveurs. On le confirma dans^ 
la Sacrificature ; il fut admis au nombre des 
Amis du Roi du premier rang; à fa requête, 
on ajouta à Ja Judée les trois Toparchies, d’A- 
phercma, de-Lydda, 6c de Ramatha, qu’dh 
détnembra 'de la Galilée ,.à,Jaqüel!e elles avoienc 
apartenu jufques-là ; 6c on déchargea' tout le 
païs de fon Gouvernement de toutes taxes, 

^péages, 6c trÆuts,pour la fomme de trois cens 
talens,* qu’il convint de payer au Roi en fot- 
'me d’équivalent.*' • . * 

• Après cela le Roi retourna à Antioche,* oi 3 
(>/) continuant à conduirQ avec’ la. même 
cruauré|j^la même extravagance e 6c b même 
iaaprudcnoé, il dégoûta tout 1» monde de plus / * 
en plusi'jufqu’à ce qü’enfin tous lès fujets îa ’ 

. trouveront dilpofex à une révolté générale. 

" Diodbte, furnommé enfuite Tryphon, quî 

• * avoit autrefois fervi Alexandre , 6c avoit eu lè 

Gouvernement d’Antioche a<>tc Hiérax, vo- 
’ yant ces difpofitions des peuples', (i) trouva 
• s » V '• ^ ■ V • . ••-.••l’oç- 

• • . tl ■ •» ' , A-./*.- 

' fr?)’jusT*iN. xxxvr. V*. • 

** {kyUMaûub. Xr, 38. Joseph. XlII.ÿ. Ar-. 
riAN.irV; Syriàt, p, 131. Eptt. Li\ti LU. StRABo XVI* 

* - _ - ' 
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•^antj/c ^’occafiôn très-fovorable pour 'entreprendre uii 
joNA-* coup hardi J c’étoit de (c mettre la Couronne 
•THAN i6. fur la tete à la faveur de ces defbrdres. Il alla 
faire un tour en Arabie-, vint trouver C/)Zab- 
diel > à qui étoit confiée la perfbnne & l’édu- 
c*ation d’Antio<±us le fils d’Alexandre. Il Jui 
mit devant les yeux l’état des afïàires de Syrie, • 

- lui fit voir lé mécontentement des Peuples & 
^fur tout des’ foldats: enfin, que l’occafion ne 
pouvoit être plus favorable pour rétablir 
Antiochus fur le trône de fon pere. Il deman- 
da qu’on lui donnât ce jeune Prince, afin de 
profiter des avantages que la fortune lui préfèn- 
toit. Son plan étoit de fe fèrvir des prétentions 
d’Antiochus jufqu’i^ce qu’il eût détrôné De- 
«ictrius; &' enfuite de fe déftire dfe ce jeune 
Prtnee & ‘de prendie la Côuronné pour lui- 
même, comme il fit. Zabdiel', fbV qu’il' pe-r 
netrât fbn véritable déflèinv 6n qu’il ne goûtât . 
pas tout à fait fon -plan, n’y donna pas d’abord • 
lés mains. Tryphon fut obligé de demeurer af- 
fè 2 .*long-tems auprès de lui pouf le folliciter & 
le prefftr; enfin, à'*fofce â’in^>oftunite2,' ou ^ 
, . ' ’ ‘ de préfet» , -4 ^ fit confeniif Zabéiet, & ob- 
tint ce qu’il demandeit.^ » . ' ' •' 

‘Jonathan preflbit vivement la, citadelle de 
Jerufdem j mais voyant qu’il n*avanç(Jif pôinr, 

^ \ . ’ (*»). il 


(/) Dans l’OrigiiMl Grec <fti Ij Mateah. XI/3 8# ce Zat)diel 
»eft «ppellé , du mot ^abe AlmeUc, oui fi|ni- 

fie Le Roi: Le premier çft fon vdricAle'nom ; cttiù-cidl 
feulement ceibi de fa pig'hitd. Car il étoit Roi la pe- 
.tite partie de l’Arabie où il demeuroit. Dans quelques 
'exemplaires il y a lifMhKvjùi comme dans l'édifloiïd’AI- 
de/le MS. d’Alexandrie,* & laBlble de Complule. Et la 
Verûon Anglotfc, qui eû faite fur quelcune de ces Edi- 

lions , » 
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(w) il députa vers Demctrius pour le prier de An. h/.' 
retirer la garnifon , qu’il ne pouvoir pas chaflèr jon"a- 
pa{ la force. ^ Detnetrius, qui le trouvoit alors than 16^ 
dans un grand embarras que lui caulbienc les 
tutAultes fréquens qui ’ arrivoient à Antioche* 
oj^ l’on avoir une averfion infurmootable pour 
lui & pour fon Gouvernement * le promit noa 
feulement à Jonathan * mais tout ce qu’il lui 
demanderoit; à condition qu’il lui envoyât des 
troupes pour châtier les mutins. Jonathan lui 
envoya aulfi-tôt trois-mille hommes. .Dès que 
le Roi les eut * le croyant aâèz fort pour touc 
entreprendre , il voulut delârmer les habitans 
d’Antioche, & ordonna pour cetefi&t qu’ils 
eulTent tous à porter leurs armes. Ils le foule- 
verent au nombre de CXX. tnilfe hommes* 

& vinrent invellir le Palais, dansie deHèin do 
tuer le Tyran. Les Juift vinrent le dégager* 
écartèrent cette multitude par leiêr^Sc pajc 4 e* 
teu, brûlèrent «une grande parâc de Ja Ville* ' 

& tuerent ou firent périr par le feu , près de , - 

cent-mille des habitans. Le relie ifttimidé par* 

^ un 11 grand malheur demanda 1^ paix. Elle leur 
fut accordée , le tuauilce fut apaifé^ôc les J uiis • 
après avt^r tiré cetta terrible vengeance des 
maux que ceux d’Anqpche avoient faits à Ju- 
dâ & à Jerufalem, fur touc fous lercgned’An-* 

• • tiochus 

». I r 

• 

tiom I porte .auffi .Mais qiielquç exemplaire que 

ceToit qui ait cette leçoo. c’ed une faute de Copi Aè, pour 
• 'fix^Xxsa/.' Car il eft certaih qne c’eft cette dernière qui 
eft la feule véritable leçon. L* Verfion Syriaque & celle 
de S. Jerome la jufti fient. Ce inot lignifie quelque chofif 
de cette manière, & de l’autre rien tiu tout. 

‘ {m) r. Maccab. XI. 41 -jz. JosEPH. Aht’if, XIII. ,p. 

Diod. Sic. in Excer^t. Valesii^P. 347, 348. * ^ 
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An. 145. tiochus Epiphane, revinrent d^sleurPaïschar- 
Tona'^^*^’ d’honneur & de butin: 

^HANié. (») Demetrius continuant toûjojirs fês cruau- 
tez, fa tyrannie, & lès opprellions , fit enco- 
re mourir plufièurs perfohnes pour la dernière 
fédition, confifqua les biens de plufieufs, & 
en cha(l& un grand npmbre^d’autres. Tous tes 
fujets en conçurent tant de haine & d’anitno- 
lité contre lui , qu’il ne 'leur manquoit qu’une 
occaûon pour éclater & lui faire fentir les ef- 
fets les plus terribles de leur vangeance. 

Malgré les promeflès qu’il avoir faites à Jo- 
nathan, les grandes ..obligations qu’il lui a- 
voit du iêcours qui l’avoit tiré fi heureulèment 
d’afïàire tout récemment, (0) il n’en u(â pas 
mieux à fon égard qu’à celui des -autres. Car, 
croyant déformais pouvoir fe^afler de lui, il 
ce tint pas le •Traité’^qu’il avoit fait avec luLà 
'Ptolémaïs i par lequel il s’étoit engagé de a’e- 
* -xiger auçunes 'taxes, &c. moyennant lafom- 
, me de trois cens talens.-* Quoi que cette fem- 
me lui eût été payée, T/») d ne laiflfa pas dede- 
mander toutes les taxes, les péages, 6c .les tri- 
buts ordinaires avec la même rigueur qu'aupa- 
ravanti menaçant Jonatl^n de Ta guerre s’U u 
manquoit. Ainfi' il s’attira la haine" tfos juitt 
aufli bien que des autres.,' ' • - ‘ # 

An. 144. ' Pendant que les chofes étoient dans cet état 
chancelant', (^) Tryphon ayant enfin obtenu 
THAtTi7.de Zabdiel'Antiochus le fils d’Alexandre, l’a- 

T ■ , V “ ' ' m'eni 

' ■ * ' ; ' 
r I* t, ' - * : 

•* ‘ ’i . I» 

. (w) D I O D. -S I c, îbid. ' ■ ( . 

h) L.Mtctab. XL rv . > . 

• ip) JtosarH. XIII. 9. ' 

I. MétKob, XL /4. j6. E^it, LlYll LU. Josrph. 

' ‘ ibiiiv 


• DES JUIFS> &c. Livre XII. 3^73 

fne«a en Syrie j & fie déclarer par tout lès pré- A®. 14+; 
tentions à la Couronne par un Manifefte. Les jo*naI'^* 
foldats que Detnetrius avoit caffex & une infi- than 17. 
nité d’autres ennemis ique fa mauvaife conduite 
kii avoit faits, fé rangèrent en Foule auprès du 
■Prétendant, & le proclamèrent Roi. Ils mar- 
jcherent fous^fes étendards contre Demetrius , Je 
battirent, & l’obiligerent à Ce retirer à Seleucie. 

Ils lui prirent .tous fês' Elephans , fe’ rendirent 
'maîtres d’Antioche, y placèrent Antiochus fur * ^ 

le trône des^ Rois .de Syrie,' & lyi donnèrent la • > 

rurnom.de Theos, ou /e.Dieit. 

^ Joqathan' mécontent de l’ingratitude de De- 
eaetrius, accepta l’invitwion qu’on lui fit de^la * 
part du nouveau Roi pour l’engager dânsfes in- 
terets., Car dès qn’ Antiochus eut la villed’ An- 
tioche, (r)-il dépêcha un JAmbaflàdeur à Jo- 
nathan, chargé d’une Lettre de fa part, où il 
"*lui confirmoit la charge de Souverain Sacrifi- 
cateur, la donation des trois Toparchies, avec 
l’addition d’une quatrième, Ip droit de porter 
la pourpre & la boucle d’or,& d’être du nom- ^ 
bre des principaux Amis du Roi , ,avec plu- 
ficurs autres nouveaux privil^es avantageux. 

Simon deyoit aufli être fait (^neral de toutes 
les troupes du Roi , 'depuis {s) cè qu’on appel- 
loit FEchelle'de Tyr , juiqu’anx frontières de 
l’Eg^ypte.: à condition que ces deax .freres & ’ 
les Juift fe déclareroientipour lui. Jonathan y , .* ' 
confentit, & avjçc bcaucoup.de ralfon, aprèa ' • ‘ , 
‘ ‘ ' la 


ibid. A P PIAN, in Syriat.^p, 132. * ’ 

(r) I. "Maccah. XI, S7> S9' Jos*PH.. XIII.9. 
'(.r) C’efi uqe montagne qui elt entre T/riSc Fcolemais» 
fur la côte. ^ ^ * 

■> \ * -'■*- 0 , 7 . 
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Aïui^. la m^ière indigne dont Dcmetrius en avoit 
To*n 1- à'fon égard. On lui envoya donc (/) uae 
tnAKi7. wmmiflxon pour lever des troupes pour An- 
tioebus dans toute la CeW-Syrie & la Paleftine. 
Il forma de ces troupes une belle Armée, qu’il 
mena (») dans tous ces quartiers-là jufqu’à Da- 
mas, pour éublir,.par toM où ilpaflbit. Tau-. 

■ torité d’Antiochus.^' 

. (-U») Pour faire diverfion, Dejnetrius fit af- 
fèmWer les troupes qu’il avoir dans' la Ccle-Sy- 
rie & dans la^Pbénicie » & envoya faire une 
irruption dans la Galilée, {x) Jonathan efl&éU- 
vementfe tourna auûl-tot 'du meme coté, ôc 
(}) laifla le commandement de la Judée à Ton 
frere Simon, (a) En arrivant en Galilée il don- 
na dans une embufbade, où peu s’en fallut qu’ü 
ne périt J car il fe répandit parmi fes gens une 
terreur. panique qui leur fit prendre la fuite à. 
tous, à la referve d’un petit ifombre des plus 
braves qûi demeurèrent auprès *de lui. Ceux-- 
ci ayant fait tête'à l’ennemi^ les autres i<f>al>« 

A lièrent, revinrent, £c non feulement on le dé- 
gagea , mais la viâoire fut même entière. . 
Simon' cependant avoit formé le fiége 
. de Bethfura.*, Il obligea la .place à fe rendre. 
Oh chafTa enfin de là les Payens', dont la gar- 
nifbn avoit fi iong-tems incommodé ‘tout te , 

, Pars d’akntour.^ 

• Jonathan, è fon setouf- en Judée, trouvant 
tout tranquille,. envoya d^Ambifladeurs 
" , - ‘ ‘ * à 

(t) J O Szp a. ibid, 

{«) I. MfUcai.XI. 60,63., JoSEra. ihid. 

(») I. Ma0i^6. XL 6s. . * ^ ♦ , • . • 

■ Mtccab. X|. 64.. JeSfiMl. ibid.f- 

*(7)1. Sç Joseph. * 
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à Rome renouvcHer l’aUiance que les Rotnains 
avoient faite avec Judas. Ils eurent audience jona- 
du Sénat ;& furent reçus avec beaucoup d*hon- tHAKi7. 
neursjôc renvoyezavec une entière iàdsiââion. 

Ils avoient ordre, en revenant, de paflèr par 
Lacédcmone » fit dans les autres Etats avec qui 
les Juifs étaient en alliance de ce côté-^li, pour 
les renouveller. Us s’aquitefent de leur corn- 
«niffion » 6c revintcnt^ Jerufalem, après avoir « 
réuiTi dans toutes les négociations dont on les 
avoit’chargex. 

(c) Les Généraux de Demetrûs que Jona- 
^than aVoit tftittus en Galilée,' y revinrent avec 
*des troupes -fraîdi» 6c plos-nombreuiès que 
les premières. ’ 11 fe femft aufli «1 campagne , 
ôc les alla chercher jufqocs à Amathis, (urTex- 
trênïité de la frontière de Canaan; 6c s*y cam- 
pa. Il eut avis parafes efpions que les ennemis 
le difpofoient à venir attaquer fon camp la nuit 
futvante. Il 'prit toutes les précautions pour les 
bien recevoir. Les ennemis s’aperçurent qu’i|. .* 
iè'teaoit Air fes gardes, fie en furent fî décou- 
rager, qu’ils retournèrent dans j leur camp; y 
allumèrent des feux pour foire croire qu’ils y 
reftoient , fie 'l’abandonneretit pendant la nuit» , 

Us étoient fi loin, quand Jonathan! fiir l’avis 
qu’il en eut, le mît en devoir de les pourfui- 
vre, que quelque dil^ence qu’il fît» il n’y eut 
pas moyen de- les atteindre: car ils avoient dé- 
jà paflé l’Eleutherus , avant qu’ii arrivât fur le 
' ir- . ‘ bord. 

■ (*) I. */«««». Xf. (Î7-74:»# ■ ** : 

L A^ccak XI. 6s. 66. & XIV. 7 .& 35 . J oS E P B. 
ibid. ^ . ■ ü» 

4 f (*) r. Maccaf. XIJ ^— 23 Joseph, ibid. 

[c) r. Mdttab. XII. 
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^ant • Ainfî ils lui échaperent. H mena 'de U 

j'oNAr ’ fesi troupes contre les* Arabes du parti de Dé- 
ni ah.i 7. metrius. Il les battit» prit leurs dépouijles, & 
marcha du côté de Damas, s’infbrraanc avec 
loin, par tout où il paffoit, ^i! y avoir des gens 
du parti contraire à celui d’Antiochus', & les 
mettant hors d’état de lui nuire. Pendant qu’il 
travailloic ainfi avec tant de fuccès de ‘l’autre . 
côté du Jourdain , fon frere. Simon n’étoit pas 
dans l’inadtion en Judée j car il alla dans le Fais 
des Philiftins, les fournit tous, & prit Joppe, 
où il mit bonne garnifon.* , ‘ . 

. Après ceci, les deux freres étamt revenus .à 
Jerufalera, (J) convoquerentf le grand €knlêil 
■ ^ de la Nation , pourries confiiltér fur ce qu’il . 
Êilloit faire à l’é^rd des réparations- .& des for- 
tifications de ^rufalem & des autres places * 
fortes de Judée, pour des mettre en état de ne* 

‘ plus craindre les infultes de quelque ennemi 
que.ee fût. On convint ,qu’ü falloir relever 
les endroits des murailles de Jemfalem , qui * 
croient tqmbez, élever ceux qui étoiefK trop 
bas, enfin qu’il fiùloit faire nine place bien^for- 
tifiée. On mit auffi-tôt la main à l’ouvrage , 

. 8c on y travailla avec toute da diligence pofS- 
We. On‘ bâtit audi en mêtne tems une“ qau- 
raille entre la citadeHe 8crla Ville, afin de lui 
couper tous les viyres & les autres chofês qu’el- 
le recevoir de oe côté-là. Audi., peu de tems 
nprèsi^ les Payens qui y étoieot en garnifon Se 
trouvèrent réduits à unç fi ^rand difette , que 
la néceffité les oWigiM bien-tot à rendue la |rfa- 
ce. Jonathan fe chargea .de la * Ibriateadance 
’ ‘ . • . . * t . , • ’ de 

(rf) L XiU 3J- J Q*5 fi PB, ibMf _ * * 


D E s J U IF s ; &c. Livré XII. 577 

de tous ces ouvrage, & Simon alla en faire au* 
tant aux autres places fortes du Païs; de forte . 

qu’il fut mis, par de bonnes fortifications, àTaAN«i7, 
couvert des iniultes de quelque ennemi que ce 
fût. . • • • ^ 

• Tryphon (e) voyant tout au point où il le 
vouloir, pour commencer à executer le projet 
qu’il avoir formé de fe défaire d’Antiochus 6c 
de prendre pour lui-même la Couronne de Sy- 
rie ; & ne craignant plus. que Jonathan qu’il 
fâvoit bien qui ne fouâfiroit jamais une ac- g 

tion fi lâche ; réfolut à quelque prix que ce 
fût, de fe défaire d’un ennemi fi redoutable; 

Pour cet effet vil vint en Judée avec une Ar- 
enéc", pour le prendre, 6c le faire mourir. Jo- 
nathan de fon côté*%inc aufH à Bethfan, à la 
tête de quarante-mille hommes.' Tryphon vk 
bien qu’il ne gagnettMC rien par la force contre 
une Armée fi puiffance. 11 tâcha donc de l’at- 
tirer par de belles paroles 6c par les aflùrances 
d’une amitié fincere. 11 prétendit qu’il n’étofe 
venu là que pour le confulter fur leurs intérêts 
communs, 6c pour mettre Ptolémaïs entre fes 
mains, qu’il avoit réfolu de lui donner en pur 
don. 11 le trompa fi bien, .par ces affres en- 
gageantes, qu’il lui fit renvoyer toutes fes trou- 
' pes,-à la relérve de trois-mille hommes, donc 
il ne garda même que mille auprès de fa per- 
fonne ; car il détacha les deux autres mille ch» 

’ côté de la Galilée, ôc s’en alla lui-même avec 
Tryphon à Ptolémaïs , comptant for le fer- 
ment de ce traître qu’U en feroic rais en pofTef- ' 

Con. Il n’y fot pas plutôt entré avec 'fes. mille 

, * hom- 

(r) I, XII. 3<>— rz.J os e r.B, W** 
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An. 144. hommes J qu’on ferma les portes» 00 £t /âtâi 
de. Jonathan,' & 00 fie main fur tous le» 
T»lwti7 >utres. On détacha aaffi en même-tems de» 
■groupes pour aller furprendre les deux-mille qui 
étoienc allez en Galilée. Us avoient déjà eu a- 
vis de ce qui étoit arrivé à Jonathan & à fa 
troupe à Ptolémaïs ; ôe s’étant exhortez les uns 
les autres à fe bien • défendre.^ à vendre bien 
cher leur vie, quand l’ennemi les eut enveiop-^ 
pez# il les vit 1 } ferrez, •& -en h bonne poflurei 
qu’il ne jugea pas à propos de les attaquer. Oa 
les laifïa paffer,^ & _ils arrivèrent bous fans au- 
cun;tntl à Jerufalem. ' ' '* 

L’aifiidion de ce qui venoit d’trriver à Jo- 
nathan y étoit extrême. (/) Les Payens des 
environs de la Judée, • difpofoient à venir 
cous fondre fur eux>, à préfëot ' qu’üs les vo- 
yoienc deftituez de leur • Général. Ti^phon 
aflètnbloit toutes Tes forces . dans l’ef^ance 
d’extirper la Nation , à la faveur de cette con- 
jtmâure. (g) Dans cette grande conftemation; 
Simon monta au Temple V & (h) y fit aflèm- 
hier le Peujrfe. * il les exhorta à longer à fe 
bien défendre: & s’offrit de combattre pour 
eux , comme avoient fait fôn pere & fes frè- 
res.- Cette exhortation reveilla leur courage , 
releva leurs cfprits que l’afSïétkm avoir abbat- 
tus. Il choifirent d’un confèntement univer- 
fbl Simon, pour leur Général à la place de Jo- 
nathan, £c fur* le champ , par les ordres, ils 
i * ;î . , * fe 

■ (/) I. Maccab. xn. ‘ ; - • ■ • 

(g) I, Mauab. XIII. i I. J O »È » V. Jtntif.iXlU. 
II. • * 

{h) La Cour excerieure du Temple • qu’on appelloit la 
C$Mr det Gentils t étoit le lieu où fe ttifoî'encl«$Afl'eroWées 

du 
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mirent à trarMllec de toute leur force à 
achever les. fortifications de Jerufalera , que 
Jonathan avoic commencées: &. quand on TBAN.17. 
aprit que- Tryphon aprochoit >. (/?/&) Simon 
maroha contre lui à ù.têce d’une belle Ar- 
mée. • i • • 

• ' ..Tryphon n’ofa lui livrer bataille, &.eut en- 

core une fois recours au même artifice qui lui 
ayoit réuiE contre*Jonathan. Il envoya dire à 
à Smon qu’il n’avoit fait arrêter Jonathan , que 
parce qu’il devoit cent etdens au Roi ÿ- qne s’il # 

vouloit lui envoyer cette fomine , & les deux 
fils de Jonathan en otage , pour lui répondre de 
la fidelité' de leur p>ere il le feroit mectrie en 
liberté. Quoique Simon vît bien que ce n’o- 
t(Ht qu’une feinte, pour éviter» la médifance 
qui 'l’eût aceufé de la mort.de fon frere, s’il 
eût refufé de faire ce qu’on lui>pr<^foic ,, il 
envoya l’argentée lcs-dOTxenfans.de fon frere 
qu’on lui demandoit. Le traître ne relâcha 
^int ppur cela Jonathan , <}u’il avoit fiûtrmet- 
tre dans les fers, (/) & il revint une fécondé 
fois en Judée avec une plus arofle Arasée qu’au- • * “ - 
paravant , dans le deÏTein de meare tout â feu 
& à-fang. - . . — ^ ^ J. 

Simon le côtoya de. fi près dans .toutes ics 
marches & contremarches , qu’il prévint tous 
fes delîêins., La garnifon Payenne de la cita- 
delle de Jerulalem fe trouvant réduite à de 

gran- 
di» Peuple. Ce nom lui venoit de ce qu’il etoit permis aux 
Gentils, de quelque Nation qu’ils fuflent,d’y entrer. Mais 
pour entrer dans la fécondé 8c paHcr le Chel, il falloitècre 
cirdbncis & Profelyte complet. 

’ fW) I. Maccab. XIII. 1 2— 1 9, J o s E P H. ibid. 

\i) h Mtitcab. XHI, 20--24. 
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grandes extrémitez par le t^cus que Jonathan 
•avoit commencé, & que Simon avoir fàitcon- 
. tinuer, faifoit prcffer inüamment ‘Tryphon de 
la venir fecourir. 'Il réfolut enfin de l’entre- 
prendre, & pour cet efièc, il détacha une nuit 
toute là Cavalerie. A peine fut-elle ea marche, 
qu’il ' vint à neiger d’une telle force , que non * 
feulement il n’y eut pas moyen de continuer la 
marche) mais que Tryphon même fut obligé 
de décamper le lendemain & de fe'. retirer, n’o- 
fant bazarder Tes troupes en campagne pendant 
un tems fi rude. 1 

- A' fon retour au quartier d’hiver à Bafcama 
au Païs de Galaad , il fit executer Jobathan de 
croyant après cela n’avoir plus perfonne à crain- 
dre , (k) il donna ordre de tuer iêcretement 
• Antiochus. Il fit courir le bruit qu’il étoit mort 
de la fMerre;dc en même tems il Te déclara Roi 
de Syrie en fit place, ôc^prit pofleffion de la ' 

< Couronne. . *s . 

'• ' Quand Simôn aprit la mort de fon frere, & 

' qu’on l’avoit enterré à Bafcama ( / ) , il envo- 
' ya prendre iês os / de les enterra dans le fopul- 
^ cre de fes peres à Modin. Il y fit bâtir dans 
-la fuite, un fuperbe monument, fort élevé, 
tout 'de marbre blanc, d’un ouvrage excellent; 
auprès duquel il mit fèpe Pyramides , deux pour 
fon pere & fa mere, quatre pour fes quatre frè- 
res, 6c la feptiéme pour lui-même; de renftr- 

(t) I. Maccab. XIIT. 3I. ja. Jo S E P XIII. ïa. 

Epit. Livii LV. Justin. XXXVI. i. Les termes 
rfeJosEPHE, en parlant de cette mort, fonti qm’Ujfn- 
tlia qu'il /toit mort dant Popération , à-TToJ'dtK. 

C’eft lé fins qu’a ce moc dans Hippocrate i & 
comme Tite Live marque que ft préieadue maladie 
» ^toU 
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tna le tout d’un 'Portique magnifique foutenu An. 14^/ iv- 
par des colomnes de marbre , 'chacune d’une 
feule pièce. Le tout étoit d’un goût excdlent; 

& comme c’étoit fur' le haut d’une éminence t 
que- cet ouvrage avoit- été élevé» on le voyoit 
de fort loin en mer; ôc les VaiflTeaux s’en fer- , 
voient comme d’une marque de terre, fiiivanc ■ 

.laquelle' ils regloient leur cours. Jofephe (/) dit 
qail étoit encore entier de fon tems , & qu’on . 
l’admiroit comme un des plus beaux morceaux 
d’Architedure. Eufebe (//) -en parle auflt com- 
me fubfiftant encore, plus 'de deux-çens ansa^ 
près Jofephe. »» , ,* .. -.t 

■-*Trypbon fouhaitoit ■ avec paffion (m) de fe 
fiiire ’^reconnoître par les Romains. Son ufui> 
pation étoit fi chancelante fans cela , qu’il vo- 
yait bien qu’il avoit befbia de ce fupport pour 
‘donner quelque - réputation à-fes affaires. Il 
leur envoya une Ambarfade magnifique, qu’il ' 

. chargea d’une viéloire d’or du poids de dix» 
mille pièces d’or. La'valejir de ce préfent,& 
le bon augure qu’il ‘portoit , lui fàifoient cfpe- 
rcr qu’il fcroit reçu , & qu’il lui procureroit ' • 
l’honneur qu’il demandoit » & le feroit recon- 
■ naître Rî>i de Syrie. Mais il fut la duppe des 
’ Romains ; ils reçurent la viâoire , ÔC- firent 
mettre dans.l’infcripcion le nom d’Antiochus- ' 

' qu’il avoit fait aflàffmer , comme û elle fût ve- 
nue de lui-- .'‘‘.U . 

. Les 

^toit /4 Pierre t il eft naturel de conelurre que l’on publia 
qu’il étoit mort entre les mains du Chirurgien qui le lail-- 
loit. * • ’ • 

. (l) l. Maceat.XUI ZS—39.J osuvH-j^ntiq-Xlll.ll, 

(U) In übello itrif/ ràv <rw/««v iye/^xrevr. . / • 

(w) D 1 9 9 O R. Si c. Leia(. XXM. . 
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An. 143. ,'Le» 'Atnbafladeurs gue Siitiôfl'y envoya fu- 
•Tantj.c. rent ' reçus bien plus Honorablement.' II les a-‘ 

*• voit depêchex au(fi-tôt après la mort de Jona- 
than, dès qu’il eut été déclaré fon (iiccefTeur* ] 
dans la Sacrificature & dans le Gouvernement i 
de la Nation pour en donner part aux Ro- 
mains & aux autres Altiex. Les Romains (»)’ 1 

regrettèrent ia 'perte de Jonathan; mais ils té-'. 

. raoignerent de la joye que Simon eût pris (a 
place. ' Ils (â) envoyèrent recetmir les AmbafTa- 
deurs hors de la Ville, leur donnèrent audien- 
ce avec beaucoup 'de marques d'honneur, (/) 

& renouvellerent, fans hélîter, tous les Trai- 
* tez faits avec fês prédeceflèurs. On fit graver 
CCS Traitez fur des tables de cuivre \ & les, 
AmbaflTadeurs les emportèrent à Jerufâlem, où 
ils furent lûs en préfencc de tout le Peuple. 

Ces Ambafladeurs (f)'paflêrènt auffi à Lacédé- 
mone & chez les autres Alliez des Juift, y re- 
nouvelferent'les' Traitez au tKjm'de Simon , • 
en raporterent Ws pièces authentiques à Je- 
rufalem. • 

( r) Sarpedon , qui commandoit un Corps 
d'Armée pour Demetrius , étant venu 'dans la 
Phénicie, il y eût une aâion entre’ lui & les 
troupes ou’avoit Tryphon dans ces quartîers-là. 

La- bataille fê donna près de Ptolémaïs. Sar- 

Ï edon la perdk; ôe fé retira plus avant dans le 
*aYs. Les' gens de Tryphon, en revenant de 
la pourfuite, pour rentrer dans la Ville, prirent 

le 

» 

• ' ; - • 

t») I. Afaccab. XIV. i 6 . 17. , 

(0) I, Matcah, XIV, 40. Gr. «tTwT««V.‘ 

(f) I. Maccab. XIV,- lî, ta,' ' • 

{jj Ibî 4 / Vf. aôî- 23 .-' « -V . < 
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k bord de la mer. .. Une efpcce ^ marée, qui 
vint tout d’uQ coup , leiir noya quantité de siNoit il 
leurs gens & en k retirant un mtKnent après , 
avec la même violence qu’elle étoit. venue, et^ 
le laiûà leurs corps morts fur k rivage* avec 
ime quantité pre^igieuk de. poiUbcis. Ceux 
de l’Armée de Saepedon qui virent cet.acci-> 
dent, revinrent, prirent le poiüônÿdc enoâri> 
icnt des Sacrifices à Neptune , en recoonotfi* 
fiince du préfent qu’il leur fiüfoit, 6c du lêrvi* 
ce qu’il leur avoit rendu en fâiknt perû leurs 
ennemis. Cela Te pafia aux portes mêmes de . 
Ptalemaïs , dans Tendroic où s’étoit donné le 
combat. • 


Pour Demetrius , pendant . qu’on le battoic 
atnfi pour lui , (r) il s’amulbit à le divert» à 
Laodicée , 6c . s’abandonnoit «aux plus infâmes 
deq^hes j fans devenir pks (âge par l’adver- 
fité 6c fiuis qu’il parût même lentir le moins ■ 
.du monde lès malheurs.^ Cependant , comme 
Tryphon avbit donné aux Juifà un juHefujet 
de s’oppolêr à lui 6c à ibn parti, Simon (/) en> 
voya à. Demetrius une Couronne d’or, ôc des 
.^mbalïîuleurs pour, traiter avec lui.' Ils obtin* 
wtit dé.ce Prince la confirmation de la Sacri- 
ficâturé , ôc ‘la- Principauté pour Simon, 6c 
l’exemption dé toutes fortes de taxes , avec iftie 
ainnillie générale pour tous les aâcs d’bofttlité 
paffei; à condition que les Juif§ fc joindroient 
* à luit contre Tryphon. > Les • Ambalpuleurs re- 

vinrent 


(r) St R AB O XVI. p.^ 7f8« Ar-HftK. VIII. p. 333. • 
(i) 0 1 0 D O R. 8 1 c. i/t £xcerft. V a 1. R s 1 1 . p. 313. 

(0 I. Mwah. XIII. 3 +-+a- & XIV. 38-3.1. J •- 

S Xill. ix.^ . . . , 
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An. 143. vinrent à Jerufaleoij ôc aporterent des Lettres 
parle Roi, qpi portoient,tout cela. Le 
Traité fut tatiâé par le Peuple; & p^r ià Si- 
mon fut cooftitué Prince Souverain des Juifs* 

& le Pais décliré libre de rput, joug étranger. 
Auin depuis ce tcms-Ià. les Juifs î qui jufques là 
. , avoient datté leurs çontrad» & tous leurs aéies 
publics, par lesjinnées des Rois de Syrie,. n’y ' 
marquèrent ,plus que ceUc^de Simon Ôc de ^ 
fucceflèurs. » , ' ^ - 

, Quand Simon ïe fut ainfi fait déclarer Prio- 
. ce Souverain & indépendant , il longea à s’af- 
furer. cette Souveraineté pour l’avenir ^ (u) Ü 
alla, pour, cet eflR;t, yifiter tous les poftes od 
il y avoit quelques réparations à foire ou quel- 
ques ^nouvelles fortifications à ordonner : fur 
tout à Bcthfura ,& à Joppe.- . Il Jfit de la pire- 
micre une place d’armes, & y> mit une bonne 
garnilpn,* Pour la féconde, commex’étoit la • 
Ville, maritime la glus, proche -de Jerufalem 
quoi qu’elle en fû{ à quarante milles, J-u;) il en 
• fit le grand port de cettç Ville & de toute la 
Judée J parce qu’il la irouva la plus, propre de 

. toutes celles de cette côte. , pour le cogimercè . 
des Iflcs & des. cqtqs dé la Mediterranée. 

• .. - . . * Elle 

'. {«) I. Maccab. XIir,.33. & XIV. 7. 33. 

' ' (iv) l.M^cab. XIV. y. 54. 

^actab.^XXil. 43-r4^. Dans HOrijjînalVîrec , 
aufli bie;pjjue dan» la Verfion Anpioife, (&'Fr»nço*fe) U' 
y 3. Gaza vf. 43. Ma»s-c’eft afTdrémcrtt tine faute de 
Copllle, au lieu<dej>Gd;:4r»i Car oh trfcurc btfrife tleGa- 
Tara dSns la lifie des belles aftions de Simonj I. Maccab. 

• XIV. 7.>34^ & dans R XIID li. El ces H if* 

, toires ne difent poinr qo’il aie pris OaM. ^ On l’y voir 

aulC fouvenc maître de Qazarà , mais jamais de Gaza , 
excepté 'dar» ce paflagei Cette Ville d» Gaura -au reffe, 

. ' “ . . eü 


DigitizftI by Google 


DES JUIFS, &c. L ivre Xn. ‘3?^ 

Elle' leur fervit au négoce pendant pluûeurs 
Siècles j & c’eft encore aujourd’hui une Ville 
aiFcE marchande & qui conferve toujours fon 
ancien -nom. 

Comme (x) Gazara s’étoit révoltée après la 
mort de Jonathan, Simon l’affiégea, & l’obli- 
gea à fe rendre. Il en chaffa tous les Payens , 

& y mit des Juifs. Il la fit aulTi fortifier, & y 
bâtit une maifon , oû il venoit quand fes affai- 
res le demandoient. 

'Les Payens 'qui étoient dans la citadelle de An. 141; 
Jerufalem , depuis gue Jonathan eut I^it bâur 5^^' J’ 
la muraille qui leur otoit toute communication 
avec la Ville, avoient beaucoup fouffert faute 
de provilions. ( y ) La* difette y devint enfin fi 
grande , qu elle les contraignit de rendre la pla- 
ce,- & de fortir du Païs. Simon en prit pof- 
feffion , •& délivra Ifraël de cette grande in- 
commodité; car cette garnifon, depuis qu’An- 
tiochus Epiphane l’y avoit mifê, leur avoit tou- 
jours fait une infinité de maux. Pour préve- 
nir un pareil malheur, pour l’avenir , (a.) Si- . 
mon fit razer la forterefîè , & applanir jufqu’à 
l’éminence fur laquelle elle étoit. Comme cct- 
ce’ éminence commandoit la montagne du 

Tem- 

eH la même dont il eft ft fouvent parle dans Je Vieux 
Teftament, fous le nom âe G e fer. Apparemment que ce 
fut là audl que Simon fe bâtit la Maifon dont il eft parlé 
au vf. 48. & que c'en celle où demeura Ibn fils Jean , 
quand ii l’envoya pour y faire fa réfidence ordinaire , & 
qu’il lui donna le commandement des troupes dececôcé là. 

S T R A B O V appelle cette 'Ville Gadarh ; 8c la met prés 
d'Azot, auffi bien que le I- Maccab, XIV. 34. & dit que 
les Juifs en avoient pris poflefllon; XVI, p. 7f9. 

(y) I. Maccab. XIII. 49— j'a. 

(x) Joseph, jfntiq, XIII, j i. 

. ibm. ly, R . V 
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An. 141* Temple, fi jamais quelqu’autre ennemi s’en fût 
i avantj-C*rejj(jy maître, on eût encore été expoîe aux 
iMoN a. malheurs. ' Simon donc fit aflembler 

. le Peuple, leur répréfenta fort au long ce qu’ils 

avoient fouftert de cet endroit , & ce qu’ils 
auroient encore à en fbuffrir , fi jamais il re- 
tomboit entre les mains de leurs ennemis; & 
leur propo^ d’abbattre la montagne même jul- 
qu’au niveau de celle du Temple, afin qu’d ne 
fût plus poflible de l’incommoder' de là. Le 
Peuple y donna les mains de bon cœur. Qn 
y travailla tour à tour avec une grande affidui- 
té; enfin, après trois ans de travail continuel, 
on en vint à bout. 

(a) On travailloit au (fi en même tems à for- 
tifier de nouveau la montagne du Temple. On 
répara la muraille de dehors , 8 c on la fit même 
plus forte qu’auparavant. On bâtit en dedans 
des maifons pour Simon 8 c pour quelques au- 
tres, 8 c ce fut là qu’il demeura dans la fuite; 
apparemment que fà maifon étoit dans le même • 
endroit où fut bâti dans la fiiite - le château ap- 
pellé Antonia. m 

‘ Simon ( b ) voyant que fon fils Jean , qui 
eut. dans la luite le furnom cTHyrcan , étoit 
homme de cœur, 8 c qu’il avoit aflez d’expe- 
rience de la guerre , lui donna le commande- 
ment de toutes les troupes de la Judée; ôc l’en- 
voya demeurer à Gazara, qui étant une Ville 
frontière , avoit le plus befoin de fa prélcnce. 
Comme Joppe étoit auffi dans le voifînage ; 
peut-être étoit -ce dans la vue qu’il eût l’oeil 

aux 

(a) I. Maccai. XIII. fj. 

(ij I. Maccab, XIII. 
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aux ouvrages qu’il y faifoit faire, pour la ren- 
dre le port de la Judée, qu’il lui affigna là là 
rélidence. 

Dcmetrius revint enfin un peu de fa léthar- An. T4r. 
gifc, à l’occafion des exprès qui lui vinrent de «vanc j.c. 
l’Orient pour l’inviter à y paflèr. (c) Les Par- 
thés ayant inondé prefque tout l’Orient , & fub- 
jugué tous les Païs d’Afie, qui font entre l’In- 
de & l’Euphrate ; ceux des habitans 'de ces 
Païs - là , qui étoient defeendus des Macédo- 
niens, ne pouvant fouffrir cette ufurpation, ni 
l’orgueuil & l’infolence d? leurs nouveaux maî- • 
très, preflbient extrêmement Demetrius, par 
des Ambafl'ades réïterées, de venir fe mettre à 
leur tête, & l’alTuroient d’un foulevement gé- 
néral contre les Parthesj & de lui fournir aflèz 
de troupes pour chaflèr ces ufurpateurs, & re- 
couvrer toutes les Provinces de l’Orient. Plein 
de ces efpcrances il entreprit enfin cette expé- 
dition , & pafl'a l’Euphrate , laiflànt Tryphon 
en pofTeflion de la plus grande partie de la Sy- 
rie. ^ Il comptoit qu étant une fois maître de 
l’Orient, avec ce furcroît de puiflànce, il fe- 
roit mieux en état de réduire ce rebelle à fon 
retour. 

Dès qu’il parut en Orient , les Elyméens,' 
les Perfes, & les Baélriens, fe déclarèrent en 
fa fâvéur; &, avec les fecours qu’il en tira, il 
défit plufieurs fois les Parthes. Mais à la fin, 
fous prétexte de traiter avec lui, ils l’attirerent 
dans une embufeade, où il fut fait prifonnier, 

6cf 


& XXXVIII. 9. I. 

î 1 V * V. 3- J « * * *’ «• XIII. & li.- 0 R g- 

R2 
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& toute fon Armée taillée en pièces. * Ce fut 
par ‘ce coup-là que l’Empire des Parthes s’éta- 
blit d’une manière fi ferme, qu’il fe foutint en- 
faite pendant plufieurs Siècles, & devint la ter- 
reur de tous fes voifins j jufqu’à'aller du pair 
avec les Romains même , pour la force des ar- 
mes , la valeur & la réputation de leurs ex- 
ploits militaires. 

Le Roi qui regnoit alors fur les Parthes, 
étoit (d) Mithridate fils de Priapatius, Prince 
brave & (âge. (e) On a vu comment Arfâce 
avoit fondé cet Empire, comment fon fils Ar- 
face fécond, l’avoit établi & fixé, par un Trai- 
té de paix avec Antiochus le Grand, (f) Pria- 
patius étoit fils de ce fécond Arface, & il lui 
fucceda, il portoit auffi le nom d’Arfâce, qui 
a été commun à tous ceux de cette maifbn. 
Après avoir régné quinze ans , il laiCü la Cou- 
ronne en mourant à {f) Phraate fon fils aîné,* 
& celui-ci la laiffa à Mithridate fon frere, le 
Roi des Parthes entre les mains de qui tomba 
Demetrius. C’étoit donc le cinquième Roi des 
Parthes de la famille des Arfacides , & non pas 
le fixième, (g) comme le dit Oroûus. 

Ce Prince {h) après avoir fubjugué les Mé- 
des, les Elyméens, les Perfes & les Badtriens, 
poufla encore fes conquêtes jufques dans l’In- 
de, & au delà des bornes de celles d’ Alexan- 
dre; &, après avoir défait Demetrius, il (») s’af- 

fura 

{d) J U f T I N. XLI. f . 6 . D I O D. S I c. in Excerft, 
Val Esii.p. SJp. & 3 ^o* 

{e) Livre X. fous l’an 208. 

(/) JusT 1 N. XLI. r. (r) V. 4. 

Ih) D'Iod. Sic. ibid. Orosivs V. 4. 

(J) O a O < I V $ ibid, Justin. XLI. 6, 
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^jra auffi la Babylonie & la Mélbpotatnie j de f c. 
forte que fon Empire eut depuis ce tems-làpour sinon 3.’ 
bornes l’Euphrate à l’Occident , & à l’Orient le 
Gange. 

Il mena Demetrius fon priibnnier, (>t) dans 
toutes les Provinces révoltées , pour les obli- 
ger à fe Iburaettre à lui en leur montrant celui 
qu’ils avoient regardé comme leur Libérateur, 
réduit à un état li bas & ii honteux. Après 
cela, il le traita comme un Roij (/) il l’envo- ' 
ya en Hyrcanie, qui lui fut afîignée pour là ré- 
lîdencc , ôc lui donna fa ftlle Rhodogun^en 
mariage. Cependant! il étoit toujours regardé 
comme prifonnier de guerre , quoi qu’il eût 
b’aillcurs toute la liberté qu’on peut accorder dans 
cet état : & il le laiiïa lur ce piad-là (w») à fon 
fils Phraate qui lui fiiccéda. • 

On remarque en particulier de ce Mithrida- 
te ; (w) qu’ayant fubjugué plufieurs Nations dif- 
férentes, il prit de chacune ce qu’elle avoir de 
meilleur dans fes Loix 6 c dans fes Coûtumes; 

& qu’il en fit un excellent corps de Loix & de 
Maximes d’Etat pour le gouvernement de fon 
Empire. 

Dans (0) une Afièmblée générale des Prê- 
tres , des Anciens , Ôc de tout le Peuple des 
Juifs, à Jerufalem, on donna à Simon leGou- 
verrïement de la Nation , en titre de Souve- 
raineté , auCfj bien que la Souveraine Sacrifica- 
ture J & on les déclara héréditaires dans fa fâ- 

milie. 

(t) Justin. XXXVI. i. 

(/) J VS T I N. ibid. & XXXVIII. 9 . 

(m) J U s T I K. XXXVIII. 9. & XLII. Z. 

(w) D I O O. S 1 c. lu Excerpt, Valesii p. îtfl. 

(#( I. Maaab, XIV. z6--^^, ^ 
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mille. Demetrius l’avoit déjà fiiit pour fa per- 
I iônne. Cet acte de la Nation elle-même non 
feulement lie confirma pour lui, mais y ajouta 
encore la fuccelTion pour lès defcendans,à per- 
pétuité. L’Adle en fut drefle dans les formes; 
dans lequel, après lenumeration de ce que Si- 
mon & fa famille avoient fait pour le Peuple 
Juif, par reconnoiflànce, ils le conftituoient 
Prince & Souverain Sacrificateur , 6c accor- 
doknr ces mêmes Dignités à fa pofterité après 
lui. On fit graver cet Adie fur des plaques de 
cuivre qu’on pendit dans le Sanduaire : 6c l’o- 
riginal écrit fut mis dans les Archives fâcrées 
de la Tréfwerie du Temple. - Simon depuis ce 
tems-là eut toujours le rang, le titre, & l’au- 
torité de Prince Souverain , auflS bien que de 
Pontife des Juifs; 6c tou§ les Ades publics iê 
paiîbient en fon nom. Après là mort l’une 6c 
l’autre Dignité paifa, conjointement à fâ pofte- 
rké; ôc la Souveraineté & le Pontificat demeu- 
rèrent unis pendant pluûeurs générations. La' 
date de l’Ade eft le i8. d’Elul, qui étoit le 
fixième de leurs mois, la CLXXIl. année de 
l’Ëre des Seleucides, 6c la troiûème du Ponti- 
ficat de Simon. 

Les Auteurs ôc les principaux Dodeurs de 
l’Académie de Théolc^ie à Jerulàlcm de ce 
tems-là, étoient, (oo) félon les Auteurs Juifs, 
Simeon Ben Shetach, 6c Jehuda Ben Tabbai. 
Le premier étoit Prélîdent du Sanedrin ; 6c l’au- 
tre Vice-pré(ident. Le Thalmud en conte plu- 
fieurs fables qui ne valent pas la peine qu’on les 
raporte. La 

(oo) Juchifîn ShalJ\eleth Haccabitla, Zenjth David^ 

if) Joseph. XIII. u. 
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La Reine Cléopâtre, quand elle vit fon ma- An* t+o.' 
ri pris & retenu par les Parthes, (/>) fe renfer- | 7 biok^ 
ma avec tes enfans dans Seleucie, oiV plufieurs 
des foldats de Tryphon vinrent fe jettêr dans 
fon parti. Cet homme naturellement brutal ôc 
cruel, avoit caché ces deffauts avec foin fous . ' 
les apparences de douceur & de bonté, tant 
qu’il avoit cru avoir befoin de faire fa cour aux 
Peuples, pour venir à bout de fos deffeins am« 
bitieux. Quand il. lé vit en pofleflSon de la 
Couronne, & Demetrius captif t chez, les Par- 
thes, il ne voulut plus fe gêner i & fe.laiflâ 
:Condiire à fes inclinations naturelles > qui lui 
firent faire bien des chofes que ceux qui l’apro- 
choient ne purent foufftir,- & ainfi ils l’aban- 
donnerent & vinrent en allez grand nombre 
fe donner à Qéopatre. Ces defertions negrot 
filToient pourtant pas alTez fon parti pour la met- 
tre en état de fe Ibûtenir par elle-même. Elle 
■craignit encore que le Peuple de Seleucfe ne la ' 
livrât à Tryphon , plutôt que de foutenir un 
fiége pour l’amour d’elle. Elle (f) fit donc 
-propolèr à Antiochus Sidete, frere de Deme- 
trius, de s’unir avec elle j & promit en ce cas- 
là de l’époufer , ôc de lui l^re avoir la Cou- 
ronne. Car quand eHe aprit que Demetrius a- 
voit époufé Rhodogune , frj elle eu fut fi ou- 
trée qu’elle ne garda plus de melures , & réfo- 
lut de chercher de l’appui en fe donnant à . 
quelqu’autre. Comme Antiochus étoit le plus 
proche héritier de la Couronne , elle fe fixa à 
lui , & le prit pour mari. Cet 

(9) Joseph, ibid. A p r i A K. m Sn. p. i 51. J v 8- 
TIN.XXXVr. I. ^ ^ 

(rj A P P I AN. ibiJ. 
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Cet Antiochus étoit (x) le lècond fils de De- 
‘merrius Soter, & avoir été envoyé en Cnide 
avec fon frere Derr.etrius , pendant les guer- 
res qii’avoit eu leur pere avec Alexandre Balas, 
pour les mettre à couvert des révolutions qu’on 
apiehendoit > & qui arrivèrent effcâivement. 
comme on Fa dit ci-defl'us. *11 ftlloit qu’il fût 
encore demeuré dans ces quartiers-là quand 
fon frere fut monté fur le trône; car (/) on le 
.voit à Rhodes quand fon frere eft fait prifon- 
nier^ & ce fut auflï là apparemment que le 
trouva l’exprès de Cléopâtre. Ayant accepté 
les oâFres qu’elle lui failoit> il prit le titre de 
Roi de Syrie; & («) écrivit de là à Simon une 
Lettre dattée des de la mer ^ c’eft-à*dire, 
(ans doute de < Rhodes > où il eft certain qu’û 
étoit fort peu de tems auparavant', lorfqu’on 
-y eut la nouvelle de la Captivité ^de ion fre- 
re.* ‘ • c . ... 

-.Dans cette Lettre, (•«>). il iè -plaignoit-de 
l’injuftice de l’ufurpation de Trypbon ; & a- 
vertifloit Simon, qu’il fe préparoit à venir en 
Syrie tirer vangeance de cet ufurpateur & re- 
couvrer le Royaume de fon pere. Pour Fen- 
• gager dans fes interets , il lui fàifoit de gran- 
des conceflions, & lui en promettoit encore 
-davantage , quand*il feroit une fois bien éta- 
'bli fur le "trône. On trouvera la Lettre mê- 
me au Ch. XV. du i. Livre des Maecabées , 

Vf. 2*5>. ' - 

En 

. ' i . 

fj) J U * T I N. ibid. A P P I A W. tn Sjr. p. i jz, 

(/) A P r 1 A N. ibid. ! 

(«) Maccab. XV. I. 

(») I. MaU4b. XV, z-* 5 ). 
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En effet, au commencement* de l’année An. 13^; 
fuivante , (x) il fit une defcentc en Syrie, 

« / 1 / J.* oXWON J#- 

vec une Armee de troupes étrangères qu il a- 
voit prifes à la folde,. en Grèce , dans l’Afie 
Mineure, & dans les Ifles :• &, après avoir 
époufé Cléopâtre, & joint ce qu’elle avoit de 
Croupes aux tiennes, il fe mit en campagne, 
pour aller combattre Tryphon. (/) La plupart 
des troupes de cet ufurpateur laflès de ta tyran- ' 
nie le quittèrent , êc vinrent grolîir l’Armée 
d’Antiochus, qui fe trouva alors monter jufqu’à 
CXX. mille hommes d’infanterie 6c huit mille 
chevaux. 

,Tryphon n’avoit pas de quoi lui faire tête. 

Il le retira à Dora, Ville. proche de Ptolémaïs 
en Phénicie. Antiochus l’y aflî^ea par mer 
& par terre, avec routes Ces forces. ■*La place 
n’étoit pas tenable long- teros contre une fi 
puillànte Armée, Tryphon fè fauva par mer 
à Orthofie, autre Ville maritime de Phénicie; - 
& de là, ayant gagné Apamée, où il étoit né, 
il y fut pris, & on le fit mourir. Ainfi An- ' 
tiochiip mit fin à cette ufurpation , 6c monta 
fur le trône de ion pere , qu’il occupa neuf 
aps. (sa) Sa paffion pour la challè lui fit donner 
le furnom die S/(ü/e.ou le Chajfeut , du motZ^, . 
dah qui figrûfie la même chofs, dans la Lan- 
gue Syriaque. 

■ Simon établi dans la Souveraineté de la Ju- 
dée du conlèntement général de la Nation , 

comme 

. * • » 

(x) I. Maccab. XV. lo. Joseph. Antiq. XIII. ii. 

^ J») I. Maccab. "Xy , 1 1--14. J O * E P H. ibid. A P r i a H* 
in Syr, 

(xl P L ü T A R C H. (» Prtblematiu 
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An. 139. comme on Ta vu ci-deffus, crut qu’il lui fe- 
SiMON f ! *’°**- très -avantageux, pour confirmer. cet éta- 
bliÛTement, de le faire reconnoître pour tel par 
les Romains ,,cn renouvellant les Traitez a- 
-vec eux, fous les nouveaux titres de Souve- 
;rain Sacrificateur & de PrincC’ des Juift. Il 
(a) envoya pour cet effet une autre Ambaflàde 
à Rome, avec un bouclier d’or du poids de 
•mille mines; qui. Car le pied le plus bas de 
h mine Attique, devoir valoir cinquante mil- 
• ïe livres fterlmg. Le préfent & les Ambaffa- 
deurs furent fort bien reçus. Le Sénat renou- 
vella l’Alliance & les Traitez avec Simon & 
avec fon Peuple , de la manière dont il le de- 
mandoit ; & ordonna de .plus que, le Conful 
L. Cornélius Pifon écriroit à Ptolomée. Roi 
d’Egyptéi à Attaîus Roi de Pergatne, à Aria* 
railw Roi de Cappadoèe', -à Demetrius Roi de 
.Syrie, à Miihhdate Roi des Parthes,-&.à 
* toutes les Villes & Etats de Grèce , de TA-* 

. fre Mineure , & des Ifles, avec qui les Ro- 
mains étoient en Alliance; pour leur noti- 
fier , que les Juifs étoient leurs amis ^ leurs 
Alliez ; & qu’ainfi ils n’entrepriffent rien à 
leur préjudice., & ne protegeaflent aucqps 
. , traîtres ou fugitifs de cette Nation contre el- 
le; & qu’ils euflènt à livrer ces traîtres ou ces 
fugitifs à Simon le Souverain Sacrificateur & le 
•Prince des Juifs dès qu’il les leur feroit deman- 
der. . " . ' 

La Lettre qui fiit écrite au Roi de Syrie 
étoit adreflée à Demetrius, quoi qu’il tût pri- 

fon- 

' f ■ 

(a) I. A/jfwi. XIV. 24, & XV. 18. 

{b) I. Mai(ab, XV. z6 --jz. 


I 
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(bnnier chez les Parthcs ; parce que les Ro- An.r^p: 
mains n’avoient reconnu ni Tryphon, 
tiochus Sidete, qui fe difputoient alors la Cou- ” 
ronne. Au(Tr quand elle arriva en Syrie,, ne 
fervit-elle de rien à Simon ni aux Juift. An- 
tiochus n’y eut aucun égard fous prétexte de 
ce manque de formalité, & dès qu’il eut ter- 
ralTé Tryphon , il chercha quérelle à Simon j 
quoi qu’il (^) lui eût envoyé deux- milles hom- 
mes choilis , de l’or , de l’argenti des arme» 

& des machines, lors qu’il afliégeoit Tryphoo 
à Dora. Il ne voulut rien recevoir de tout 
cela ÿ 8c fe retraçant de tout ce qu’il avdit fait 
& promis, il lui envoya Athenobius , un de 
fes amis , le fommer de lui rendre Gazara , 

Joppe, & la citadelle de Jerulâlem', avec plu- 
lieurs autres places qu’avoit alors Simon, & 
qu’Antiochus prétendoit apartenir à la Couron- 
ne de Syrie ; ou bien , qu’il lui payât cinq- 
cens talons au lieu de ces places; ôc cinq-cen» 
autres talons, pour dédommager la Couronne 
des ravages que les Juifs a voient faits dans fes- 
Etats.- 

Quand (c) Athenobius eut expofé là com- 
mUlion à jerufalcm; Simon lui répondit, qu’il 
confcntoii à payer au Koi cent talons pour Ga- 
zara & pour foppe ; mais que pour tout le reP- 
te , c’étoit l’héritage de leurs peres , dont l’in- 
juftice & la violence les avoit privez pour urv 
tems ; mais qu’ils ctoient rentrez dans leurs 
droits 6c qu’ils avoient refolu de s’y maintenir. 
Athenobius fut fort choqué de cette réponfê» 

6 c fans y rien répliquer, il retourna trouver le 

Roi 

(f) I. XV. 32-36. 

RS 
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An. 139. Roi encore tout en colere'j & lui raporta la 
réponfe de Simon J & la pompe & la magni- 
* ° ficence od iPTavoic vû. En cfFet*, Simon > 
depuis qu’il avoit été déclaré Prince Souverain 
des Juiftj s’étoit mis fur un tout autre pied. 
Il avoit beaucoup de vaiflclle d’or & d’argent; 
quantité d’Officiers pour le fervir ; & tout le 
. rcfte à proportion , avec toute la grandeur & 
' la magnificence des autres Princes. Le Roi 
trouva tout cela fort mauvais j & relblut de lui 
faire la guerre. 'Il donna (i) le Gouvernement 
des côtes de la Paleftine à Cendebee, un de 
fes Nobles, & l’envoya avec une "partie de 
l’Armée contre Simon ; pendant qu’il pourfui- 
Yoit lui-même Tryphon, qu’il attrapa à la fin 
& qui il ôta la vie. 

. ' Cendebée (e) marcha, fans perdre de tems, 

du côté dejamnie & de Joppe, & y fit forti- 
fier Cédron, félon les ordres que lui avoit don- 
' nez le Roi. Il y mit enfuite une greffe garni- 
fbn, qui faifoit des courfes frequentes dans la 
Judée, tuoit, pilloit , & ravageoit tout. (/) 
Jean, fils de Simon , qui demeuroit à Gazara, 
dans le voifinage, alla confulter fon pere à Je- 
'rufalem fur ce qu’il falloir faire dans cette ren- 
■ contre. Simon , qui vit bien par là , que la 
guerre étoit rélblue contre lui, forma une Ar- 
• mée de vingt- mille fantaffîns , & de la cava- 
lerie à proportion ; & parce qu’il étoit defor- 
■ mais trop cafTé pour s’expo/ër aux fatigues de 
' , la guerre, il en donna le commandement à fes 

' deux 

(d) I. Maccah. XV. 38-- 39. JosÉPn. XIII. 13» 

■ I. Mjccat, XV. 40. 41. Joseph, ibid. 

I. M 4 Kdb, XVI, i — iè, JOSE r H. ibid. 
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deux fils îudas &Jean, & les envoya com- 
battre l ennemi. Le premier jour qu ils le mi- sïmoh 5. 
renr en marche, ils allèrent camper^à Modin, 
où croient les anciennes terres de leur famille. 

Le jour fuivant, ils fe trouvèrent près deCen- 
debée. On ne fut pas long-tcms à en venir à 
une bataille. Cendebée y fut défait, & y per- 
dit deux- mille hommes. Le refte fe lauva par 
la fuite, à Cédron, dans d’autres places voif;- 
nes, ou à Azot. Judas, qui avoir été blefle, 
ne put pas fuivre ; mais Jean pour fui vit les fu- 
yards jufques à Azot j où il emporta leurs forts 
& leurs tours & y mit le feu. Après cela , les 
deux freres ayant chafle les’ Syriens de ces quar- 
tiers-là, & remis Tordre & la tranquilité par 
tout, revinrent en triomphe à Jeffifalem. 

Il y avoir fept ans que Phyfeon regnoiten An.tjg. 
Egypte. L’Hiftoire ne raporte rien de lui pen- J- c. 
dant tout ce tems-làque les vices monftrueux, 

& fès cruautez déteftables ; ( ^ ) il n’y a guéres 
eu de Prince fi perdu de débauche . & en mê- 
me tems fi cruel & fi fanguinaire. Tout le re- 
fte de fa conduite étoit auffi méprifable, que 
fes vices étoient crians: car il faifoit & difbit 
■en public aufli bien qu’en particulier, des ex- 
travagances d’enfânt. De forte ciu’il s’attira en 
même tems le mépris & la haine ae les peuples, 
au fo'uverain degré. (^) Sans Hiérax , fon 
premier Miniftre, il eût infailliblement été dé- 
trôné. Il étoic né à Antioche, ôc c’étojt le 

. ‘même 

f;?) Ji’STiN. XXXVIII, 8. Diodor, Sic. in Excerpf, , 

Valesii, p. 361. Athen. IV. p. 184. Val. Max» 

IX. I. & 2. 

{h) Dioa, Sic. ibid. 

R 7 
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, même à qui* fous le régné d’Alexandre Balas* 
le Gouvernement de cette Ville avoit été lajf- 
fé conjointement avec Diodote , iurnomtné 
enfuite Tryphon. Après la révolution qui arri- 
va en Syrie, il fe retira en Egypte, entra au 
fervice de Ptolomée^Phyfcon, & devint bien- 
tôt Ton premier Général, 6c Ton premier iVIi- 
niftre. Comme il étoit brave 6c habile, en fai- 
fant bien payer les troupes, 6c en réparant par 
un Gouvernement fage 6c équitable les fautes 
que ion maître failbit, 6c en les prévenant, 
ou y remédiant autant qu’il lui étoh poffible, 
il avoit eu jufques-là le bonheur 5c l’adrellè 
d’entretenir la tranquilité dans cet Etat. 

Cette même année un monftre en cruauté 
commença^fon régné à Pergame. (r) Ce fut 
Attalus Philometor fils d’Eumene, qui fucce- 
da à fon oncle Attalus. Comme il étoit en bas 
âge quand Ibn pere mourut, il avoit été laifTé 
•fous la tutelle de fon oncle Attalus , à qui la 
Couronne fut auflt laiffee par le teftamentd’Eu- 
mene. Attalus s’en acquita en honnête hom- 
me ; il donna à fon neveu la meilleure éduca- 
tion qu’il puti 6c, en mourant, {k) lui lailTà 
la Couronne , quoi qu’il eût lui-même des en- 
fans. Car la regardant comme un dépôt de fon 
frere pour fon neveu , il la lui rendit avec la 
dernière fidelité: procédé très-rare, quand il 
s’agit d’une Couronne. L’Hiftoire ne fournit 
guçres d’exemples pareils , la plupart des Prin- 
ces ne fongent pas moins à tranfmettre la Cou- 
ronne 

, \ ' * ' 

(/■) Strabo. XIII. p. 6Z4.. Justin, XXXVI. 4. 

(t) Plut. Trifî ^ in ylpophih, 

(i) Justin. ibid.DioDOR. S ic. P.37Q. 
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ronne à leur pofterité qu’à fe la confêrver , à An. 138. 
eux-mêmes pendant leur vie. sVmos 6.’ 

Ce delintereflement d’Attalus fut pour l’E- 
tat le plus grand malheur qui lui pût arriver. 

Attalus Philometor à qui il laifià la Couronne, 
gouverna de la manière du monde la plus ex- 
travagante, la. plus folle, & la plus pernicîeu- 
fe. (/) A peine fut-il fur le Trône, qu’il le 
fouilla du fang de fes plus proches parens, & 
des meilleurs amis de (à maifon j en fàilânt é- 
gorger prefque tous ceux qui avoient fervi avec 
une extrême fidelité fon pere & fon oncle; 
fous prétexte , que les uns avoient tué fa mere 
Stratonice, qui étoit morte dans fon lit, dans 
un âge fort avancé; & les autres, fa femme 
♦ Bérénice, morte d’un mal incurable, qui lui 
étoit furvenu fort naturellement. Il en fit mou- 
rir encore d’autres, fur des foupçons tout à 
fait frivoles: & leur mort entraînoit celle de 
leurs femmes, de leurs enfans,& de toute leur 
famille, (w) Il fâilbit faire ces executions par 
des troupes étrangères qu’il avoit fait venir ex- 
près de chez, les barbares les plus fauvages & 
les plus cruels, pour en faire les inftrumens de 
fon énorme barbarie. 

Après avoir ainfi maffacré, & fiicrifié à la 
furie, les plus^ honnêtes gens de fon Royaume, 

(^/) il ce(Tà de fe montrer. On ne le vit plus 
dans la Ville; on ne le vit plus manger en pu- 
blic. Il mit un habit ufé, laifla croître fa bar- 
be , fans en prendre aucun foin , fit tout ce 
que faifoient dans. ces tems-là les perlbnnes a- 
. culées 

{m) Diod. Sic. tbid. 

\n) Justin. XXXVI. ^ 
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, cufées d’un crime capital j comme s’il eût vou- 
/Ju par là reconnaître les crimes qu’il Venoit de 
commettre. 

De là il palTa à d’autres efpéces de folie, (û) 
11 abandonna le foin de toutes les 'affaires > fe 
retira dans Ton jardin , s’y mit à bêcher lui-mê- 
me, y fema toutes fortes d’herbes venimeufes, 
auffi bien que de bonnes; puis empoifonnant 
les bonnes du fuc des méchantes , il les envo- 
yoit ainlî en préfent à fes amis. Il paffà dans 
ces extravagances cruelles tout le refte de Ibn 
régné, qui neureufement pour fes fujets ne du- 
ra pas long-tems ; car il ne fut que de cinq ans , 
au bout desquels il mourut , de la manière qu’on 
verra quand nous ferons parvenus à ce tems-là. 

Antiochus Sidbte, après avoir puni Tryphon' 
■& accablé fon parti ,(/) longea à réunir àl’Em- 
’pire de Syrie les Villes qui pendant les troubles 
dont la mort de fon pere futfuivie, avoient lê- 
coué le joug. 11 y réullit , & remit tout dansla 
Syrie fur le pied où il étoit avant ces troubles. 

En Egypte les affaires alloient plus mal que 
jamais; loit qu’Hiérax (^) fût mort, ou que la 
prudence & la fageffe de ce premier Miniffre 
ne puflènt plus arrêter la folie du Prince, on 
n’y voit plus que des cruaurezmonftrueufes,& 
des fautes énormes. (/) 11 fit mourir fans fujet 
la plupart de ceux qui avoient témoigné le plus 
de zèle à lui procurer laCouronncaprèslamort 
de fon frere, & à la lui conferver enfuire. H 
fit encore mourir, ou bannir du moins, la plû- 

*■ part 

(e) Justin, ibid. Plutarch. m DemetTÎo,p. 897. où 
le TraduÛeur Anglois a cru faire merveille de mettre P/*- 
hmée PhUojnrtBT , au lieu à’^tta/ns Phihrmetw ^u’il avoit 
dans rOiijinal. (i) Justin. XXXVI. i. 


i 


Digitized by Googl 



DES JUIFS, &c. Livre XII. 401 

part de ceux qui avoient été en faveur fous Phi- An. 
lometor fon frere , ou qui avoient feulement |7 mom 8* 
eu des emplois fous lui; & en lâchant fes trou- 
pes étrangères, à qui il permettoit de piller & 
de tuer comme il leur plaifoit, il jetta h fort 
la terreur, dans la Ville d’Alexandrie, que la 
plupart dps habitans, pour éviter fa cruauté, 
prirent le parti de fe retirer dans les Païs étran- 
gers; & la Ville demeura prefque déferte. Pour 
les remplacer, quand il commença à. s’aperce- 
voir qu’il ne lui reftoit plus que des maifons 
vuides , il fit publier dans tous les Pais du voi- 
finage; qu’on feroit de grands avantages à ceux 
qui voudroient venir s’y établir , de quelque 
Nation qu’ils fuGTent. Il fe trouva aflèz de gens 
que ce parti accommodoit. On leur donna les 
maifons abandonnées ; & on leur accorda tous 
les droits, privilèges , & immunitez dont jouit* 
foient les anciens Citoyens, & la Ville te re- 
peupla. 

(m) Comme, parmi 'ceux qui avoient quit- 
té Alexandrie, il y avoit quantité de Gram- 
mairiens, de Philofophes, de Géomètres, de 
Médecins, de Muficiens, & d’autres Maîtres 
de Sciences 6c d’Arts libéraux, il arriva de ià 
que les Sciences ôc les beaux Arts commencè- 
rent à renaître en Grèce, dans l’Alîe Mineu- 
re , dans les (lies , en un mot par tout où ces 
illuftres réfugiez les portèrent. Les guerres con- 
tinuelles des fuccelîèurs d’Alexandre avoient 
prefque éteint les Sciences dans tous ces Païs- 

là; 

( t ) At R B W e’e dit que Phyfeon fit -mourir Hidraxi 
. ( VI. p.aja. } mais il ne dit pas quand. 

(/) Justin. XXXVIII. 8. Athen. IV. p. 184. 

(mj AtHBR. IV. 184. , 
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là; Scelles eu (lent tombé abfolumeoc» parmi 

* tous ces troubles » fans qu’elles trouvèrent du 

* fupport Ibus les Ptotomées à Alexandrie. Le 
premier de ces Princes par l’établiflèment de 
Ion Muféon, où il entretenoit des Savans, & 
par la fondation de fa belle Bibliothèque > avoit 
attiré chez lui prefquc tout ce au’il y avoit d’ha- 
biles gens en Grèce. Le fécond & le troifième, 
ayant iûivi en cela les traces du' fondateur, A- 
lexandric étoit devenue la Ville du monde où 
les Sciences & les Arts liberaux ctoienc le plus 
cultivez , pendant que prefque par tout ailleurs 
ils étoient abfolument négligez. La plupart des 
habitans de cette grande Ville étudioient, ou 
s’atiachoient à quâcun de ces beaux Arts, 
qu’on leur faifoit aprendre dans leur jeuneHè. 
Ainli , quand la cruauté & l’opprelTion du ty- 
ran donc je parle , les obligea de chercher des 
retraites dans les Païs étrangers , la reflfource 
la plus générale qu’ils trouvèrent , pour gagner 
leur vie fut de fe mettre à enfêtgner ce qu’ils 
favoient. Iis y levèrent donc des Ecoles; ôc» 
comme la néceffité les pre(Toit,ils enfeignoient 
à bon marché , ce qui grofliflbit beaucoup le 
nombre de leurs Ecoliers. Par. ce moyen les 
Sciences & les Arts commencèrent à revivre 
dans tous les endroits de kur difperfion , c’eft- 
à-dire,dans tout ce que nous appelions l’Orient ; 
précifement de la même manière qu’elles fe font 
renouvellées depuis quelques centaines d’années 
en Occident , à l’occafion de la prife de Con- 
ftantinople par les Turcs. Alors il y avoit long- 
lems.que les Sciences n’etoient plus cultivées 

» en 

(») Justin, XXXVIII, 8. CiCEne la Somnio Sdp'o- 

Nl( 
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en Europe : on n’y avoir confèrvé que la Scho- An. 1 ^ 6 . 
laftique & le .Droit Canon. Quoi que -la pre- .«i 
mieie fût fondée fur Ariftote plus que fur l’E- 
criture, on n’a voit rien d’ Ariftote alors qu’une 
Traduclion d’une autre Traduétion. LesSarra- 


zins avoient mis les ouvrages de ce Philofophe 
en Arabe. De là les Clyrétiens de l’Eglife La- 
tine, qui avoient apris la Philofophie desSar- 
razins en Efpagne, les avoient traduits en La-* 
tin. C’étoit là le ieul texte d’ Ariftote qu’eu ftènt 
les Scholaftiqucs i & c’eft fur ce texte que pen- 
dant qu’ils ont eu la vogue, fe font faits tous 
leurs beaux commentaires. C’eft là d’unique 
fondement de plufieurs décifions de Théologie, 
que l’on regarde encore dans l’Eglife Romaine 
comme infaillibles ; ce qu’on a emprunté d’un 
Philofophe Payen, après qu’il a pafië par les 
mains des difciples de Mahomet. Mais quand 
CJonftantinople fut pris par Mahomet Empe- 
reur des Turcs, l’an M. CCCCLIII. & que 
• les fa vans Grecs de cette Ville & de toute la ^ 


Grèce, pour éviter la cruauté & la barbarie 
des Turcs, vinrent chercher un afyle en Italie, 
ils aporterent avec eux leurs Livres & leur Scien- 
ce: & fous la proteélion des Princes du Pais, 
& fur tout de Lorenzo de Medicis, le fonda- 


teur de fon illuftre mailbn, ils la répandirent 
par toute l’Europe. Ce fut ce qui fit renaître 
dans tout l’Occident, les Sciences qui s’y font 
accrues & qui y fleuri lient aujourd’hui. 

juftement dans le tems que les étrangers ve- 
noient en foule repeupler Alexandrie, (w) P. 

- Scipion 


«I, c. a. Athen. VI. p. 273. & XII. p. r49‘ Val. 
Max. IV. 3.$. 13. Diod. Sk. Lf^a{. XXXII. 
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^antr^c Scipion l’Africain le jeune , Sp. 'Mummius , ôc 
ïiMoN 8. L- Metellus y arrivèrent de Rome en Ambaf- 
(àde. • C’étoic une maxime des -Romains d’en- 
voyer fouvent des Ambaflàdes chez leurs Al- 
liez* pour prendre connoilTance de leurs affai- 
res, & accommoder leurs diâèrens. Ce fut 
dans cette vue que l’on envoya alors en Egyp- 
te trois des plus grands hommes de l’Etat. Ils 
avoient ordre de paflèr en Egypte , en Syrie , 
.en Afie, & en Grèce ; & de voir en quel état 
ctoient les aâàircsde tous .ces Païs-là: d’exa- 
miner comment on y obfervoit les- Trairez 
qu’on avoir feits avec veux; & de regler tout 
.ce qu’ils trouveroient en defordre parmi eux. 
Ils s’aquiterent de leur commilTion avec tant 
d’équité, de juûice & d’habileté,' ôc rendirent 
de fl grands fervices à ceux à qui on les avoit 
.envoyez, en remettant ■ l’ordre parmi eux , & 

• en accommodant leurs differens; que dès qu’ils 
furent de retour à. Rome, (e) on y vit arriver 
des Ambaffades de tous les endroits où ils a- 
voient paffé,. qui venoient remercier le Sénat 

• de leur avoir envoyé des perfonnes de fi grand 
■ mérite, & de qui ils avoient reçu de fi grands 

fervices. 

-- Le premier endroit oû ils allèrent, fuivant 
leurs infiruétions, fut Alexandrie. Le Roi les 
y reçut avec une grande magnificence. Pour 
eux, ils i’affedoient.- fi peu , qu’à leur entrée, 
{p) Scipion, qui étoit le -plus grand Seigneur 
de Rome, n’avoit qu’un ami, le Phiiofoghe 

(») Diod. Sic. Légat . XXXII, 

) Athen. VI. p. 273. 

(7) I^ioooR. Sic. ibid. 


Pa- 
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Panætius , ► & cinq domeftiques. Quoi que pen An. 1 36; 
danc tout le fejour qu’ils y firent, le Roi leur 
fit fei vir ce qu’il y avoit de plus délicat ôc dans 
la- plus grande magnificence , ils (y) ne tou- - 
choient jamais aux délicateflcs , dont on les re- 
galoit j & ne mangeoient que ce qu’il faut aux 
perfonnes les plus fobres pour foutenir la natu- 
re i méprifant tout le refte qui ne fert qu’à af- 
fbiblir lefpric aulfi bien que le corps. Tellê 
étoit en ce tems-là la modération & la tempe- 
rance des Romains. AuQi étoit-ce principale- 
ihent par ces vertus qu’ils portèrent leur Etat 
à un fi haut point de grandeur j &*il s’y feroit 
foutenu, s’ils euflent fu conferver ces mêmes 
vertus. 'La profperité & les ricbeflès les cor- 
rompirent peu à peu. Ils donnèrent à leur tour 
dans le luxe & dans le farte j & la corruption 
des moeurs entraîna bien-tôt la ruine de l’Etat , 
qui vint à aufli «grands pas qu’étoit venue aupa- 
ravant la profperité & la viéloire, & les acca- 
bla tout à fait à la fin. Le Poëte avoit donc 
grande raifon de dire ; (r) 

Sievior armis 

Lgxuria incubuit » viSlumt^ue ukifcitnr Orbem, 

Quand les AmbafiTadeurs eurent bien vu A- 
lexandrie, & réglé les affaires qui les y ame- 
noient, >(r) ils remontèrent le Nil pour voir 
Memphis & les autres parties de l’Egypte, lis 
virent, de leurs propres yeux , ou par des in- 

for- 

• t 

(r) JüVENAL. VI. VS. 193. Le luxe, fait pins 
de lavages, qne la guerre, vint venger la Terre vulruui'. 

(s) DioooR. Sic. ibU. 
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^anti^c formations ftites fur les lisux mêmes, (sî) le 9 

Si MON 8.' grand nombre de Villes, & la multitude pro- 9 
digieufe d’habitans que contenoit cet Etat ^ la > w 
force que lui donnoit fa fituation , la fertilité * 
de fon terroir ,& tous les autres avantages dont 
il jou'ùTbit. Ils trouvèrent qu’il n’y manquoit I 
rien, pour le rendre puilTant & formidable, 
^’un Prince qui eût de la capacité & de l’ap- 
pîication. Ils furent, iâns doute, bienaifesde 
trouver que le Roi d’alors n’avoit aucune des 
qualitez qu’il falloir pour cela, (r) Il ne fe peut 
rien de plus pitoyable que l’idée, qu’il leur don- 
na de lui dafis toutes les audiences qu’ils en eu- 
rent. Pour fa cruauté, fa barbarie, fon luxe, 

& fes autres vices , j’en ai déjà dit quelque cho- 
fe , & je ferai obligé dans la fuite d’en donner 
de nouvelles preuves. Son corps répondoit aC- 
fez à la laideur de fon ame. On ne pouvoir" 
guéres en voir un plus contrefait, (u) Sa taille 
étoit des plus petites j & avèc cela, fon ven- 
tre étoit d’une fi énorme grofîeur qu’il n’y a- 
voit point d’homme qui pût l’embraflèr. Audi 
ne pouvoit-il porter cette maflè de graillé, qui 
étoit le fruit de fon intempérance , fans s’appuier 
fur un bâton. Sur un fi vilain corps, il ^rtoit 
(-lü) une étoffe fi claire, qu’on en voyoit tou- 
te la difformité, & jufqu’aux parties que les 
habits doivent principalement cacher. En quit- 
tant ce monftre, les Ambafikdeurs allèrent en 
Cypre ; & de là dans 1er autres Païs où*le Se- - 
nat leur avoir ordonné de pafler. • ■ 

Au . 

(«) L’Egypte, do tems de Ptotomde PhîIadelphe,aTOit 
55339. Villes, Theocrit. M//. XVII. rt. 8 a. 

(t) JvsTiN. XXXVIII. 8 . 
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•Au mois de Shebar, qui étoit à la fin de 
1 annee des Juirs & au commencement de la jean 
J uliene, Simon,’ (x) en iailànt la vifite des Vil- hyrcak 
les de Judée, pour y régler tout> vint à Jeri» 
cho. Il avoir avec lui lès deux fils Judas & 
Mattathias. Ptolomée fils d’Abubus, qui avoit 
époufé une de les filles, étoit Gouverneur de 
la place. 11 pria Simon à un regai qu’il vouloir 
lui donner à un château qu’il avoit fait bâtir 
dans le voifinage. Simon & fes deux fils, qui 
rre foupçoonoient pas un homme qui leur étoit 
allié de li près , s’y rendirent. Mais ce fcelerat 
avoit formé le deilein de s’emparer du Gou- 
vernement de la Judée; &> de concert avec 
Antiochus Sidete Roi de Syrie, il necherchoit 
que les moyens de fe défaire de Simon & de 
fes enfans. Ayant donc une fi belle occafion, 
il fit cacher des gens armez, dans le château oii 
il les devoir recevoir. Quand on eut bien bu , 
ils vinrent les égorger tous trois à table, &en 
firent autant à tous ceux de leur fuite. Après 
cela , Ptolomée , fe croyant déjà maître de tout 
le Pais, détacha un parti, pour aller tuer Jean 
à Gaxara; il écrivit à tous les Commandans 
des troupes, qui avoient leurs portes de ce cô- 
té-là, de le venir trouver; & leur promit de 
l’argent & d’autres récompenfes, pour les at- 
tirer dans fon parti. Jean étoit déjà informé de 
ce qui s’étoit pafle , avant que le parti arrivât 
a Gazara , & il s’étoit mis fur fes gardes. Il les 
attaqua quand ils furent près de la place , 5 c n’en 
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laiflà échaper aucun. Puis fè rendant en diJi- 
JeTn’ à Jerufalem, il s’aflTura de la-Ville & de 

hyrcan la montagne du Temple j & prévint ceux que 
*• le traître avoit envoyez pour s’en faifir. On le 
proclama Souverain Sacrificateur & Prince des 
Juifs à la place de Simon fon pere : & il travail- 
la à là 'fûreté du Pais & au repos de tous les ha- 
bkans. 

Ptolomée ne put donc pas recueillir le fruit 
de fon crime J & voyant avorter tous fes autres' 
projets, il ne trouva plus d’autre refïburce que 
celle de preiTer Antiochus de venir- faire aveC; 
une Armée ce que fa perfidie & tous fes artifi- 
ces n’avoient pu executer. Ce fecours lui ayant 
aufïî manqué , & ne pouvant plus iè défendre 
contre Jean dans la Judée i il fe réfugia auprès 
de Zenon, furnommé Cotyla, qui étoit alors 
tyran à Philadelphie, Sc attendit là l’arrivée 
d’Antiochus. On ne fait ce qu’il devint après 
cela: car, quoi qu’ Antiochus vînt eflèûive- 
ment peu de tems après en Judée» & y com- 
mençât une cruelle guerre, il n’eft plus parlé 
de ce miferable depuis. Quelque plàifir que cet- 
te trahifon fît au Roi, par l’efperance qu’elle 
lui donnoit de réduire la Judée , fans doute qu’il 
n’avoit que de l’horreur pour le traître; peut- 
être même le traita- t-il comme fon crime le 
méritoit. 

Ici finit l’HiftoiredesM'.ccabées dans les Li- 
vres Apocryphes qui por leur nom ; & ici 
finira auffi le douzième Livre de cette Hiftoire. 

F/ff du Xll. Làvre » ^ du Tome W. 
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